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_ * . HIS ToIRE DV. France. 
1559. dant ayant donn ordre aux ceremonies | 
.ordinaires en pareil cas, il vint auſſi au 
Louvre & fit N au Sueceſſeur. A- 
res; quoi, tapprochant de Catherine, il 

Fe "Exhorta à meEnager Peſprit de ſon Fils 
die telle ſorte, qu'il kint la balance Egale, 
fans ſe livrer a aucun parti & encore 
moins à la haine qu'on ne manqueroit 
as de lui inſpiret pout Fes meilleurs ſu- 
Jets : -qu* il-Etoit de ſon intérét à Elle, 
de lui preſcrire, comme une bonne Mere, 
la maniere de gouverner qui ſeroit la 
= approuvee- par la Nobleſſe & par 
es autres Etats du Royaume, dont la 
tranquillité & le bonheur devoit'Etre ſon 
objet capital: : qu! Elle e 0 à ce 
but, ſi, en conſervant à chacun ſes em- 

xi 5 plos . ln dignite, Elle ſe ſouvendit 
qu'elle avoit 4 faire à un Peuple auſſi 
im patient fous ane domination 6trangers, 

ay £228 hue fidelle: & conſtant pour fes Roux 16- 

_ gitimes'& pour les Princes de leur ſang. 

EE: A ces bons avis il ajouta des prieres 

i pour lui: meme & pour ſa famille, & lui 
pffrit tout ce qui dependoit de ſes ſoins. 
Catherine :'Ecouta Aer douceur c- 
dousurnEe, ſeinte ou veritable, & le W 
voya chart 6;de promeſſes. 
11 Monmorkency men fut pas la dupe: 
Fe” cur: conmoiffaneila/ France comme il faiſoir 
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e AI. siert Lam; . 8 
vie une pænttration ommune, i io. 
voyoit bien que les rènes ouverne - Rei de . 


ment allant romber Eh ntre Jes Mains des 9977* 2 
t 


Guiſes, tout y alloit etre en combuſtiof e, 


en tres · p eu de tems. AvM;, pour 1 55 Prince © 
le co ops es la bleflure du fed Roi, i 2 
Jugea motrelle; il avoit depéché vn 4c 
pres 4 Antoine; Roi de Navitre N pr be, 
mier Prince du ſang, le priant de venir 
en Cour en diligence; pour Etre plus 4 
porte de ſe faifir. de-Padminiſtration en 
cas de beſoin. Mats naturellement ti- 
mide, ou peu ambitieu, & fache d al 


lears contre Monmoreney de te "qiffl = 

P.avoit dublié dans le 85 ne dl 

eaſton; ſe coßtenth de 19 7 er de 

Venddme 4 petites joutnses; & quß 

chainè des tumultes qu'sh, Aire, & 1 5 

ne firiront qu aver le Siécle. ne 

frere, homme de e 15 | 

voyant avec douleur, qu cöntte 186 Toh „ 
14 ee * 5 1 . 


paix avec l Eſpagne, il 1aiffa pallet a 
eſt Oy arrèta; ce qui fut 1 6 i 
hk ſuite, Lowls Prince OO 5 
460 bien qu Ro ace 


Mc; ben Ken e 
corn, * rey ge des LAN, [It von. 
ee que mY feere aut Fl; e + + 580 1 
*% picks 450 & & cette f ere Jy r 
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th 1889. 17 par * nont balance de Hains, fut 
e d ambition & de - rebellion dans le 
Cadet, & chargee par deſſus de tous les 
prejugez que Ia difference de Religion 
wy P faire naitre dans les eſprits foĩbles. 
III. De. ſon.;cote Catherine mayant pas 
Celkerin beaucoup de tems à deliberer ſur le parti 
22855 w Elle avoit à prendre, ou de ſe con- 
2 aux deux Freres, premiers Princes 
du Sang; ce qui paroiſſoĩt plus regulier, 
mais plus dangereux pour Elle, qui ne 
1 craignoit rien tant que de ſe trouver in- 
utile; ou de s' attacher au Connetable, 
qui ne pouvoit pas la ſoutenir contre les 
rinces; ou enfin de ſe livrer aux Guiſes, 
deja ſi puiſſans aupres de ſon Fils pat le 
moyen de la jeune Reine leur Niece; 
enfin laſſe de er, elle ſe d&rermina 
pour les _derniers, qu 'elle connoifſoit le 
moins, ſe flattant_qu*apres avoir Ecarts 
leurs Rivaux, Elle trouveroit en Eux des 
i; aſſez reconnoiſſans, pour pliet ſous _ 
ſes ordres & laiſſer un libre cours à 15 3 
paſfion dominante. | | 


\ i 
Pa 


"Iv: NIMEZ par tant de circonfiagies | 
[Lew ps favorables,. les Guifes ne manquerent 
2 Di- pas de s'en prevaloir & de ſe preter da- 
| axe aa bard aux vues de Catherine: & quoi- 
- Poidtiers, qu'un de leurs Cadets, Claude Due d Au- 
* 4 male, eut Epouſe une des filles de la belle 
4 Cor. Diane de 8 ayec une dot im- 
e EE ENY ; „5 SY menſe, 


7 France, xvr S1#6LK? 1. VI. 
menſe, provenuꝭ de tant de copfiſcations 1 5 mY 


injuftes pour fait de Religion; ſes freres, 
des que le Rai eut fermé les yeux, ne 


manquerent pas de ſe joindre à Catheee 


rine, pour declarer la guerre 4 la Favo- 
rite,” avec la derniere animoſité, apres 
P ayoir baſſement flattée, ON ng ne pas 
dire, honteuſement ſervie dans le tem 
de ſon empire. Juſques la que D*Au- 
male témoignant queſque rẽpugnance 2 
Jexpulſion de ſa belle: mere, le Cardinal 
Fen reprit avec indignation: Q il vous 
fſuſiſe, lui- dit il, d avoir "retire de cette” 
alliance, outre la lt de la faveur, des biens 


. . infinis, quoiqu avec une grande tache. Le 


Roi 1 étant plus, il ne vous reſte qu 2 7. 
cer doucement la bonte qui en 5 55 fur 
vous & ſur nb, E en tcarter la cauſe, 
pluſthi que de. la perpetuer,'' en Pexpoſant 
aux yeux du Public & de toute la Nobleſſe. 
Fans. imaginez-vous que Catherine, quelques 
 mbnagemens quelle ait gardez juſu i ict, | 
pour Þ amour du difunt, ſe trouvant au- 
jeurdbui à la tote des ere & en iat de 


5 2 les graces, puiſſe digerer fort wans | 3 


quilement la vue di une Creature, qui, non. 


contente de lui avoir enlev⸗ le coeur de en 15 5 5 5 


quelque forte Ia. | 
Matra de toute la Na 4 . que. 


Epoux, H itoit rendut en 


| 55 W de — femme” a aux dep, 


| noſtive famille ef prevalu# en ſon: femps . 5 


6 „Aiteter⸗ Un Fa 


1559, & bas, il n' eſt - queſtion. maintenant 
e de conſer ver & duugnenter mime par 
75 vo yes Plus honnttes, en e reconciliant. 
avec la Dame legitime, une; fortune dont la 
5 ſou nee ng e que trop mite. D' Aumale 
tant rendu en ſoupirant, Diane avec 
ignowinig fut chaſſee de la Cour; les 
Pietreries qu'elle avoit regues lui furent | 
redemandees,, ou, pour mieux dire, ar- 
rachees 858585 reproche, & ce qui prou- 
ate tomjours le peu de fonds qu'on doit 

faire ſut le 2zcle des Courtiſans, c'eſt que 
tous ceux qu: zelle avoit Elevez, aux 
emplois, gens qui en etoient preſque tous 
= ignes, 41 ne sen trouva pax un qui eut 
le  cqurage de la conſoler dans ce revers. 

= nel Ave Diane tomberent preſque auſſi- 
25 5 fs nfo le onnẽtable, dont le fils ainE avoit 
2 Cr. 0 gy vivant du feu Roi, Epouſe une 
filles. naturelles de ce Prince, mais 

Cane an autre Creature.: ce qui hata. Ja 
8 ge du Pere, comme nous le ver- 
rans b 98 Avec le Connctable tom- 

5 bene auſſi les principaux de la Nobleſſe 
& de L Armée, ſavoir ceux qui etotent- 
les: amis, ou ennemis des Guiſes. Jean 
trandi, Garde des Sceaux, quoique 
8 ement élevẽ au Cardinalat par la 
fayeur de Diane, fut auſſi congedi6, & 
. remis A ſa place, moins 
BF: un Principe * de 


* 


la part du 


© France. xvi! 8180 1 6. ves. | 175 „ 


Cardinal de Lorraine, que par on” 15590 
cipe de politique & er jetter de ol 55 
poudre aux yeux, le peuple ayant Ways 
depuis long temps une grande idée de 
la probite' & de la capacitè de ce magi- 1 
ſtrat, qui par le Privilege de fa F charge, Chan | 
n'avoit pas trouvé à propos de sen dé- lier de 
_— Mais cet habile homme n' eut Fance. 
pas grand ſtjet de ſe feliciter de ſon re 
tour à la Cour,” oh il eſſuya tout le reſte 
de ſa vie, ſaus la domination la plus flere, 
la plus honteuſe de toutes les ſervitu- 
des. Car il faut ſavoir que le Cardinal 
avoit ame hautaine & Phumeur vehé, 
mente, quoique fon frere fut plus mo- 
dere: mais comme l' ambition n' point 
de frein, il ſe laiffoit entrainer par la 
violence de ſon frere. Le premier con- 
cevoit les projets & dominoit dans le 75 
conſeil, & Pautre, qui avoit du courage 
& du talent, prétoit la main à Pexecu-  * 
tion. Jean d' Avanſon, Confident des 
Guiſes, fut conſerve, autant par erainte 
peutètre que par reconnoiffance; quoi- 
qu'on trouva à propos de Jui rogner les 
aiſles, en hai 6tant le Coffre- fort, je veux gn 
dire, la Surintendance des Finances, . 
tenoit auſſi de la faveur de Diane. Pour _ 
ce qui eſt dy Cardinal de Tournon, exiles _ 
de la Cour & prive de toutes ſes char- 
bes mop W de On” *Cathe- WO Os 
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HIS FOURE? DD; - | France. 
rine a qu'on le reppelat,. comme 
ud homme grave, de bon conſeil & neu- 


tre d' ailleurs entre les deux partis: 2 
quoi les Guiſes · conſentirent enfin, quoi- 


e ge. qu avec peine, dans Teſperance' que 


gagné par ce rappel, il deviendroit plus 
E 
Jaques d' Albon, Maréchal de S. Andre, 
quoĩque d' abord aſſez irrẽſolu, fe. de- 
clara auſſi pour les plus forts. C' ctoit un 
homme de courage & de capacite, prin- 
cipalement pour la guerre, mais dun 
luxe & d'une debauche, -4;laquelle a 
voit tout ſacrifiẽ juſquꝰà la quſtict & a 
Thonneur. Auſn ayant abuſe de ſon pou- 
voir ſous le feu Roi, ib etoit a, 'craindre, : 
que sil wendgit à Etre éxilé de la Cour, 
Ff ne fut accable fous le poids de ſes 


Ss e vietimes, c'eſt dire. 1 
dl'ua nombre de malhüreux qu'ik avoit 


dEpouillez ſous: ; pretexte de 


ſee tourna donc qu c6te: . 55 


ſon accord avec eux, en off rant, Pr 
5 _ confirmation du traité, ſa fille unique i 
en mariage à un des Fils du Duc, avec 


3 la ceſſion aux nouveaux fiancez d le tous 
eees biens qu'il avoit acquis par la fraude 


: 5 9 par la violence, ne s en reſervant que 
Pauſufruit pour lui & pour ſa femmo leur 


bie durant: ce qui e * * 
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Peuple, qui avoit porté le faix de tant r Gui. 
de guerres, il ne demandoit que la pax 
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Axs 1 ayant ſubjugue toute la Cour VI. 


en quelque ſorte, ſes G. iſes de vinrent Zar 4 s 


1 Ne Ai er gn ac, 
maitres ahſolus. Car pour ce qui eſt do are, Ae 
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& Padouciſſement des impotrs,, & ne 
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Pos. Pour ſe Clergé, Egalemen repeta - 4 
ble & opulent en route failon, bien ein 
Fo ˙o OD 1 
_ -Guiſes, on peut dire, qu ils Ben declare. 


quoi 


tout 


velles idées; 28 


i « » 
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ment la Religion, ils de pluſtst 
: Fs 4 7 n . 31 ” 3. + * nt _ * n . 3 
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prevoyoit gueres Jes malheurs qui alloi- 


ent fondre ſur lui ſors de pareils di- 
recteurs. La Nobleſſe ctoit plus clair- 


voyante & en état de donner le branle 

en cas de beſoin; mais fatiguee auſſi 

bien que le Peuple de tant de pertes & DER 
de defaites conſcutives, elle s ẽtoĩt pre 


que toute retiret dans ſes Terres a la 


Campagne, Pur ꝙ zouir de quelque re- 


rent le ſoutien & les defenſeurs. Car ii! 
faut ſe: ſoyyenir que le Cardinal & ſonn 
frere „ par une politique tres-raffince, 1 Fn 
f neghgee de nos jours, ayol= -- 

ent igu let gagner par toutes ſortes de 
 menagetnens & de complsiſances A ur- 
par un grand zele pour Funtienne 
Religion &-pour Vertirpation des nou - 
quoi, dit mon Hiſtorien n, 

ils- faiſoient parottre plus d aſtentation qjnm 
de pisis ; puiſqque W ils aimoient” ſincere... 


- 
1 


PS. 
> Ps TA * 
tO. OS 


, 
s 
* . 
a! y 
5 


by 6 
8-4 441 * 4 n 
9 i 4. F 


7 
z 
„ 
n 42 
" py # 24 
$14 7” 
— 


FF . 7 4 
* N — *# » Vn 
* N 
7 1 81 N vn * * Ps 
7 et”? * 9 — ol 4 a * : 4 . 1 * * ? 8 v4 " 
— 


” 84 - » 32 l n 
ar N _ F at 8 2 * * 1 1 . 1 Pp, 71 8 « * % £5 4 9 
6 — , ©; 1 , 5 184 4 1 * 123 * a . * 
. ; 4 - - "pp £4 $ * * 5.4 0 
3 "= - 8 ; 4% * +. ! *; "As f " 4 . 
8 . * 2 ö x" X n - « * $ . 5 
% » 4. . 5 -. +1 94 . þ ; 


* * 


N 
* : S847 
S — 


— 
* 
* 
% 
£ a 
oi I *. * 1 
F 
s ks * " FX , 
. , 
— 
— 


* 
” * * 5 — 
7 * # - * 
4 1 * # * PR: 
* 4 dF . 
A 
Aa 
2 


Fo « PEE This y 
5. 7 r * r 
_ 


\ 
. 1 > x 
* 
Z 
. 
—. * 


170 


4 ®. 


| compoſ 
ſemblces;; | 1a plus 


A Ha Toure? v — 1 


259+ Tempicher de faire du . que de 8 en 


ſeryir, cotnme ils faiſoient, comme d'un 
erte pour dſoler la France. Ajoutez 
cela que la Cour du Parlement tant 
en grande partie de Conſeil- 
lers Clercs, il arrivoit que dans ſes Al- 
lus grande autoritè du 
Royaume apres le conſeil du Roi, la 


plus part de ſes Membres, ou gagnez- 
par des promeſſes, ou intimidez par des 
menaces, ſe rangeoient ordinairement du 
cüũtè de la Cour: fans parler ici de la 
Mercuriale, qui leur 90 la liberté des 


ſuffrages 


& leur mettoit, pour alnſi dire, 


un ballen dans la bouche. On en avoit 


vñ un triſte Exemple dans la Mercuriale 
d Avril de cette 1 anne, ou quel- 


quss uns 8 Etant aviſez d' opiner * : 


leur conſcience ſur les moyens les 


con venables de reprimer Théréſie, le — | 


lub' meme voulut 'etre: témoin des ſenti- 
mens qu'on lui avoir deferez & s' attira 
ain les cenſures indirectes dont nous 


+Liv. — patle dans un autre ꝶ livre & qui 
50 Sees furent ſi fatales ou pluſtòt fi glorjeuſes 


à Anne Du Bourg. Teile Etoir la ſitua- 
tion de la France, lorſque les Guiſes en 


devinrent les veritables Regens. Auſſi, 


Pour faire entendre au Monde, quele 
_ epadie n'@toir/ point une puiſſance uſur- 
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France. XVI. SHE E, Lizxvi. 
rcompenſe dus à leurs travaum, e en 1599 · * 
gagereht le Roi décharer aum pq e 
du Parlement, lorsqu' ils vinrent 167 ren - 1 

dre leurs homages; Ne par b conſeit de 
ſa Mere, il avois 4. far e 3 
Duc ie Cardinal, og leur cenfier Pade 

| miniſtration des affaires ;: le pnemien pour 
tout ce qui reggraoit lu defenſe. du Royaume' 
& les foins. de la guerre, & Pautre: pour: 
le menagement' des Finayces ; & que: d tit 

à Eux deſormais à b ee Sadrefſer,, 
and ils aurojent an ? 

faire.” Tolle eſt ma e diſoit: il, en 


. * e . 1 : 


ae od! 1 * rr 75 wh eee 65 
qu'à penſer à la retraite, digimuls encore,” 9 . 
e flattant que le Roi de Navarre, qu'il! e 
avoit ſollicite & appelle en quelque ſorte 
2 ſon ſecours, venant à ſe joindre aun 
autres Princes, il pourroiĩt par ee moyen 
conſerver ſes charges & ſa dignité. Mais 
Antoine, comme nous l' avons dit, uu 
5 u content du Connetable, ou navueel- 
lement pezant & irreſolu,, marriva à 
Vendoſme qua. petites journces, & qui 
| Laan y arreta, n' ayant pas Jecourag 
de paſſer le Rubicon pour deftwrer fa 
patrie. EA ſe rendirent bientst le Prince | 
: _ TUE fon. 8 & le — 555 he. e 
| N 


a+" 


_— a DUH - en 


580. e ſon Couſin, ſulvis d' un 


bon nombre de la premiere Nobleſſe, N 


pour ;deliberer? ſur ce qu ils avoient a 


faire dans une criſe fi importante. On y 


fit de grandes plaintes, comme on peut f 
croire, ſur I orgueil des Guiſes & leurs 


* projets, & pour en convaincre 
8 


interefſez, on ne manqua pas d' al- 
leguer un fait tout nouveau & tout ſin - 


gulier; ſavoir que le jeune Roi ayant. 


paru en public pour le premiere fois, 
depuis qu'il avoit pris le deuil de fon. 


Pere, ce qui ſe fait toujours en grande 
Eremonie, le Duc de Guiſe avoir pouſſe 


Pinſolence juſqu'a ſe ſaiſir de la queue. 


du Manteau Royal & la ter au . 1 


des Princes, Rice leurs fonctions ni plus 


ni moins, que sil avoit été legitime: 
ment à leur téte. F rancois de Charillon. 


Coligny, nommé communement*D*An-: 
delot & frere de Gaſpar, qu'on nom- 


moit autrement l' Amital, ſe trouva auſſi. 
à Vendoſme & Sy rconcilia avec la 
Roche: ſur- Ton par Fentremiſe des deux 
Princes, qui voyoient, comme les autres, 
la neceſſite de $' unir contre des Enne- 


mis ſi puiſſans. On ſgait que Cong | 


avoit Epouſe Eleonore de Roye, fille de 
Magdeleine de Mailly & ſoeur uterine 


des Coligny par leur Mere commune, 


| n de * ſoeur du Con- 


11 . nétable: 


Fran. "Dit. Sites, e 
netable: laquelle ayant 


Epouſe en pre- 1588. 


mieres hoces, Frederic Comte de Maly, 
en avoit eu cette Elèonore; & enſuite 


en ſecondes noces, le Maréchal de Cha- 
tillon, en avoit eu les trois freres; de- 
ſormais ſi illuſtres dans notre Hiſtoire, 


Frangois, Gaſpar & Odetꝭ ſurnomms le 


Cardinal: ce qui reuniſſoit les trois 5 


freres avec leur Oncle le Connétable & 
avec le Prince de Condè leur beau frere; 


familles & ailleurs tres. puiſſantes 
anciennetẽ, par leurs biens & 
putation des armes. La. recontiliation 
lite, : on 'delibera-fur les moyens de ré- 
ſiſter a Fambition des Guifes/:\\Oh-ifit de 
beaux' diſcours, on ctala de grandi ſonti- 


Pat leur 


7; 


Par la r 16 u Wir 


hv s wa a 15 £ | 
— . Q | 


e . 
* IN | 


mem, on propoſa des 22 gn. 


port. dit M. de Thou, mais qui ne ſu. 
Ens ust ſecondez par ſe Roi de Navarre, 
ſans ſequel on ne pbuvoit rien faire. 1 
repreſenta qu'il falpit laiſſet paſſer, fans 
i troubler, les obſeques du feu Roi; 
cela on décbuvriroit bientsʒt 
les vais deſſeins des Favoris & qu'on 
beter prendre. de juſtes meſures put 
les dtconcerter. C'eſt tout ce queen dit 
mon Hiſtorien: Le PI Daniel en paroiẽt 


> ha nh 


mieux inſtruit; il rapporte leurs propres 


 diſcours && met dans la bouche du Roi 
P de Navarre &cide ſon frere toutes les 


ONES & contre, ui devoĩent ſuſ· 
2041 822 2 8 85 | SY "OR 


| _— MT vo _Frantte. 


. . pendre ou häter leurs mouvemens. II 
eite Davila pour garand de fa narration, 
je n'ai pas de peiae à Pen; croire pour 
f d faxid des choſes; quoiqu il paroiſſe 
aſſez ſurprenant quiun Italien ait été 
mieux inſtruit, aus M. Be Thou, d'une 
Conference; qui fut des plus ſeetettes & 
dont on ne voit pas que la Cour ax 
pPenktr les details |. red elle n au- 
roit pas manque de les leur reprocher.- . 
VIII. 245 +@v* 11; en ſoit, la ceretonir 
E ee Yew, obſceques ctant finie, les Gniſed re- 
| Cons. "ne winreht de S. Den 7 A8. main, o 
3s mienerent le Roi & oð ſe rendit auſſi 
„ = K pins a Pain -accorder au de- 
um quarante urs de retraite que 
Ala bienſéance Exige des Veuves & ſur- 
Ttdut des Veuves Noyfles, en pate ille oc 
enn Enſulte y parnt auſſi le Conne- 
table qui fur rægu du Noi aſſeꝝ floide: 
mens: fon le "degli lf.avoir ett im · 
poſt Cependant le Jendemain apres le 
_ _ ., Fepas, s étant appfroché du jeu Mo- 
natque pour lui 2 les Golig 
ups ſes neveux, le Rai, hien loinde | 
en temoigner quelque repugnanoe, parut 
| — plaifr A la ſeule Ga: 

ajoutant gw il | menguebait pus de 
| Tui aſigner un pate digne de Jo 
| ee que le Conntable-domin 
_ * * lui- mome, le Prince Þ n+ 
bade derrompit, 


© 


Pout fan ſervice. A poum ide lui du 


Ber XVI. 8 I xxvl. 
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tcerrompit, en lui repctant ot quit — 4 * 


dit aum Deputez, mais avec un compli- 


leurs. II lui deéclara Faye que! pour le 
 Jouloger, lui Connecable, 1 un — 4 
avant, il avoit chargs. le Duc de Gui ne 
toutes les affaires de la Guerre, & e Car- 
dinal ian frere du meniment des ſinuncrs 


daun perſennes, difoit:il, qui em g bien 


moeriis d. moi & de man Royaump: ajou- 

tant neanmoins' que pour lui, Monmo- 

Tencys il aunoit 10kjours une place en. 

1 gude dan, le conſcil, foufes — 
| fat hn ple Mags > y en... 


is du Camp pliment, & de — 

table fit cent en ſe redreſfant; A 
mne onsheit pas 1 i, fut de % dige de fe 
ſaumettne à ceun. il \avait attrefoes, c. 
mandaz, | & gain il ne. pon u Aer 
avec. hounensr dans une an iin et 
roit pas fur: eux- la ord me\ſupenioritt. ger 


para vant: que cependank il ſeroit; . 
; 25 aPobtir aux. ordres da fon 8 


A gi n etait pas , aſfo bl de 
095: uu! toi Encore 

carpii & Zefprit, quo eee eee 
le 4% L ni intapable- bd A cone 
des Muires tant! A i armde 3 
1 . ws n hi WD. Weun 
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ment trop malin pour te pas venir d' ail- 
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8 . ' Pour: ſureroit de mortification, on 
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- ajoute, mais M. De Thou ie, garant 


voit etre innocente 3 tote à dete, 
mais qui ne ſe p guere dans une 
Cour des qu elſe vient \ re pudliques 
cet avoir dit au feu Roi en plaiſan - 
tant, que de ious ſes Enfans, il yon 
avait aucun gui luft reſſamblde excepth:ifh 
Flle Diane; called meme qu'il avoit eu 
d'une Demdiſelle de. Savoye, & qui . 
toit echus en e à Frangols: de 
Monmoreneh ſon fils ainé: . [ynuation, 
diſoit- elle, ui en 2 ttaquant mon bouneur, 
 THaillit: fur tot Ia famille Royale, & gui 
meriteroit; I dtois vindicative, de im- 
ber - ſur volne tüte Mais la wire de 
mon Epoux ef ſi cbere, gib elle m rex 
vous mes reſſintimens particulier. D 
rote, e e 'Ceft q vont gupenſer 
e von de "bonne grace zur 
propoſitions "du Rot ; c pour te ui n. 
regarde, j uurai bien ſoin que Votre R 
ne me cauſe ici aucun prejudice... Leon 
nẽtable ne ſe deconcerta' point: * 
Pondit que eetoitun* tour de ia pars de 
Jets \ennemis ; qu'il la. prioit de wy avoir 
aucun = —_ 8045 on "aw 9 
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eguité de lui reſerver une autre> oreille : 


an lieu de donner creance n les diſconrs sn 
viſiblement fuur; on d en neleber imo- 


cen, gu on empoiſonnoit pour le perdre on 
S le 


depoviller, - veritable ohjet de 1a 


jalouzie S de Pavidite' de ſes ennemis; elle 
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| devant' elle comme coupable, il cioit de ſen 2599. - 


devoit pluſtot ſe rappeler les ſurur & les 


travaux de tant q amtes, pour le ſervice 
du Roi & la defenſe de Ho Royaume 5 - 


2 aprts tout il eſperoit que\ſes Envieus: 
ne reuſſiroient pas dans leurs vuts auſſi fa- 


cilement qu il ſe -"ttorent. imaginc. Sur 


quoi il prit ſon congẽ & ſe retira à Chan- 


tilly. Si ce reeit eſt veritable, il eſt vi- 
ible. que Sather ing ne cherckoiĩt qu'un 


pretexte, puiſqu? elle ſavoit bien en ſa 5 
_ conſcience, que ce vieux courtiſan ne- 
as un homme à toucher une corde 


2 
FI licate {ans avoir pris: ſes Precau- 
85 1 15 10 
1 Ecarts: de. la torte 


Conde & la Roche · ſur · Lon eurent àpeu Ls Prix. = 


. 


E le meme ſort; ſi ce n'eſt que pour He Con- 
El 


4 @ dela 


oigner plus honorablement, on les 
chargea d'une nouvelle ambaſſade pour 2 
Philippe, qui étoit encore en Flandre; #ez. 


vun pour confirmer par ſerment le Trait 
de Cateau-Cambreſis, & Pautre: pour 
Porter à ce Prince le collier de S. Mi- 
chel. ä Etoit 7 

1 u 


n TORE oY Franck. 


556 '« edt des perſonnes z. mais: ib faut: a». 


XI. 


vdũer que» P honneur en fut bien tem» 


port par lailcrine affect du Cardinal; 


qui ſous le vain prétexte de mEnager 


les deniers du Roi; naccorda que mille 


erus au premier de ces Princes pour ſon 


7 pee quoi. qu il ne pũt ignorer qu'il 


= 


uvrey. comme cadet d' une illuſtre 
on, & que dans un cas pareil il due 
fais une figure convenable 2 ſa naiſ- 
ſancs & à la. eee dont iti 


chargé 


Ces: down: Niven ahn ant kte ainſt & 


Le Roi 4 loignez; auſſi bien que 7 le-Conndtuble, | 


Navarre avante>Varrivee du Rot de: Navarre, ce 


Tige 


ttoit le projet des Vizirs; il ne Urs 


mal re 
. Var dei plus que de congdier celui · cĩ des 


qu'il ſeroit arrive. C toit la coutume 


en France, d envoyer een de. 
vant: des Princes du ſang, apres les 


avoir bien regus, de love afigner ala 


caour un appartement hanomble;. Non 
ſeulement on wenvoya: 


perſonne au de- 


vVunt de lui, mais meme 2 deſſein: on u 


cite. o 
- &Þcegardi/de-Pappartement qui lui Et 
di le Dui de Guiſe, n 


faire au Roi une 


partie de chaſſe du 
ppoſc à ce lui de ſon arvivee; 


paves; au lieu de le lui offrir par bien 


ſeances- dbclara tout haut, quand on lui; 


en a ng Pluſtot la 


vie, 


| 


\ * 


| 1 xy. gr bel T. VI. 
Hh que 


de lui rhlever un honneur q i i339: ; 
Ar avtit\ atcordF à. ſes ſeruizes. C- 25 ; 


blen'' pire” que de prendre fa queue du 
manteau RO fg Sur quoi, le Roi de 
Nyvarte' fe woah! mal regu, & ſur le 
pbinit de camper avte tour fon Monde, 
ne peuſoir qu 4 sen retourner, lorſque WOT 
& André vint lur offrir une partie de ſes 
logemens' & lui donna ee meilleures 
raifons qu'il ofir pour” le calmer: aw _ 
Etonnement des bons Parriotes, 
qui fremiſfoient'de' colere de volt la pa- 
tience du Prince devenir le Joder de 
Faydace' des Guiſes. Car quoi qu'il ne 
manquat pas de bons amis, meme par- 
mi les Grands, qui Vencoungevient à 
prendie en main les interets du Roy- 
aue & à ro mpre les efforts de ſes En- 
nemit, ils faiſolent peu d' impreſſion fur” 
ldi, autres mauvais Conſeil- 
' ler tiroient inceſſamment dun autre 
cite: comme un Nic. d' An uy, E. 
weque de Mande, & biütard du Cardi- 
nat? du Prat z un Frangois . Eeeirs, 
homme de naifſance, mals fletti par les 
orcures de A varice; un Emery Bodchard, . 
Maitre des Requekes, & ſon Chance 
lier, qui par ctainte, qu pat Aabicten 
db'cotE des Guiſes, adoucifoit tant qu'il 
pouvair” le ſentiment des injures * que ſon” 
mare yenoit de recevoit & quf ſe re. 
K nourelloit 
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N de ſon cœur. Cependant pour donner 5 0 
| quelque choſe. a fa reputation & rẽpo n- 


dre en quelque ſorte aux plaintes reite - 


rees de pluſieurs, qui le reclamoient 
comme le ſeul Vangeur de la Liberte &, 
du nom Frangois, & lui faiſojent. en- 


tendre que non e les yeux du 

nals le M de toute la France 
Etoient tournez de ſon. cöté; il vint 4 
Paris, & ſuivant le conſeil de quelques 


Public, mais les Vee ux 


mal intentionnez, qui ne cherchoient. 
qu'a gagner du temps, il tata le poux 
aux principaux de la Ville & du Parle- 


ment; ce qui le fit Echotier : car 8e. 
tant appercu que la pluſpart ſe trouvoij- 


ent atteints de la mEme maladie que lui 
& qu'il leur avoit en quelque ſorte com- 
muniquee, il ſuccomba tout à fait & 
ne fit plus paroitre aucun deſſein digne 


d'un grand cœur: & les Guiſes d'en 
triompher & de Yen enfler d'avantage, 


bien aſſurez qu ayant dẽconcerté le chef, 


ils auroient bon marché du reſte des 
Bourbons. | Foubliois de dire, qu'il y. 
eut entrevue des deux Roix a Fontaine- 
bleau, mais froidement de part & d'au- - 
tre: les Guiſes ne firent point les em- 
preſſez, ils ne garderent pas meme les 


apparences: il n'y eut que Catherine 


qui donna de bonnes paroles à Antoine, 


* 
3 en 
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en lui declarant pourtant que le Roi 1559. 
dęja majeur & en droit de nammer ſes 
Pilotes, avoit choiſi le Due & le Car- 
dinal pour ſes prineipaux Miniſtres. 
A cr rx face des affaires, qui de- xl. 
voit paroitre bien nouvelle el Trance, Catherine 
tout retencifſoit'& mEme_ à la Cour de 8 2 
laintes & de murmures; que les Guiſes, ;ecours 2 
_ a force de promeſſes & de menaces, Ee. 
pouyoient à peine reprimer. Ainſi 1 qui ne ds. 
wavoir rien à fe re rocher. ſur, tout ce, 
qui pouvoit affermir leur dotnination, 
ils conſeillerent 4 Catherine d' upp | 
00 parti de toutes les forces du 1 fl th 
1 Eſpagne : conſeil des plus honteux & 
des plus legitimement ſuſpects 1 une Na- 
tion libre, qui pouvoit ſe paſſer d' un 
ſecours ſi ẽquivoque, pour ne pas dire fi 
dangereux ! Elle le ſuivit ourtant & 
0 Ecriyit 2 ſon Gendre, pour lui demander 
a protection, difoit-elle, contre les | 
W de Ia France. Ravi de ſe voir 
ainſi nommé arbitre d'un Royaume, 
qu'il roit plus de ſon interet de trou- 
| ler que de calmer, Philippe rẽpondit 
2 fa belle-mere ſelon ſon coeur & ſelon 
- ſon attente, mais d'une maniere ſi hau- 
taine pour la nation, encore tranquille, 
quelle en fut Egalement picquee & al - 
| larmee. II difoit dans fa lettre au Roi, 
N . tes interets de end frere Iui (tnt 


C 3 


ux. 
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1359. auf cher, gue Jes fiens propress, qui 6: 


contre tant, $9 que fil n 5 des gens - 


4 fes 0 e 1¹ Hae Pt 
treu Howes ſes forcet 


| fs au Roi He Navarre qui Sy trouvoit 


. de France, dont le mariage 


vait feln de of. en main /a Aefenſe 
elle de fon R DO envers taus & 


ea temerairas en e quils f 
ur refuſer 9 tifſance 5 au d 


t x ee enu- 
& d'agir de telle 
maniere, u Als trounertaient en lui un zelf 


Atenſaur de la Majeft# Royale & un uns- 
vs than 175 vere de 4quicangue la mepriſeroit. 


„ Daniel ajoute, qu' outre I uſage 
He ſes tus ſors, a 8 un Gn ge 
Ces lettras ayant tt 


95 craignait pour 
{es -terres en d Pyrences, on cut 
hg 6 ogg Dae le faire partir 
plus:tot; 5 on Epouſe, d autre 

ciel. 'y follicitoit, & que dailleurs.qn 


8 ps 


trqauva un pretexte honnete pour Econ-. 


Fires: Oe fut de le charger de la Prin- 
celle, oh ppur mieux dire, de la Reine 


oigue deja conclu 8 

calebre "fg nous 4 * 
dit en ſon lien, pane oP encore Et 
conſommẽ & ne devoir Petre .qu'en Ei- 
ne à arrive des deux Conjoints, {e- 
op Faccord fair entreux. On fit done 
excengrc f Aptoine Wil ne popraitius 
rouver 


\ 


- affrance. xt. ens, $1xxv3. 
| trouver unt 


d' aſſurer la conſervation de ſes \Brats, 
ni meme de prendre ſes anefiives/ pour 
de ecke de lla Nauatre, que le 
grand pere de Philippe avoit envahie. 
Ainſi 4 


la Conftrenae de Venfloſme. 

Poum ce qui tt de Fadminiſtrarinn 
Anil de Etat, on ne peut pas dite 
quzelle fut tout à fait negligte. Qn 
pourvart à la ſuretẽ publique par de ſa- 
$s Conſtitutions. Entt autres on de- 


ALendit les piſtolets de poche, comme on 

17 t ae ue a ra ver rr 
+6 Poignards:: C longs 
manteaux s laps rene de- chauſſes trop 
luarges, qui pouvoient cacher aiſs ment 


| plus belle otcaſion Pappii- 2359 D939 
_ zfar e e re en colere, 
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fut auſſi 6 x yolk cout ile 
ſueecss des demarchesdde cs Prins E ſs. 


XIII. 
„ 
civils pour 
la ſureti 


publique. 


Penfions 


& grati. 
Peations 
mal admi- 


ni trist. 


ces ſortes d' armes imprẽ vues: & Hout 1 


ela, diſoit-on, par Ia precaution du C .. 
qui #tant ꝓuluron de fon cnatunel i 3 


Anal, 
| hits chargs d une mau vaio 


n apprihendoit pas ſans ruiſon le reſſenti-. 


ment de pluficurs + car comme il mai 


re per/omee, dit M. de Thou, U. 


(toit pas merveilleux quil ſe di de dont 
i Monte. On revoca auſſi, peu de terms 
apres, toutes les alienations- 
tt faites ſur les revenus du 
ow la n n awe 

2 4 FR ur 
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1659. PR le e pie de Penſious ou de Graxifica- 
_ © . tions Royales; en éiesptant nean moins 
| de cette [liſte les accordees- w 
forme de dot aux Filles du Roi, ou à 
leurs heritiers. Leor reglement etoit 
. mauvais en lui- meme; mais on ne 
| fir pa affez chẽxceptions, & dans celles | 

ous tint point la balance 6- 
gale: Car dans le tems que des Princes 
EXx autres Officiers d elite,” qui par de 
longs ſervices avoient merite ces recom- 
1 * Sen virent privez, on les con- 
jerva à d'autres d'un rang & d'un mẽ- 
rite tres inferieur, par la feule raiſon 

2 quis Etotent dẽvouez aux Guiſes: ce 

1 Excita beaucoup de jalouzies. 8 ＋ 
cheva de ſoule ver le public contre ces 
diſtributeurs i rey des bee de * 
Cour. 1 a . 
XIV. Cerpipant ils preparoient FS 5 
Politique - "chidſad pour le ſacre du Roi, ſe flattant 
45 Bast e. procurer par cette cerẽmonie une 
Oy Plus grande veneration. à celui dont ils 
-poſſedoient actuellement Peſprit & la 
volontẽ. Dans cette vue le Roi & la 
Reine avec Catherine, les Pripces, les 
© - Guiſes & tout leur cartege ſe mirent 1 | 
chemin & arriverent 4 I 
de la dependance. des deux freres- _ 
Lopraine, enleyce depuis peu & d'une 
alba I EREIEEN] a leurs ancieps 


11 F ae, 


— 


Frater 


ob mais PAmiral n' en fut pont 14 


leur parti, 
Pour la donner A autre, ces deux Pro- 


[ 


Ante. xvi, $6965 3 has: g Y 


amis, Ia famille des L noncouy ts. Tom. i559. 
me le Roi àvec toute ſa ſuite 8 Larteta, N 9 


4 


de fut⸗ la auffi o Je Duc de Guiſe . & * 10 
de gagner Colighy & de le de acher' de 


_— en lui d Arai comme . 55 
15 eret, 9 Prince de Ct de, * — 


fur qui ＋ e 1 fort, avoir = ik . 8 
ſenes Ton 1 


qu? 5 wetoit: oth _ * wh 


_ 9 


pre SS ops 


comme CON 55 77 5 Frere N 2 lod + 


cela le Due Tavoit , d e 


6 4 + bl _ 


autre vb, que Ain commett ces deux 40 wh 


& pour prevenirla Cour, il ſe dẽmit 

I bel de la premiere Provitice, 
A Pe 7 qu'on en diſpoſeroit en 
faveur de Condẽ ſon ami & ſon beau- 
frere, qui la demanda' thi effet, mais de 
concert entr'eux. Dans le fond i. 
Guiſes ne gagnoient pas beaucoup 


25 prant la Fa Picardie 


Tn 


& comme la cle 

Frapce de ce còtẽ- Ad. Ainſi on 
la fun au Prince & on la donna 4 
Briflac, excellent Capitaine, à Ia verite, 
mais ede „ eee 


PP D. 
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I Ds Nanteuil on paſſa à Rheims, od 
WM 4 Charles. Duc de Lorraine & Claude ſa 
a 2 Teeur, arriverent (reſque auſſität pour 
Rheims. IN le Fig & aſſiſter A 2 
Catherine oi fut ſacrẽ en grand pe 
1 x8 de Septembre, 2 ce fut — 
32 de Lorraine qui officia comme Arche- 
tre d: ſa VEque du lieu. Pendant les rejouiflan- 
' charge. des, Catherine qui alloit toũjaurs à ſon 
but 8e qui imp eren er le 
Connetable, lui t dire par rome de 
los neveux, gui Vit. Ala aifir au Roi auſſi 
+ Grand- zien gu d elle de demettre de ſa charge f, 


nnitre de Jevenwe inutile depuis q il £dtoit retire de 
TY 4 Our & ue Laie de (ruiſe ll xergoit 
2./a place. 5d il. fit le xẽtif, en re- 


Preſentant = meèmes Entremet- 
deurs, que Ie feu Rai, gui la lui avoit 
5 5 en aVoit accord la 9 3 


1 aint. & 22 ne -feroit 
ccc une demarche f preju e e 
mais ſur ceque Catherine inſiſtoit 
ſar Ja, demiſſion, L 1755 menaces, 
qu 


tantöt par promeſſes, ky: 50 ile 
= min 4 e de Marschel pour ſon F 
uſe ou du moins il en fit — 


Re & repandic 4: i= y. pemſeroit des 
gil feratt & retour ee & en effet, 
eee A Chantilly ſes meilleum 
amis, le rẽſultat . que de crainte 
2 Ci | qu on 


3 
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p'on. ne Ly ;forgir, le plus court toit 999. 
de n 4 fils A acce Anne 8 
mais de ne ſe _—_ de a 
er les. en Roi, & 
aven uiſes, pour ne pas 
| 25 avoir . — by un Rival: ce qui 
t:execurs dans, Ja ſuite à Blois, ale 
Roi le fit Marechal de Frenda par *. 


"#3; I 


traordinaire. 97 2289.1 IVR. 


Poun e 
N 8 

en, on cba promo - 13.c 
tion 1 nombre de 48 Seelen 72 * 


de de S. Michel, ce qui aeg. Kere 


toit Point vd fon inſtitution en & . 
Si bien due cet hanneut, qui 
Walars n'avpit ẽté que Fapanage de 
ertu & des trauaur miltaires, ſe 
trouva avili à un point quꝭon en fit de 
grandes railleries c que Charles Tier- 
cellin 3 Chevalier de bonne 
marque & de maurs antiques, ne pbuvoit 
_ $'emp&cher de dire à tout le Monde, que 
"FH depuis gu an avait Profitit ent ordne. iS 
tam de conaille, il toit moins Penſeigne 
| = gens d' bonneur, * 2 collien de outet 
fortes de hates. 


rable: c'eſt guiimmediatement apres les 
ceremonies di ſacre & de la 


b 7 x 
CY 
", 8% 
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des Gui- 1 
e 18 ch 


4 r 3; 4 * > 
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he * { . 
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Avr folie * n confide- XVI, 8 
tics de Ia 


09 paſs juſqu'h Bar en Latin ons 
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en de celeb > gitigh se ke les 
— 225 Guifes, le Roi cẽda tous ſes droits dhom- 
5 ; du Bar. mage & de ſouverainers ſur ce Ducke, 
an Duc de Lorraine ſon beau-frere: 
Fe eee A e & à la 3 
de: P 'e Francois, & qui n 
pouvoir partir que an Cönfel perde 
& ruineuꝶ d'une domination ẽtran n 
R 
Ji 1 5 1 523 wag PIG 3 A Ne ee 
bleauz odd il re a quelque tems. C 
e ned avoit deja repris les proce 2 
e contre ſes Conſeilliers Kiener. T 
n aveient 626, ed "preſence du Prince, 
2 & noncet” loony ſentimens avec tant de 
dont il: 
franchiſe ſur les moyens violens qu' on 
avoir: choiſi contre les Sectaires. Or 
pendant qu'on y travailloit, on recher- 
choit auſſi avec beaueoup de rigueur 
ceux d' entre le peuple qui Tse bee 
les nouvelles idées, ** c ẽtoiĩent prõpre- 
ment des: Guiſes qui ẽtolent à la tète du 
S. Office? Ils employoient principale- 
ment à cette enquere un S. Andre, Pre- 
ſident du Parlement, avec un certain Dr. 
de Sorbone, nomme Antoine de Mouchi, 
qui à Pexemple de ce fou de la Co- 
Tv We _ mbdie;? ſe" faiſoit” appeler Democharts, 
comme qui diroit ag ble au peuple. Le 
8 Noce du Pape, qui Favodt choiſi entre 
nr comme le plus actif 8 
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le plus zele de ſes. Emiſſaires, lorſqae. - 
la Cour, qui avoit eu deſſein d introdu- 


ire Inquiſition, ſous le precedept.regne_ 


& men avoit pù yenir a bout, en ẽtoit 


dedommagee . en quelque ſorte par la 
ſeverite des pourſuites & par la ales „ 


meme de cet horrible tribunal. Ceux- 
ci donc animez par leurs Directeur & 
ſe rendre redoutables 4. tout le 
oyaume, commencerent par la capi- 


tale 3 mais comme ils ne pouvoient pas; | 


etre par tout, ni agir toujours par eux- 


mèmes, ils aſſocierent à leur miniſtere 
deux ou trois fripons de leur connoiſ- 


ſance, qui avoient . <tc autrefois de la 55 
Religion & qui ſavoiept les lieux & les 
Pag can. un Ruſſanges, un Claude 


avid, tous deux Orfe vres, & un George | 


Renard, Tailleur. A. ceux-ci' ſe joigni-, 
rent. encore par crainte . ou Par eſpe - 


rance deux Apprentifs, qui mayant pas 


eu toute abſtinence. requiſe chez leurs 


Maitres,. les avoient quittez & $Etoient, 
mis en danger de tomber.entre les mains, 
de la Juſtice. Ainſi par friponnetie ils 
devinrent aux · tẽmoins & allerent dẽ- 


poſer chez le Curẽ, Q il ſe faiſoit dans 


la Ville des Aſſembltes illicites; que ces : 8 


Aſembltes nocturnes i tant form#es, 0 Y 
éteignoit les * pour 35 livrer in- 
ee, a une > debauche gener ale 3 


l 
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tres thes ww Aan, d 4a Place 
Auabert ob il y obi e u con 
cburs di mute forte dy Mönie, Bommes 
femmes, om y aua ſervi en Tour” preſence 
un Corbon 4 laift, em guiſe d' agnean paſe- 
cas, -dbnt cbneun avoir gvut⸗; 0p gv 
las lumiorer ayant eis er, chacun 
Hoit pour ul 2 —— de ſa chatun 
Sy gtoit abuntionnt juſqa au dernier ace; 
enfin gu un unt cu; dẽpoſans, en par- 
tieulier, y avoir /i bien jou ſor role, 
MWayant Cab à la fille de-Avorat, it 
avoi eu-affaive avec elle drux ou trois fois. 
Ceſt ain quꝰil prẽtendoit avẽrer ha 
_ comme ces Menteurs de 3 
fon; qui pour vous fermer la bouche 
vous! cfient au plein de la tete, qufily 5. 
Etbient.. Une impudence ſi marquee ne 
meritoit aucune erẽance: Cependant on 
les .crut,. & au lieu de leur couper la 
langue, ſi le fait ẽtoit faux; ou l' inſtru- 
ment de leur crime, il ẽtoit veritable; 
on recut avidement la calomnie, quel 
que manifeſte qu'elle fut. Democharez' 
goba la depoſition, mena les Dẽlateurs 
A S. Andre, & celui - ci au Cardinal, qui 
Exagerant à ſa maniere Penormite- du 
Cas, les introduiſit devant Catherine & 
eut grand ſoin de fermer à “ innocence 
toutes les avenues qu'il ouvroit 2 la 
calomnie. 
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depuis ce tems. là cette Princeſſe ne pũt 
jamais revenir des prẽjugez ſiniſtres que 
Ini avoient inſpirez ces miſerables, dit 
M. De Thou en quoi je remarque 
qu'elle ne faiſoit guere paroitre cette 


penetration- Italienne tant vantẽe, puiſ- 
qu'il n'ẽtoĩt nullement probable qu un 
Avocat auſſi connu que celui- la, S aviſſt 

de fournir ſa maiſon, en riſquant tout, 


pour y proſtituer ſa femme & ſa fille. 
Auſſi les choſes nen demeurerent pus 
la: L Avocat, fa: femme & ſa fille 
ayant &< ſaiſis &: interrogeꝝ & les tẽ· 


moins conffontez; prẽmierement ſe parc 


ment & enſuite aveo elles, par ordre du 
Chancelier; ceux-ci; ſur hn variations 
& ſur leurs fayfletez” tant pour le lieu, 
que pour le tems & les autres circon- 
ſtances, furent: convaincus de fourberie, 
denmẽchancetẽ & de parjure: il eſt vrai 
qua la. honte de la France & du mi- 


niſtere FPalors; leur crime demeura im 


& que la haine publique prẽvalut 


Far 1 Pinnocence juſtifice. Ceſt ainſt que 


M. De Thou Fapres: les rẽgitres Origi- 
naux, a: dẽtaillé le fait, qui a fait tant 
d honneur aun Proteſtans par la confor- 


mitẽ des calommies anciennes avec les 


nouvelles: au lieu que le P. Daniel ſe: 


contente a ſon ordinaire de * par 
9. deſſus 
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calomnie. Il eſt oertain au moins que 155% 
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XIX. 


Perſicu- 


tion la- 


mentable 


HISTOTI RE DU: 


deſſus avec rapiditẽ, en nous diſant pour 
toute apologie, gu il y avi peu d appa. 
Fence; aux acciuſations. D US ST ee, 
CxrENDAN H avant que la fraude fut 
decouverte, on profita de l' indication 
des lieux, & il y eut des ordres ſeveres 


contPeux pour procẽder contre tous ceux qui iroi- 


ris, & 


1255 


dans Pa- ent ou qui aſſiſteroient à ces Aſſemblẽes. 


On ſe ſaiſit d'un grand nombre, qu'on 
traina en priſon : d'autres s enfuirent de 
la Capitale, dont les biens furent con- 
fiſquez ſur le champ. C ẽtoit une choſe 
lamentable, dit l Hi ſtorien,. qui couroit 
deja ſa ſeptieme annee, que de voir les 
ruesembarrafſces des meubles & des effets 
des proſcrits, juſqu'a des charretẽes en- 
tieres de linge & autres choſes, qui ſe 
vendoient publiquement & au plus of- 
frant, au milieu Pune populace avide & 
d'une troupe de Huiſſiers, qui citoĩent 
les abſens à ſon de trompe ſous peine 
de proſcription & de confiſcation; a- 
joutez à cela quantitẽ de maiſons vuides 


& deſolẽes avec des enfans au berceau, 


ou en bas ge, que la frayeur de la 
mort avoit contraint leurs parens d' a- 
bandonner & dont les cris pergans ſe: 


faiſojent entendre juſques dans les ruẽs 


& dans les places publiques. Tel fat le 
prelude des. malheurs de la France ſous: 


la domination des Guiſes;  Hiſtorien 


ajoute 


a > © q | | ; 
Centre les Catholiques ne purent Sem- 
pecher d'en Etre mus. 
Aar repurgé la Ville, à ce qu' ils XX. 


ue les plus durs & les plus bigots 1559. 


Et au 


croyoient, les Inquiſiteurs paſſerent au 
Fauxbourg S. Germain, qu'ils nommoi- 


Faux- 
bourg S. 


ent par derifion la petite Geneve. Il y Germain. 


avoit là un certain Viconte, c*Etoit ſon 


nom, qui y tenoit une eſpece dauberge 


ou de penſion pour les Etrangers de 
-meme creance que lui „ tant F rangois, 


que Genevois, ou Allemands, qui ve- 


noient a Paris pour leurs propres af- 
faires. C*etoit dans la rue des Marais. 


On commenga par inveſtir cette maiſon 
par un certain nombre de Sergeans & 


*Archers & enſuite on Pattaqua dans 
les formes en preſence du Lieutenant 
Criminel, Thomas Bragelone, qui ani- 
moit ce bel exploit. Les Logeurs au 
nombre de ſeize, ne faiſoĩent que ſe met- 
tre à table lorſque le tumulte ſurvint, 
& au premier bruit des aſſaillans, cha- 
cun ſe leva, courant a droit & a gauche 


pour ſe ſauver; ce qui leur reuſlit, parco 


que les Archers n' avoient ordre que de 


iller & non de faire violence à ceux 
qui ne reſiſtotent pas. Il n'y eut que 
les deux freres Soucelles, Gentilshom- 
mes Angevins & Domeſtiques du Roi de 


Navarre, qui ayant tire Pepee, repouſ- 
. | ſerent 
| 


- 4 


1 ſon tems, {i Viconte, qui craignoit- 
n'eũt part les coups & arretẽ Pindigna- 
tion des Soucelles: mais toutes ſes pre- 


4 


* 


His Toi DY Hue. 
1559. ſerent cette Canaille & en bleſſerent 
| - quelques-uns; juſques⸗ la que Bragelone = 


y penſa perir ; & en effet il auroit:mgl 


cautions n' aboutirent qu'à ſauver le 
coupable, fans ſe garantir lui- meme. On 
le prit avec ſa femme & ſes enfans & 


on les mit en priſon: & comme c toit 
un Vendredi, on fit voir au peuple, 
pour Panimer, un des plats qu'on avoit 
-enleve de la table, od il y avoit un 
Chapon bien piequẽ, indice manifeſte 
d' herefie- mortelle: qui auſſi couta cher 

3 P Höte; car ayant été mis daus un 


| 


cachot infect, il y perit de langueur & 


de miſere. Cependant les Soucelles Se- 
tant retirez, la troupe du S. Office ſe 
raſſembla auſſi · tõt, rentra dans la mai- 


ſon & en fit le pillage à la vue & du 


conſentement du Lieutenant Criminel. 
Tee fut la ſeconde Scene Tragique, - | 


Jes Guiſes donnerent au peuple dans 


ris & que % voulu derailler pour de 


bonnes raiſons,” lls en firent autant par 


leurs Emiſſaires en pluſieurs endroits du 

ERoyaume, mais principalement en Poi- 

. ._._ Rtou, a Anpauleme, a Toulouze, à Aix 
en Provence & dans tout le Languedoc, 


1 - 


oh 


n 


= py ms; 

VA Etoit, bor 

ce ce Th Fear © aer en e $8 

i 575 1 quiconque lui toit fo eft. „ 
"TP N vicſences n'ont été 58 wal XXI. 


ab lian 
et "4 Fa 


| efife}>ſous une eſpete de ice ons e 4 


ces piolen- 


un Prince imbecfle & ſous une-admini. ces. Ecrits 


ftration*Etrani ere: « *& dailletirs les RE. contre ls 


formez, qui etoſcht 1d&a en ee Cour. Cem 
nombre dans le Royaume, & gui avor „ 
ent leurs Paſteurs, leurs aſſembl des, leurs Bourg r 
formulaires & leurs reglemens, comme 4 Þ Avis 
cela paroit par leur iſcipline deja & au Refs 
| dance ſous le Tegheiprecedent, dont“ . 
on peut voir la Copie dans la Bi liothe- 
WG ae de PEglife de Londres, ſe croyant 
Aka en Fn de ſe faire craindre ſi on 
| Ne — a bout, furent ſi itritez de 85 
tant de Merce n 
toit temps de ſe plain 


408 gerent qu'il E- 
publiqu neg 
contre les auteurs de leurs ſou ances. 
Oeſt à dire, quits ſe donnerent 1a li- 
bert $berite & ſur le fait & fur le droit, 
nion ſeulement ſur le droit des euples 
Xx le bien de la patrie en DRE mais 
auſſi ſur la conduite de Catherine & de 
ceux, qui ſous ſa direction, abuſdient ſi 


viſiblement de Penfance du Prince. Les by MY 


Ennemis des Proteſtans ont fait beau- 
| coup de bruit 1 * ä Ne 


wk. XVII S1 ans, 1 ; x 
© 1 0 | 


cohcerteẽs. *O*toir dans un tel ps de Eher na-. | 


* 


de pouvoir & ou 


ſi dans 5 0 55 zel que la France, 
od les Etats a Pa e encore cant 
Prince ſe dit Tres - 


Chretten, I Goit fort eriminel de ſe ge. 


crier contre des Meyrtriers, & des Bri- | 


20 


. 
| #7 
, *% {14 


« 


Aale de devil & de larmes & qui mettent 


le feu dans tous les coins du Royaume, 


Ou pritexte qu'il-x'y forme des affen. 


k ' 
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blecs, od des gens paiſibles prient Dieu 


aer in abe Is Vendredi. Nader. 


A * 


pas- la un beau ſujet pour dragonner les 
gens & les faire perir dans un cachot 


ou ſur Vechaffaut ; n'eſt ce pas un ar- 
ticle à faire honneur à la France dans 
tous les Siccles ? . On dit à cela que les 


Reẽſormez devoient tout ſouffrir ſans 


murmurer & que les premiers Chretiens 
ont port la patience beaucoup plus loin. 
Maimbourg dans ſon. Hiſtoĩre du Cal- 

vmiſme nous parle de dix volumes i, 


compilation de ces pretendus. libelles, && 


P Auteur de F Avis aux Refugiez, avec a 


droiture ordinaire, ne manque pas d'al- 


leguer le fait, en citant “Auteur, deja 


deprime. par lui. juſques dans la bodeé 


 quelques ances auparavant. Il ne Sa- 
Sit point ici des premiers Chrẽtiens; 


Jai fair” -voir aleurs T que cette com 75 9225 
raiſon eſt auſſi inzuſte que tal . 5 
mais a propos Maimbour & 
Stiele dont Jeetis Fhiſtoire, le Dont 
& Avis Jaap pas du 5 na une Ms. 
tion ſi vague: & la tralter im. 
poſtu ure, juſqu'a ce qu'on eut produit les 
titres de ces lbelles; depoſe les ele 
meme entre les mains de Juges Experts z 
uveE.qu* ils ſont nus de now; qu'ils 
t eu Papprobation de tout te corpss.. us 
5 $ Princes & les Politiques,, « que les Ca- 
oliques\ mémes n'y ont point, en de 
pi x & quienfin'ces Ecrits' vehEmens && 
 wieguliers quant 4 la forme, ne ſont. point 
AKEgitimes & bien-fandez 7785 la m. 
720% tels Wt 14 Preface | 7 We 
Philoſophique,. .. rv e ” 
. que 1 Pale toute a 61 le | 
regie m Louis XIV, ouvrages fl bien 
louez par F Auteur de la Rep. des Lettres, 
c'eſt à dire, par celui la meme qui les a 


_ _ faits, & qui prend ce meme tour pour - 


les juſtifier: voila proprement de quoi 
«Wh git entre lui & nous. Car pour ce 
qui et de Maimbourg, Poze dire 5 N 
ſon temoignage devoit etre plus ſuſpec t 
à un homme ut. avoit le nez fl | 


II die qu'il a e & of dans quelle . D 


Bibliotheque e? 5 Hiſtorien doit mar- 3 


x les chafſes, A Haute de quoi Il ne = 0 


wee. xvi SHPer nie. 5 | 4 | 
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15s on Feen, 


M perſuade. que leh ſots., 20 amt v 

i * enfin? Dix volumes in Raden ſe de 

nos libel] 8 Qboi! in folio? &;pour- 

wang "quoi. eite Trek, 'Eftelle particulier 

Aux lib Iles? N'y. een il pojue. 1 

* quarts,.. in avo? Pai vd des: Ri 

| tions de maſſa acres & te dragonnades qui 

n *Eroient . win 123 des e pil 
primez A, a Roch helle & ail Yours 6 t 

Merce ig pas nos bluets de N 

qu elle affectation de les Appl in 10 700 

en dix volumes! En veritẽ, le Com- 

pilateur $ 'ctoit. donne. bien de la peine. 

W L auroit mieux fair. de joindre A ſon 

Tegueil, Pars Hiſtoire de M. De, Ws 

ny welt Feen que la Cenſurę d 

uiſes & Apologie d es Proteſtans, Mais 

_ hiffons-13 Mäimbourg & ſes anecdotes, 

& convenons de bonne foi qu' il parut 

alors que ſques Ecrits contre ſe gouver- 

nement & un entr' autres, dont! Fincom : 

2 80 Hiſtorien que nous ſuivons 4 la 

race, nous a conſerve. la ſubſtance, avec 

is Reponſe qu'on y fit 5 la nee; 
voici qu'e Jene en fut Poccaſion... 

XXII. CEUUI des. freres Soucelles qui avoit 

A quel 1 e plus contribiẽ 3 diſſiper =y aſſaillaus 


af 15 lans Paffaire de Viconte, Etant revenu 


e 4 en Cour à la fayeur du Roi. de Navarre, 
droits ds qui Paimoit & qui ayoit ohtenu ſa grace 
cn. & aw cc . . . paſſe, ſe ee 
blig | 
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of oblige 4 demapder juſtice ſur le pillage _ 15 


qui avoit été fait dans ſon auberge & & 
| % 18 lequel il avoit perdu beaucoup de 
cChoſes. Le Cardinaf irrité de ces plain- 


55 


5 + 
5 Rl 


Gu ike par 1 
rapport au 
gouderne- 


tes, ou intimidé par fa preſence, P ayant nent. 


7 appergu dans la ſale ou le Roi, dinoit 
| qr ee lui detacha quelques uns 


Chateau de Vincennes, 0 1] avoit con- 


ſes gardes &,V'envoya priſonnier au 


* * o * 
1 * 

. * N 

* „ 8 


ins depuis peu le Cadet des jeunes 
amtes d' Aran, comme. complice de 


Fevaſion de fon ainẽ, qu'il accuſoit d'a» 


voir ſoulevẽ les Ecoſſois contre leur pro · 


pre Reine. Il y avoit auſſi dans le meme 


Chateau, un autre priſonnier de diſtin- 
5. Cetoit le Sr. Coiffard Avocat, 


chez qui on avoit trouve quelques ex- 


emplaires d'un libelle contre Catherine 
& contre les Guiſes, & qu" on taxoit, 
auſſi bien que Soucelle, d avoir donné 
die mauvais conſeils au Roi de Navarre. 
Te fut donc preciſẽment dans cette com- 
plication de cirdonſtances. a peu pres 


de meme nature, qu'on commenga dans 
les Cercles & dans les Compagnies a 


agiter la queſtion delicate, Si en effet la 
Reine Mere, Italienne de naiſſance, avec 


ſes deux favoris, le Duc S le Cardinal, In 


Princes Lorrains, avoient un droit reel 4 


* adminiſtration des affaires dans le Roy- 


elne. ar Irijudice des. Princes du. Sang X 


Pr ob | D 4 Ce 
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mode && le texte du temps 


5 Hire ou: France, 
Ce fur; pour ainſi dire, 1a/queſtion 110 : 


parut un Livre vets la fin . Oobre, 
qui tenoit pour la negative, & qui con- 


flrmoit à cet 


XXIII. 
Extrait 
un Me- 
moire pu- 
blie con- 
I eax. 


ſionné ou _imbecille le gouvernement I 


loix comme les autres: qu'ayant 


egard op inion du 
nombre & des plus ſenſe 

Or y diſoit, que! Em . Francs; 
des ſon origine, avoit & fond ſur cer- 
taines loix, que la Tyrannie ou la do- 
mination abfolue n'avoient jamais alte- 


1 


res. Qu ayant ſubjuguẽ Pp. leur bra. 
voure les peuples du pays 


ne pouvant ; 
y maintenir ſans un Chef, ils avoient 
elu un Roi, dans la famille duquel' ils 


devoient trouver des ſueeeſſeurs; que ER 


ces Roix n' avoient point une puiſſance 
arbitraire, mais qu' ils ẽtoient ſujets aun 


choſes ils avoient eũ la precaution de 
carter les femmes de la ſucceſſion à la 
Couronne, pour Eviter deux inconve- 
niens; premierement celui une domi- 
nation Etrangere, qui ne manqueroit pas 


arriver par leurs mariages avec dez 


Princes de dehors; & en ſecond lieu, 
celui d' un deſhonneur Evident, en ſou- 


mertant à un ſexe preſque toũjours paſ- 


d' un peuple libre & uerrier : Qu au 8 


cas que le Succeſſeur legitime, c' eſt à 


ws le . le * Proche, a cauſe 15 _ 
14 


, lorſqu'it Ke 


m. rhea 81 75 et *, 1 oy k 


ſa jeuneſſe ou autrement, ne fut pas en x 385. 


pe de tenir le timon, on choiliffoir, - 
felon les lojx, celui qui Eroit le plus pres 
de la Se Jo qu ce 773 Tauts 
fur en age de gouverner. par lubmeae: 
que cependant de peur que le Royaume 
ne $g*Epuiſat or une mauyaiſe a Iminif., 
tration des Finances, ou que. ie x "eu ple. 
ne fut accable d' npqts, en 'avoit 775 ö 
ment stabli des Aﬀerniblees. gegefales, 


L on «prin communswent 8 Etats 
1 yaume, afin que la pu ifance” d' u un 
oP. Got devient Preſque Neha FR 
EY fur tem perce par tes avis, des 
Ee aten & 5 Par ce l oh pit 
\ attention aux Plaintes des ſyjets M 
apporter du temede; ce 4 el 33 

Ju! que chacun ayant, part au 7 | 
_ de Etat, il en Port dit les 
1 5 avec 1751 Fallegreſſe & een 

es Miniſtres avec, plus de 

280 & 45 ſincerité: que cttoi-la une 
| El 3 au nom Fr; rangois; 
toutes Jes Hiſtoires qu Monde ne pou- 
vant 5 produire un feul peuple, dont 


le reſpect & la ne leur 1 
air Et e a leur: Fry es 


qu'on a voulu interrompre cette hareule 
correſpondance du ſujet. avec le Souve- 


rain, en faiſant violence aux loix & aux . 


conſtitutions = — le peuple 
Ny J 8 Y 
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1559. | &y toit toũjours oppoſe, au grand pre 
BE Judice de la ſũretẽ & de la n 


| 0 ebon- 
niaire, par exemple, ſous Charles le Sim+ 
ple. enſuite. ſous. Philippe I, ſous S.. 
ouis, & ſous Charles VI, lorſque tout 
ſe ſaiſoĩt en France, ou à la fantaiſie des 
Maires' du Palais, ou des Regens, ou 
des Fayoris, qui abuſoient de leur puiſ- 
' lance, peu sen falut que le Royaume, 
dib ailleurs ſi floriſſant, ne fut renyerſe, 
ar les diſcordes civiles. Qu' il n'y a rien 
e plus juſte & de plus raiſannable, que 
de ſoumettre au conſeil de pluſieurs, ceux 
qui ne ſont pas encore parvenus à un 
age competant pour adminiſtrer leurs 
propres affaires; & principalement les 
Roix, dont les fonctions ſont tout autre - 
ment difficiles & importantes, Faut- il 
des exemples pour appuyer cette maxi- 
me? L' Hiſtoire -en eſt toute pleine. 
Ancus Marcius ne laiſſa- t. il pas ſon Fils 
ſous la tutele du premier des Tarquins? 
Antonin le Philoſophe ne nomma -t. il 
pas ſes meilleurs Amis pour diriger la 
Jeuneſſe de ſon Fils Commode? Theo- 
doze le Grand ne fit-il pas la meme 
choſe. pour Arcadius & ,Honorius? & 
Arcadius pour Theodoze le jeune, en 
+ Ifiderge: priant le Roi de 7 Perſe par ſon teſta- 
ment de ſe charger de ſa tutcle? Ca 
hn: + nes Tha 2 . nn, 2 3 71114 ẽtẽ 


de ; Etat: que ſous Louis le 
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| Princes. Et au contraire qu*y-a-t-iþ de 
moins, raiſonnable & de plus abſurde: 
que ce quꝭon dit aujourdhui en: Cour, 


que le Roi Francois II. a conßié le ſoin 


& la tutele de ſon Royaume aſa Mere 
& aux Oncles de ſa femme Comme ſi 


un Pupile avoit droit de fe donner lui- 


meme des tuteurs; ou que ce qui eſt 
ctabli de droit eutre les particuliers, ne 
dne point avoir lieu à Pegard des Roix; 
le bien & le mal concerne: tout le 
Monde & de V adminiſtration de 
depend le ſalut public. Que ꝶ uſage de 
la France a toũjours été de leur donner 
des Tuteurs, & non de les prendre dé 


leur main; que ſi quelqu'un y a W | 


droit, ce ſont les Princes du, Sang 
non des Princes Etrangers, a eſt 25 
galement injuſte & honteux d appeler au 


ſion des autres: que Hiſtoire de F 9 
fournit des preuves de cet uſage 2 


deſſus de toute Exception : que Charles. 


le Bel etant mort en 1327, laiſſant ſon 
Epouſe, Jeanne d' Evreux, enceinte & 


par play vent dans Pincertitude il 
ils ou une Fille, 1:y..cutun 


auroit un 
grand debat au ſujet; de la garde du 


Jentre, comme on parle, & de Padmi- 
eben du Royaume, parce 3 | 


gouvernement du Reyaume à P' Exclu- 


1519. 


2 


Hs r or D France. 
ard III. Roi d' Angletęrre, d'un cõté, 


Ne veu de Charles par Elizabeth ſa Mere, 


prẽtendoit qu'elle luĩ appartenoit comme 
au plus proche parent, & que de Pau- 


wh Philippe de Valois Couſin germain 


du feu Roi fe. l' attribuoit en vertu de 


Veſperance de la Sueceſſion; differend 
qui fut decide par. les Etats en faveur 


u dernier; à qui en conſẽquence fu- 
reh remiſes une & F autre tutele, 3 
Vexcluſion d' Edouard, parce qu'il ẽtoĩt 


Ktranger. Que Charles V. ſurnommé 
le Sage & avec raiſon, laiſfant ſon Fils 
en bas age, ordonna par ſon teſtament 


qu'il fut Eleve aupres de Louis de 
Bourbon ſon beaw-ftere , vèritablement 


de ſang Royal, mais plus eloigné de la 


Sacceflion,” & que cependant la garde 
du Royaume fut donne au Due d An- 
jou ſon propre frere, juſqu'a à ce que 


Charles ſon Fils eut atteint ſa quator- | 


zieme anne & 

que comme il 
appri 
vrir la porte a de nouveaux troubles, 
que de laiſſer eee le Royaume 
2 Pautorite d'un autre que le Prince, 
ad mème ce ne ſeroit que paur peu 
temps, il abolit juſquꝰ au nom de 
Regent, & reègla par un n Edie qua Pa- 
3 les Enfans des Roix, 4 quel age 
qu' ils 


—— fut ſacre: mais 
voyoit, ce quꝰ il avoir 


s à ſes a que ce ſeroit ou- 


Franca. XVI. $1zcr "wy 1. XxVI. 
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qu' ils ſuccedaſſent, ſeroient Roix &: re- | 1559. 


connus pour tels, & que le Royaume 


ſeroit gouverne ſous leurs auſpices & 


ſous leur autorite. Qu avec tout cela 


les Etats ne ſe conformerent a ſa vo- 
lonte quꝰ en partie & qu'autant qu*elle 


sajuſtoit au bien public; qu' ainſi on 


abolit le nom de Régent à la verire,” & 
qu'on chargea le Duc d' Anjou de Pad- 


miniſtration, mais à condition qu'il ſui- 


vroit les avis du Conſeil & des Grands, 
& que Charles VI. fon pupile ne ſorti- 
roit point de tutele qu'il ne fut parvenu 


i Page de 22 ans: en quoi on pretend F 
meEme-que les Etats lui firent grace, en 


conſideration de f amour du public pour 
ce jeune Prince & de fa beauté qui 6- 
toit ſinguliere; ſans quoi il lui auroit 
falu accomplir ſa 256. année. Que les 
brouilleries & les ſoulevemens n' ont pas 
et moins frequens, lorſque les femmes 
ont - Et miſes au timon des affaires: 
qu' apres la mort de Louis XI, par éx- 
exemple, lors du debat de la Princeſſe 
Anne, ſœur aince de Charles VIII, d'un 
ct, & de Louis Due d' Orleans, de 
Pautre, pour la tutele de ce Prince & 
F adminiſtration des affaires, il fut regle 


par les Etats que le jeune Roi ſeroit 
Eleve aupres de fa ſceur, ſans qu elle 


eut your cela aucune y_ au maniment 
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n' ayant pas encore 23. ans accomplis, 
ne Pauroit: pas non plus, quoiqu Eri- 
tier prefomtif de la Couronne; mais 
que les Princes du Sang de concert avec 
les Grands du Royaume adminiſtreroient 
en commun les affaires d importance. 
Sur ces principes on ajoutoit, qu'il n'e- 


toit pas merveilleux fi le grand pouvoir 


de -atherine & des Guiſes devenoit 


tous les jours plus inſupportable au Peu- 


ple Frangois; & ſur- tout ſi l' ambition 
du Cardinal lui &toit fi ſuſpecte; puis 
que, par les loix du Royaume, on a- 
voit ſagement pourvu à Peloignement 
des Ecclefiaſtiques," par rapport à la 
conduite des affaires, parce qu*etant at- 
tachez au Pape par leur propre carac- 


tere, il n'etoit pas de la p de 


leur confier des-interets ſouvent oppo- 


ſez: que ce fut par la meme raiſon 


que Jean Normans, EveEque de Beau- 
vais & Chancelier de France, perdit les 
Sceaux, ſous le Roi Jean, des qu'il eut 
arbore le Chapeau de Cardinal; n'etant 
pas naturel, lui dit- on, qu*1]- ſervit 2 
deux maitres : que le mEme ſort Echut 
en France & gp Angleterre au Cardinal. 
de la Balue-ſous Louis XI. & au Car- 
dinal Volſey fois Henry VIII. parce 
_ en effet, 225 leurs! intrigues _ la 
| oa our 


Bonds; wen Seen An, 
Cour de Rome, ils avoient abuſe de la 


pourpre & de leur autorite: que cha- 
Tun ſgait que le Senat de Veniſe, la 
meilleure Ecole de politique qu'il y ait 
Peutetre au monde, a toũjours pris 
grand foin d*ccarter de fon corps toute 
eſpece d' Ecclẽſiaſtiques. Qua Iegard 
de la France, la memoire'y eſt encore 
toute fraiche de ce qui arriva ſous 
Charles VI. lorſque Jean de la Grange, 


Cardinal d' Amiens, n' ayant ẽtẽ que trop 


ſouffert, apres tant de mences, en fur 
chaſſẽ & en emporta de grandes richeſ- 


ſes, ſans neanmoins diſcontinuer dans 
ſon abſence d' employer ſon credit à la 


ruine de fa patrie, comme il avoit fait 
ſur les lieux. Qua la verite on compte 
ſous Louis XII. & ſous Frangois I. un 
George d' Amboiſe & un Guillaume du 


Prat, qui ont été zelez pour leur Pa- 


trie, quoique tous deux Cardinaux: mais 


qu outre que ce choix n'a jamais ẽtẽ 
approuvèé des meilleurs politiques, on 
ne geſt ſervi de leur miniſtere qu? avec 


7 age juſques-là que toutes les ' 
fois qu' il s' agiſſoit de Rome & du ſou- 
verain Pontife dans le Conſeil ſecret, ils 


n'y Etoient jamais admis; ce qui a fait 
que leur credit a ete moins nuiſible a la 


France. Que pour te qui eſt des deux 


freres:de Lorraine, perſonne n'ignoroit 
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ſuſpecte; que deſormais ce n' eſt plus 


à Poreille, mais publiquement qu' ils ſe 
diſent deſcendus des Carlovingiens; 
qu Hugues Capet, chef de la famille 


regaante depuis tant de Siccles, . a in- 


juſtement depoſſedez du droit heredi- 


taire & du royaume, diſent ils: impoſ- 
ture, dẽmentie par P Hiſtoire, qu' ils 


n' ont point honte d' aggraver par une 


nouvelle, en ſe plaignant qu'on leur a 


enlevé le Duchẽ d' Anjou & la Comte 
de Provence: ce qui n'empeche pas 


qu' ils ne prennent le nom & les armes 
de la premiere de ces Principautez, in- 
dubitablement dans la vue de s intro- 
duire, tout ẽtrangers qu ils ſont, dans la 
famille Royale. Que d' ailleurs il eroit- 
defendu en bonne Juriſprudence de don- 
ner aux Pupiles des Tuteurs qui piifſent 
avoir action contr' eux; ce qui ẽtant 
Etabli entre les particuliers comme tres- 
raiſonnable, Veſt encore plus à VPegard 
des Adminiſtrateurs d' un Royaume, ou 


le peril eſt bien plus grand & regarde 
un plus grand nombre de perſonnes ; 


que les Guiſes ſont dans le cas par leurs 
pretentions inouies ſur les deux Pro- 


vinces dont on vient de parler & qu'il 


n'y a rien de plus pernicieux dans un 


| Royaume que de pareilles inſinuations, 


jointes 
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This PO. ici de celle d'Athend Bice 3 


Hierony mus Roi de Sicile, A qui 

Fi Pere avoit lalſſe 14 Tuteurs, con- 
oinctement avec I Oncle de P Enfant, 38 
© meme Athenodore ; qui enfle à pen 

b res comme le ſont aujourdhui ſes Duca 
| de Gbiſe, de la prerogative de 1a — 
2 voulut en Re 8 ils fo : 
41 preſent, comme d'un degrẽ pour Mob oy 
ter ala 9 uiſſance: qu ainff il 


rince eld mer de 


Fe da au jeune 

| Tui. cette foule importune de Fukedts; 
pour gouverner par lui meme; apres | 
quoi ayant 'ecartE tous ſes Collegues, it = 
conſpira contre ſon Neveu & auroit re- 
ulli dans ſon attentät, fi la Nobfeſſe — 

Sicile, ayant decouvert la fraude, ne 

Teut courageuſement prevenue, A au- 
reſte il n' avoir; 8 qui ne vid 
bien à quoi tendoit ce grand refpect & 

cette ſoumiſſon ju ils affectent Pour le 


Pap. & pour le Siege: aux memes 


vues ſans doute, aux memes ' artifices, 
quemployerent- " qutrefois les Charles 
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1359. dorf et eos FEAR: Jean Du 
+ du Par- Tiller, Greffief de la Cour f & tres: [avant 


lement. 
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dans in -Jartfprudence Frangoiſe, ais 
dune droiture fort &quivôqqͥe, dacht de 
refuter ces faiſons dans al petit livre 
qu'il publia ſous ie titre, DF ls Mete 
du Roy. II. ;y ramaſſoit®14'3 re des 
articles des coututes Munjoipales , par 7 
leſquelles om demontre "que la Tutel 5 
fimit en France preſque od commence la 
puberté & qu elle ne s tend pas ãu 
dela de  quitize ans: qu'ainſi il a to- 
jours eté permis 2 ſes Roix & T' eſt en- 
core de endiſir à cet age les Conſeillers 
& les Direktcurs qu'il trouyent à pro- 
pos de ſe donner & d'attscher à leurs 
perſonnes. Enſuite,” il veneit aux Ex- 
emples, && tachoit de prouver que Pad 
miniſtration des affaires Havoit pas to- 
jours été eommiſe au plus proche pa- 
rent: dwen effer Henry I; fans avoir 
Egard A Robert fon frere elne confiẽ 
la rurete de Philippe ſon Fils W = | 
Comte de Flandres ſon beau-frere : que 
de meme Philippe le Jeune avoit Aeli 
celle de PMN Any guſte fon Fils entre 
les mains de Arch veque de Rheitns, x 
ua ed quill eut atteint a quinzi 
année, comme il eſt portẽ dans ſon te- 
ment: due le "PE "oe" 'S. Tous. 
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ſa ſemme, Nn pour tutriee 2559. 
A ſon propre +B1ls,ji;6&-Pavogit nommer 
Regente,du Royaume: que les méemes VER 
Rox, Louis: VIII. & Louis IX. avant 
due de partir pour la guerre fee” 
avoient nomme Pun; & I autre pour 3 
| miniſtrateurs & Regens du Royaume en 
leur abſence, les Abbez de S. Denys. 
| | empruncoke fa derniere preuve de 
1 Ordonnance de Charles V. dont on a 
parle, laquelle deéterminoit la wajorit'' 
a Bon 1 n ar 9 47 BY 
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„de ee dans Ts able 
Trance, pour obtenir une admini- 
ation lẽgitime. Enfin il ſe decouvroit 
tout a fait & tomboit ſur: ces memes 
Proteſtans comme ſur les auteurs de 
ces troubles & de ces rumeurs, & prin- 
cipalement ſur; l Auteur du Memoire, 
"qu'il traitoit de ſecond Aehitonbel, & les 
Miniſtres de Trompettes de Sidition; con- 
tre leſquels il toit non ſeulement lei. 
time „ mais meme. netelſaire de prendre 
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"Hl armes & de les dtrrülfe comme des 
Sectaires ds des Schifnatiques. 


2 - Cx libelfe virulent ne demeurs/ ps 
ique fans repli Et premiEremenrt” | 
Du Tilt... ro i wt ey: es ſur la — 
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que cet babile Conſeiller vouloit vendre 


77 une planche A pluſieurs des Protoſtans 


8 e Pour leur Religion, en les 
2 


AaAviſant 


fut Saane 2 8 ſe xetraQer cd evant toutes 


_ fant tour pour 
faires: il preſenta un 


ne pas nel e  Prdjence 
be C. dans Euch auf a eu 2 
P Expliquer in petto a e erte 7 | 

comme Calvin, ou comme Luther. 


les Chambres reunies, & a! geclarer que 
dans 2 Sacrement Ae: V. Aut. la forme rfhort 
inſeparable. de la matiere Hen me; ppi. 


Fo la-gefſus ſe dipartir.. des nchen de 


17 . 38 ſurcroit de peine. 
1 vs, ſuſpendu de ſes fonctions pohr un 
On fut plus jg tems A inſtruire le 
och. de. Louis du Fapr g car eo me 
Il Etoit intrepide, on Eattad va auſſbayer 
ples K I! ſe, ſerxit dun: plai- 


demaſyuer.! ſes. ; Doane 


ment, dans lequel il | 
avoit {Mis ra vel! Lol IT 


miſſaires, * 6 2 hr fuhor ger ſos 7 ö 
en pre, en A aue Md 
e par les e — en un- 


9 ſcience 


France. e or, Ljacxvi, 


Aupnlioit ia Cour. de Pexchurre A er juge- 


re velation cur tte appuyct par de bons 


WN u I 


2 1 un — 
A int condanne A r 0 | 
Dieu, au Roi & à la Juftice; A une Th 
N ans & a cinq ens livres 
amende pbur les pauvros: Voila eer- 
tainement zune 4 area charité & un 
Jugement bien fingulie our le 
Parlement du {a La le 
Marni ayant ett faite en pleine Aﬀen. 


tre,  comme:ayant-Gte. artache par les 


menaces & la violence de 8. André. La 
vidilence ötoit de fait, de 'Paveu mèeme 


du ppemier Preſident, Obtiſtephle de 
Thou, qui, ennuyé de ces mäuvaiſes 
:maniexes, - & fir recevoir la pre- 
teftation. Les voila donc à ſe debattre 


part & d autre, lorſque les Guiles; + 


voy- 
ant u' on ne Saccordoiri pas & qu on 
ation; dans une 
F » Als EF; 


en alter; 


ET 0 


ent. On Fauroit peutetre ct, fi Fa 


_ 6mgins, mais * 7 3 1 fut con- 
Len ſon crime toit d'avoir dit, Que 
ie iy il 2 u un 


7 2 | 


Abe, Du Faur ſe leva &' proteſta con- 


de nouveau avec une r Ons de 


Silence & en toute libero; gi ainſi i! 165. 


 1Afemblec,od Ja: . TRY | 
ration ſont eſſentielles;, évoquerent la 
.cauſe. devant le Roi; en defehdant. au 
Parlemeat d' en connditre, pour ſauver 
P honneur de 8. Andre. II ny gagna 
| gueres cependant % car obligẽ de com- 
 paroitre devant le Conſeil, malgre: ſon 
grand age, il y. fut pouſſe avec tant de 
vigueur, & Du Faur y repreſenta ſi bien 
iinnocence de ſon .procede & la vio- 
lence. des Commiſſazzes, qu enfin Parret 
fut revogut, & Ji retabli. a la grande 
joye de tout-le Monde. De Foix voy- 
ant le teur qu avoir pris le r de 
ſon Confrere, proſita de ſa 

ſe fit retablir, peu apres, — — 

par les 1255 de Chriſtophle De Thou, 
qui eut la gloire N ter 
le Parlement en Corps les obliquiten 
un petit nombre de C — De- 
Puis ce tems-la, De Foix fut tres. can- 
Hider dans ſa Patrie && meme à la Cour, 
qui le chargea de diverſes Commiſſions 
ou Ambaſlades tres:honorables; & dont 
ils acquitta, avec beaucoup de pru- 
dence! & de ſucces : juſques-Ia qu ayant 
Eté enyoyẽ à Rome, a2} indication du 
Cardinal“ A Pelle ve, ſous. Gre egoire XIII, 
il n'y, ent perſonne qui ne s Seren 
Except le. ruſs Pontiſe, qui lui fit une 


e ſyr ce qui A paſſe à la Mer- 


hy, he 4 


T9 111 4 * 2 Ez curiale, 


i 


7 \ 
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itil; & fur le jugement, de 1 Coir eh . 
dernier lieu, qui Favoit rele ve de la pre- 
nere condanhation. Le jeune de Thou, 
qui minuroir 'd&a fon Hiſtoire,” &oit 
dur lors avec lui i Rome & y fam bt affoit 1. 2 
3 matériaux, dont il a"enſaſte Fait ene 
dige & dans ſon Hiſtoire & dan les 
Memorres de fa Vie. II ne reftoit plus: 
Antoine Fumie, qui commie'le ba. wade 
niet de tbus, lorſque la fureur perfecy = = 
ente ctoit deja ralentie, 4 8 nt ere in- 


a me 
par autres Juges que les Com. 

| bo, Aa quit recuſa, f Aan plus 

: See ttzite. 'On dit inde 


fab it ſon n I eher au 
Dering & 'commencs Par Kelieite er 
cette Aﬀemblee de ce qu apreés tant 


d“ otages & de tempeætes, qui feroboient 


aux Jyges leur veritable lumiere, les E- 
ſptits avoient 'repris leur _— & Ie It 
ſeréniteé: qu en reins Ine ſe poi 
voit trop lover” 1 uge 
ment à ſon riff 8 5 | Feen e 
 de'Thop, "qui Srolt adhs en age f. 5 

part "al ee uA des e | 


ÞHISTOIRE DU. rod 
ra DES. 0 
will 1 ; 


A % Y 


Toke Tun 4 &.COT 
Ca e eka 


5 K . 
e ſes 
XXII. Ay Eg tout ce oe 
 drritation & fanguinaires, 2 7 
& l, de Mere, (dw en, 
Seife, A 6 maniere) de cells 
Ee divi- Vengeance ceux de l 
fer tes mn: contre: If = 

Fra. rf Gris, Pon 


Bourdin, P | 
R NMouchäards, namme 
Coil informer. comme 

175 18 phys wy gement., qu on .avoit 
15 euves ſuf 7 7 contre un certain 
_ 8 pa Stuart, ra 
vaincre lui & Les ues Autres da- 
Fer gl Amp de mettre le feu 

8 aer ens: an — akin que 

e tems aue chac lr erde 


4 Texans, Us eier rompre des pri 
ſons "a TOE: 15 = * S 
renfermez;po 

_auſti-toE 2 gi 

Than, 
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1 à cette affaire, & hon fit 48. 
dunt de diligence, que les priſons furent 

bientöt Evacutes: une bonne partie fun: ]“ 
tant condannez à move '& 1a-fubirent - 


avec conſtance: d' autres &Avorierent: 
coupables & obtinrent grace len rechan- 
tanta od autres futent bannis a 
direrſement. 2 Stuart, qui auqit te f t | 
dbomme es autres, eut beau recoun 
Is protection de la Reine, comme a 
Vhonaenr dbetre ſon parent. Elle nia la 
ente à Pinſtigation de ſes Oncles; 
ce pendant comme les preuves allé- 
gucts entre lui nitoient int fortes, 
& qu ayant Etc mis à Ja queſtion an e 
. . 2 2. 25 | 
oe qu'on Jeicraignoit.. Ce fut 
peu 3 meme conjonEturezhuion 
tua pres de Chambor un des Einiffaires 
des Guiſes, nommę Firmin, ordinaire 
ment qhargẽ de leurs dettres 3 ce qui les 
indita Frtraordinairement. Mais ce qui 
les ingriguoit de plus, ttt les diſcours 
| peripttucls qu' on-tenoit alors de la te- 
nud des Etats du. Noyaume, comme du 
ſeul remede aum diviſions dont la France 
Etdit dachirte. En offet' la ſim mple men- 
tion de cette ſuſſr ble faiſoit emir 
Catherine & les deux freres, parce 3 
ctaign dient, non ſanb raiſon, : que Rau- 
e EDT | 
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1655. fat, ou du moins m Ebranlàt conſidera- 
blement la leur. Auſſi accuſoĩent- ils de 


Tx les vexations recommencerent dons 


ö naille la plus vile & la plus 1 


HI SToI AE DU Fance 


ſedition & de rebellion: tous ceur qui 
ſouhaitoĩent ou qui preſſoient la tenue 
de cette Aſſembleèe; & comme ils voy- 
oĩent que les Proteſtans, dont le nom- 


bre toit deja grand & croiſſoit tous les 
jours, ſe joignoient à ceux d' entre les 


Catholiques, qui la demandoient, ils re- 
nouvellerent leurs efforts pour les divi- 


ſer, en perſecutant ceux qui tenoient 


pour les nouvelles idẽes. Les ſupplices 


contr/ eux & pour les faire tomber dans 
le-picge ils uſerent de nouveaux artifi- 
ces: Car dans les principales villes du 
Royaume & ſur- tout à Paris, on plaga 
dans les rus & dans les carrefours des 
images des Saints & de la Vierge, avec 


des ornemens auſſi prophanes que les 
les lieux qu ils avoient choiſis, Dy 


pour les 
conſacrer; ſans oublier les cierges & 


les bougies à droit & à gauche, qui y 


brulojent en plein jour: & ce qu ib y 
avoit : de plus indẽcent, c' eſt ok ca- 
gafſembloit tout autour & chantoit A. ſa 
maniere ſans ordre & ſans diſcipline, des 


Pſeaumes & autres cantiques ordinaires, 


reſeryez au Sacerdoce. Ajoutea quꝰ il 
ea — des troncs ou 
a des 


F 
France. X%Vi.4ShE'CLE,:L,XXVI. 

des boettes, ou P on forgoit les paſſans 
de contribuer, au moins pour payer la 
chandelle, enſorte que celui qui refuſoit 
ou P adoration aux images, ou la con- 
tribution aux boettes ſe trouvoit auſſi· 
tot aſſailli de cette populace effrente: 
& malheur à celui que ſes affaires ap- 


peloient au pa perilleux, . il ne 
ſe ſentoit 4 


pour ces A prophanes: il &- 
toit fort hureux, ſi apres maint coup 


de poing & maint coup de piẽ, il en 
Etoit quitte pour Etre.. train dans la 
boue & mis en priſon. Tels Etoient 


les laches artifices des deux freres pour 


_ diviſer les bons Catholiques des Prote- 


2 de complaiſ: plaiſance | 


ſtans: © ẽtoit une oppreſſion & une've- 


ritable tyrannie, qui auſſi, comme toutes 


les choſes violentes, ne fut pas de duree; 


pre que les Proteſtans ſe voyant pouſ-. 


a, bout, nen furent que plus irritez, 


& ſe determinerent enfin, au moins en 
bon nombre, à ſe deélivrer d' un joug 


ſi cruel Par r un complot des plus m&mo- 
| nt 


rables les Annales de France faſ- 
ſent mention. C'eſt la Conjuration 
d'Amboiſe contre les Guiſes, dont nous 


allons rendre e ns | le Tine fui- 
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b Busi-. II. Frey 24% Perg WY 
vis du \'Connttable à Catbesins. II. 1 
avoit fillicitf 16 Rot de Navarre 0 ven 
en Cour; mais ce Prints laiſſa paſſer Þ 9. 
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cuſion. IIE Catberine fe libre aux Giiifes, 


IV. Leir ingratituds tnveri Diune ds 
Poichiers, gui ef” cba ſſer ae la Conv. V. 
Grands changemens qui y ſurvienhent. VI. 


ance dis Cuiſes. 


„ VIII. From 
dur dn Noi envers le Conmtable: NX. 
Roproche li fuit be Wie Me 5 
Les Princes ds Coms & de l Rorber 


fahl Tn beute. XI. Le Roi de Navarre 


mal regu & mal dirigs. Xu. Catherins 
avec les Guiſez a retours # Tn * | 
ne demande pas micus. III. | 

civil pour la ſiirete' publig 1 1 
ee mal ee, P. 
Fig artifcienſe des Guiſes. AV. 2 
Roi off fucrs a Rhrins. Catherine oH. 
le Connttable &' ſo dumetire de ſes thiiryes. 
XVI. Promotion de 18 Cheval; bon 
mot de Tiercelin & ce ſujet. . VII. Re 
nonciation de la France + i bommage des 
Lorrains pour le Duche de Bar. XVII. 


an contre les Proteſtans; calomnies 


1 oe , ogtenſes 


ne XVI. 8 IECLE, 1. XXVI. 


odieuſes dont on les charge & dont. 
fuſtifiez. XIX. Perſecutian lament Be 
if eux dans Paris ' ailleurs. 5 Et 
au Faux - bourg S. Germain. * -Effets 


naturels de ces violences, 
Cour. Conſurs ds N e & 25 
a Refugiea. 


. les droits: de ee des- 


| Port eh, 


in Hehe 
2 XXV. LA —— » Di 7 5 


XVI. Fornine de for Livre, 2 0 q 


Tnbumanite des Cuiſes contre les Off 
paßt uluas-. XXVII. Maladie: che ors 


ks Guifes ou par leurs Evinpriis, 
Proctdure contre ue Wag - 


condunnution. XXX. D2 Bloweur-] Pain | 


inter obde pour lui, mais le Pref. 


ane tf an 124 5 4. | 


ſupplice. Ja Conftance., 
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a On trolle chez MI. ae who en 

5 N e od er Eh ? 
i 701 E ds XVL vic REP AY 
qui comprend les IV. premiers Livres, 


5 — le regne de Louis XII, en 1498, juſqu à 
ee Je. Guſtave Ala charge d 4 
A Londres, 1725. Co. 


| —— SxconDE PARTIE, com 8 V. V . 
V. & VIII. Livres, C'eſt à dire, tout 5 
s eſt paſſe en Allemagne & en Suiſſe, depuis les 
Premiers mouvement de Luther, juſqu'à la fameuſe 
Aſſemblee de Werms en 1521...tirs des 
memes de cette Aﬀſemblee. ALondres, en 1786. | 
" 8vo... 
Teens ME aur qui comprend les Ix, 
. M. & XII. Livres, & ce qui g eſt paſſi en 
Europe depuis. Aſſembiee de Worms en 
agu 1 Ie d Occolampade | en ie 40 
dert en 1727. 8vo.. 3 
w—OQUATRIE ME: PARTE, qui comprend — mtens > 
XIV. XV. 22 Livres, & ce: 11 65 
„ 5 cette mort juſqu a 
de Trente en 1842. A N 70 
Nr r 
1 vigME PARTIE/gui a ron 
; & XX Line cx qui s'c|t paſſe 
depuis la mort de Jeanne . 
Jr a oi ain de Marie, . | . 
en 1729. 8vo. | 
— 8 IR ME PARTIE, 
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Ane Aveusrz D beg 
Pun des plus grands hommes 
du XVI. Siecle & le meilleur v 4 
Hiſtorien Frangois que nous 

ayons, naquit à Paris le 9. Octobre 

1553, ſur les 7. heures du matin & fur 1553. 

 birize le meme jour dans! Egliſe de S. 

Andre des + Ares, où ſont les tom-+ 8 

beaux de la famille & le ſien propre. Pas 4s 

Son Pere ſouhaita qu. on lui impoſat le , 

nom de Jaques, qui outre le rapport je Traduc- 

qu'il avoir avec celui de la Mere, Ja- teur des 
queline de Tuleu, avoit EE portE par PETE 
trois de ſes ayeux, tous celebres. Adrien 

de Thou ſon Oncle, qui ẽtoit preſent, 4 

la ceremonie, y ajouta celui d' Aveusrx, 

comme d' un hüreux prelage; & en 

effet il n'y a rien de plus auguſte, phi- 


3 „ * les ſenti⸗- 
A 2 mens 


Son Ayeul. 


Voyez 
Moreri à 


Particle 


De Tou. 


LA VIE dle 

mens & les Ecrits de celui à qui il fut 
donne en cette occaſion. e e 

AvevsTINDE Trov ſon grand- Pere, 
pour ne pas remonter plus & haut, fut 
choiſt par Frangois I. pour remplir une 
place de Preſident à mortier au Parle- 
ment de Paris & il en jouit juſqu'a fa 
mort en 1545: Le Parlement qui fut 

ric a ſon Convoi, repondit par. la 

ouche de fon Premier Prefident,. Que 
Pintegrite. & la vertu eminente d Auguſtin 
de Thou, qui avoient paru avec éclat parmi 
Eux, ne meritoient pas ſeulement que la 


Cour honordt ſes obitquet, comme celles de 
tous ſes Prefidens z mai meme qu Elle en 


regretidt la perte, tant que Ia Tuſtice reg- 
neroit dans i corps: ce qui fut couchẽ 


dans les Regitres. II avoit ẽpouſẽ Claude 
de Marle 1 riere- petite fille d' un Chan- 


cklier de France de mEme nom, & en 
auvoit eu vingt- deux enfans, dont Chris 
ſtophble de Thou Etoit Paine, 

m Pere. 


[CHRIS ToRLX commenga a fe faire 


connoſtre de bonne heure dans les char- 
ges de Conſeiller &. d'Avocat du Roi 
- au ſiége de la Table de Marbre, de 


Controlleur en la Chancellerie, & de 


Prévôt des Marchands de la Ville de 


Paris. Depuis, le Roi Henry II. lui 


donna en 1554, dans le Parlement, le 
mene poſte qu y weit oceupe.don Pere 3 


& 


| » 
\ 


Monffeur Dy Tov. 
S enfin, apres la mort de Gilles le 
Maiſtre, Chatles IX. à la ꝓriere de ſa 
Mere, le: choiſit pour Premier rẽſident 
Chef de la Juſtioe dans le premier 
Parlement du Noyaume: charge impor- 
tante, od il quſtiſia i bien time gu 


Pbrience & devfa probitẽé. Qn le verna 
dans le cours de cetteHiftairey tqnjours 
oiroonſpect, mais egali& equitable, dans 
un temps od le NyaBiE toit dEthirs 


zen factions. Ainſi honor des Row, 
-aime des Grands & cheti des petits, 
autant pour ſa piete e inngcence de 
ſes meurs que pour ſes lumieres & 6s 


-ralens, il mourut le t. de Nqvembre, 


1384, àgé de 4 ans. Leg euple avoit 


tant de ſoumiſſion pour; ſes conſeils & 
de reſpect pour ſa penſonne, iqu' on | ia 


_. « cru2que Bil Sut vecu»plusNong temps, 
il auroĩt ẽtẽ ſeul capable de łeprimer les 


ſeditions qui &clatterent depuis contre 


Pautorité Royale. Le Cure de 8. Se- 
verin fit ſon Qraiſon fun bre & iſa nie- 


moire a ẽtẽ celebree dans: les cri 


crits 
des Savans de ſon Siadle; dont il 


ſe detlari tonjburs hami ese le Hrotec- 


teur. Il avoit commencẽ lui: meme une 

"Hiſtoire de France, à ce quion i pre- t Voyez 
tend; mais ſes grandes occupations ne Mori 
lui permirent pas 2 continuer. Une ne 


tout le Monde :ayoit :congue de ſan -. 


3 


— 


choſe pas. 


Ceſt cette multitude de faits & d*anec- 
dotes qu'il a communiquees-a ſon-Fils 
pour fa grande Hiſtoire, & que nous 


chercherions | tres-inutilement ailleurs.] 
De Jaqueline de Tuleu, Dame de Celt, 


ſon Epouſe, allice à plus d' un Chance- 


lier de France, il eut trois fils & quatre 


filles, outre 6. autres enfans morts en 


Ses 4. 
SEurs. 


bas ige. Les Filles ſe partagerent en- 
R 


gliſe & la Robe. Faqueline, I! ai- 
nee, prit I habit de Religieuſe dans 


FAbaye de Mallenoue, dont elle mou- 
rut dẽſignẽe Abbeſſe: Marie fut Ab- 
beſſe des Clairetz dans le Perche: Anne 
Epouſa Philippe Hurault, Comte de Chi- 


verni, Chancelier de France; & Catbe- 


rine Echut en partage à Achille de Har- 


lay, Premier Prẽſident du Parlement 


de Paris. Pour ce qui eſt des garcons, 


Ses eres 


Jean de Thou Vaine mourut jeune, apres 
avoir donné à la Cour de grandes idées 
de ſon merite dans les charges de Con- 
ſeiller au Parlement & de Maitre des 


- requEtes; [il laiſſa un Fils, René de 


Thou, qui fut Introducteur des Ambaſ- 


ſadeurs ſous Louis XIII.] Le ſecond, 


Chriſtophle de Thou, moins ag6 de deux 


ans que ſon aine, Etoit Grand-maitre des 


Eaux & forets de Normandie & Bailli 


de Melun, lorſque le zele qu'il avoit 
5 2 toſjjours 


/ 


 Monfieur Ny 'Trov. 
toũjours temoigne x er 
Rol, n'ayant pas plũ à ceux de la Ligue, 
il ſe vit afſaffine dans fa propre maiſon 


aves ſon fils unique: [ce qui ne man- 
Aua pas ſans doute d' ẽfoigner plus que | 
 -Jamais du Conſeil des mechants & des 


- bigots le cœur & Peſprit du troifieme 


frer e, don 


Achse Avcuyrs pn I 
: Mun' tempẽrament ſi _delicat & ſon e 
fance fut fi agitee de cris & d inſom 


ur le ſervice du 


t il sagit proprement dans cet 
AvevsTz:-ps Tnov naquit Sa. pre. | 

n- ere in. 
clination” 


"os 7 
| P. 
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- nies, que juſqu'a age de on ans oni, 4. 


en deſeſpera: cette dElicateſſe 


| mettoit deja beaucou P- F 


le laiſſa faire & on n'y perdit pas ex- 


trẽèmement. Car d'un core, ennemi de 


la pareſſe, & d' ailleurs peu touche des 
joũets de ſon 


dit-il, & mes deux freres peignoient bien, 
G pour ce qui eſt de moi, des Y Age de ſept 


* 
N 

” 
- « 


age, il sbattacha de lui- 

- mEme aux bonnes choſes. LI? imitation 

eſt ordinairement le premier guide de 
henfance: ainſi fa premiere inclination 
fe declara pour la Peinture; elle Etoit, _ 
comme hereditaire dans fa famille & il 
ne Yen cachoit pas. Adrien mon Onclt, 


and, je copiois deja à la plume les Eftampes - 
e 


ut cauſe Peinture. 
qu'on nẽgligea de cultiver de bonne 
7 heure les talens de ſon ef rit, qui pro- 

. Uniquddhent at- 
tentif à la conſervation de ſa ſante, on 


8 „ el 


F 1. 


1110 Senor 1 19 
241 > Ih 12 35 omg 797 ou 
Yair. tire, J6 (9. 1 75 
bien: uf Aal 15 notre jeune 
pu EXERAIRID> n, chef, an. ges 
ns; reglemens - aper tions, 40. 


9000 menx gire,, vn, des ages conſeiſs 
+ Hujus du. Peingre Jagen amphile, . qui Ri Shes & 
euAoritate qui obt int 'abord 4 i Sicyone ſa pa 


e, &. enſuite, 35 e la, Grices. 4 125 en 
cyon | 

of, Sig co mmeng t! 5 jon. des Enfans ber 
tink & les Princiges dy Veſſein; enſufte le, 
12 to culi & la, Segmettie ; Cexee Methode ia 
9 produit dg grands hommes, fang parler 
, Ch ges Apelles, des, Lyſippes & des 
omnia ante E \phranor... Soctate meme , Anteriegr 
Oranien Pamphile,, a &t6 grand Defhnatevr.& 
58 3 bon Sculpteur, & quoiqu' il ait ẽtã e 
Plin. Hit. Premier qui ait donnẽ aux Graces des 
Nat, Lib. drapperies, elles men ont pas ẽtẽ moins 
35. touchantes entre ſes; mains. Je. remar- 
que auſſi entre les Modernes qu' Eraſme 

a aims, la Peinture & en a hg ſes delal- 

* Voyez ſemens“ dans le Monaſtere ou il a ẽtẽ 
P Hiſt. des Ele vẽ, & oh 'on a montre long temps 
1 ef quelques unes de ſes pieces, Il eſt vrai 
en Fla. que tous les enfans ne ſont pas egale- 
mand. , ment diſpoſez pour la pratique de cet 
art, qui demande une imagination vive, 

zun dei fin & une main legere; auſſi 

.neſt il pas néceſſaire qu' ils ſoient tops 
peintres: mais il eſt certain qu'il eſt 


agreable 


5 Ae eur F „ Toy ov. 


-menit. ce qus en Penſe. 3K, mẽtonte 
qu, en Angle 


de cas, on n ait point encore penſt᷑ tour 


de bon à ſondef une Htademig de Pein- 


ture, pour ceux qui veulent gy perfec- 


tionner, & qui, outre l' inclination, ont 


tous les talens nEceflaires pour y reufiir. 
On laime mieux prodiger ſes lager 
des Hiſtrions & à — Chanteuſes-9 ui a- 
mcliſſent nos, mœurs & qui 2 
bientòt d' ẽteindre le peu de vertu: qui 
reſte encore parmi nous. Mais cela ſdit 
dit en paſſant & a propos d'un art qui a 


-merite PaffeRion, ou, ſi l'on veut, Pin- | 


dulgence de tant de grands homines.] 
A LaAdE de dix ans le jeune de Thou 


a de sq 8445 &-rutile "A _ 0 0 
Etre pas trompẽ d &; pout dire mH˖,ẽẽj © 


terre. ou pris fait tant 


1564. 


I fur envoyẽ au College de Bourgogne: Ses Fund. 


mais à peine y eut/il demeurẽ un an, 
qu'une fiẽvre violente le prit & le fit 
reporter chez lui, Les Medecins -n'ay- 
ant ſu le tirer d'affaĩres, le condanne- 
rent, & ſa Mere les crut ſi bien, que, 
dans la crainte qu'il ne vint à mourir 
dans l' antichambre qui donnoit dans le 


Cabinet de ſon Mati, & que cet acci- 


dent ne fut cauſe qu' il n'y voulut plus 
remettre le piẽ, elle l' avoit fait tranſ- 
Porter ailleurs. Ce fut dans cette occa- 


ſton 


10 


r 
Bee d ſion que la Marquiſe de Mezieres, Ga- 


Gabrielle BRILLE DE Marevir, | heritiere de 
dMarevil: j; iſjuſtre Maiſon des Mareuils, ſignala fa 

douceur & fa piẽtẽ aupres de ce jeune 
enfant: car non contente de le ſoigner 


pendant le jour, elle paſſoit ſouvent les 


nuits entieres à le veiller; bonne amie 

qu'elle Eroit de la Maiſon & preſque dẽ- 

pendante des bons avis du Premier Pré- 

ſident: & lorſque le Pere & la Mere la 

prierent enfin de s' pargner tant de fa- 

1 Fuss pour un enfant ſans eſperance 5 
No 


u, dit-Elle, avec une charite ou pluſ- 
tot avec une modeſtie admirable, a 


Donne opinion que j ai de ſon temperament, 
me fait eſperer; & celle que j ai de ſon 


bon-naturel me perſuade qu il en aura un 


jour de la reconnoiſſance pour moi & pour 


ma famille. Elle ne ſe 1 you dans 
ſon pronoſtic ; car de Renee ſa fille uni- 

ue, qu'elle maria des-lors a Francois 

e Bourbon, Prince Dauphin 'd*Au- 
vergne, naquit bientot Henry Duc de 
Montpenſier, l'amour & les delices de 
fon ſiẽcle, & l' ami de M. De Thou juſ- 


qu'à la mort. 


Ds qu'il fut rétabli on le renvoya 


au College, ou il eut pour Maftres 4 


miers Mai- Savans, tous Medecins: Henry Mo- 


Eres. 


—— 


Rs 
| EM 


nantheuil, Jean Martin de Paris, Michel 


Mareſcot 


— 


Monſieur Dx Txov, . 
Mareſcot & Pierre Du Val. Monant- 


heuil, <leve au College de Preſle & at- 


taché a la doctrine de Ramus, joignoit 


A la. profeſſion de la Medecine celle des 
Mathẽmatiques, qu' il enſeignoit dans le 


Collége Royal; & ce fut de lui que le 


jeune de Thou en apprit les Elemens. 


Du reſte, en reflechifſant dans un ge 


plus avancẽ ſur education qu il avoit 


reguè, il n' approuvoit pas qu'on aban- 
donnät avec tant de confiance l' ẽduca- 
tion des enfans à des Regens. Il croyoit 
qu' il valoĩit mieux les diriger & les 
— obſerver de pres par des perſonnes 
choiſies, qui raiſonnaſſent avec eux & 


qui leur inſpiraſſent de bonne heure, en 


les inſtruiſant, les regles de la bien- 
ſeance & de la Vertu. Outre cela, il ſe 


plaignoit de deux defauts aſſez com- 


muns: le premier, de ceux qui com- 


mencent trop tard à pouſſer leurs enfans, 
&x l' autre de ceux qui les pouſſent trop 


töt. Quintilien, par Exemple, ſe häte 
beaucoup, a ſon avis; & cela eſt d au- 
tant plus ſingulier en lui, que pour a- 


Fils qu' il avoit, il eut le malheur de 
le perdre encore enfant. Hureufe perte 
pourtant, puiſque de ſon propre aveu, 

elle lui laiſſa le loiſir & la conſolation 
de compoſer ſon excellent e ge 
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Con amour 
paur les 
Savans. 


/ 


LA Vir. 

3 te Onur, od il 
de Ms d' une maniere fi ett bv 
oh Ton trouve en effet de ſi bons 
ceptes pour education des enſans & 
Pour la correction des hommes<faits !' 

Ob ran la feibleſſe de lon tempéra- 
ment, qui ne lui permextoit guere une 
forte application, M. De Thou ſe plant 
encore de ſa memoire : mais il Yen de- 
—_— par ſon aſſiduitẽ & prin- 

Tipatement" par le commerce des gens 
de lettres: C eſt une des qualitez qu'il 
herita de ſon Pere & qu'il Porta encore 
plus lo. H n'y avoir point de Savans 
en France ou en Europe ik ne ſou- 
haitat de voir & d'entrenir, & jamais 
peutetre aucun homme men à tant vũ 
& tant connu. Dans ce tems - la Adrien 
Turnebe vivoit encore: M. De Thau 
le vit par r 'Pentremiſe d'un ami. com- 
man, & imprima, Aike il, ſi fortement 


ſon image, qwelle lui reſta long tems 


1570. 


dans Teiprit, &x mèéme en fHörmant. 
fEe fur tout autre 'choſe après ſa ſortie 
u College : il Etoit déja tout fait aux 
lde à l barde & à cet air de gravité 
qui marque la Phyſſenomie de ee hom- 


mes Extraordinaires.] Il cennut Lam- 


bin & Pelerin, Profeèſſeurs R 


oyaux, & 


quoi que jean D AKurat, n' enſeignant 
Plus, ſe fut retirẽ dans Abbaye de 8. 
VEN: Victor, 


Monfiexr DR T mov. 
Victor, il ne manquait. el a 22 viſi- 
ter ſouvent; [no 5 420 | 
- des nouvelles 


8 205 pour. lui a 1. ue- . 
ſtions ſur leur cara ere & | es ES Ge. ö 


laritez de leur vie. D*Aurat lui procura 
auſſi la connoiſſance du fameux Ronſard, 
[qui avec tant de talens pour la Poaſie 
a ſi mal connu le genie de fa langue & 

apres avoir fait Padmiration de ſon 
Nele ne nouve plus aujourdhui de lec- 
teurs.] Il eſtima particulierement M. 
De Thou, & dans la ſeconde Edition 
de ſes eeuvres, il lui dedia ſes Orphees. 
Baif & Remi Belleau ne Jui furent pag 


moins attachez. Enfin erſonne ne fi- 


uroit alors ni dans le Lycee, ni dans 


Parnaſſe, qu'il ne trouvat nge de 
ven faire un ami. 


Sun la fin de F 1 70, il fit $50. 


un tour à Orleans avec un de ſes Coy © Etudes 


fins & S y attacha tout de bon 2 la Ju- ſous Cujas. 
riſprudence. Ce fur alors que les Ecrits 


du grand CvJas ayant tombe entre ſes 


mains, il en fut tellement charms, qu'il 
uitta ſes Camarades pour ſe rendre à 
— & de I 2 Valence en Dau- 
phine, où Cujas Expliquoit Papinien 2 
ies Auditeurs, [tandis que d' autres com- 
menzoient ſes Euvrei, à oe que dit M. 
1 | * 


X 
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Bayle, en la perſonne de ſa fille.] © Mais 
ſans nous rd rod 11 r di- 
ſons que le jeune de Thou, pour com- 
ble de forrune, y trouva Joritvie Sca- 
- LIGER, qui Etoit venu voir Cujas. La 
rencontre de trois hommes ſi extraordi- 
naires fut bientot ſuivie d' une amitiẽ 
des plus ſinceres & des plus conſtantes. 
Celle entr* autres qui ſe forma entre Sca- 
liger & de Thou a dure trente-huit ans 
fans interruption, totyours entretenue 

par un commerce de lettres ẽgalement 

utile & agreable, malgre la difference 

des Religions. Car chacun ſgait que 
Scaliger Etoit Proteſtant” & de Thou 
Catholique : ce qui fut une ample ma- 

tiere de reproche & de malignite de la 

part des Ligueurs : mais il ſe fit hon- 

neur de leurs mẽdiſances & le ſouvenir 

0 d'un commerce fi doux, ſi honnëte & ſi 
ſavant lui ẽtoit ſi cher, qu'il etoit prer, 
diſoit-il, de le racheter aux depends des 

memes outrages. [Il paroit par les Con- 
verſations de Scaliger, qu'il n'a pas ete 
moins ſenſible aux attraits d'une fi belle 

+ Scalige- amitiẽ: Les Loyolites, dit- il, parlent 
Tamas þ: mat & mediſent tout ouvertement de M. 
lh les De Thou ; je veur ecrire cont eur; & 
Jeſuites. dans un autre ®endroit : Liꝑſius a &crit & 
* Ibid. p. Monſieur De Thou que ce weſt pas ici le 
391. fecle, on il faille ecrire avec tant de li- 
8 e 


Monſſeur Dx Too. 
Bert; & autre lui a fait reponſe, gue 
ndus ne vi vons pas ſous M Inquiſition .«.. Fe 
ne dedierai mon Euſebe ni à Roi, ni à 
Prince, ni à . 3 . mais d MON 
BON Ami Monseur DR THou, ui m's 
fait avoir des livres du Roi.] Ajoutons 
pourtant que dans ce mème endroit o 
M. De Thou ſe felicite d' un fi grand 
bonheur, il va au devant des ſoupgons 
qui en pouvoient naitre, Il remarque 
que ce Savant ami ne parloit jamais de 
controverſe devant les Catholiques, & 
2 ſeulement ẽtant Gouverneur 


es Enfans de Monſieur D' Abin, il a- 
voit obſerve cette regle, mais que lors 
meme que le ſecond de ces Enfans, qui 
a Ete enſuite EvEque de Poictiers, paſſa 
en Hollande & fit un long ſẽjour chez 
Scaliger deja Profeſſeur a Leyde, celui- 
ci garda religieuſement la mEme diſcré- 
tion à ſon egard, & le renvoya auſſi 
attachẽ qu auparavant à la Religion de 
ſes Ancetres. M. De Thou, pour fa 
propre defenſe, les prend ici à temoins 
Pun & P' autre de la verite du fait; & 
de 1a il n'oublie pas de faire une vive 
Excurſion contre ces faux-zelez, qui vẽ- 
ritables bourreaux de ' Orthodoxie, 
font conſiſter la Religion à &encre- _ 
* 52 / 8 | D E 5 
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Adrets. 


. La Vas, & .. 
Ds FE il paſſa 4 Gtenoble aves 


255 40 zarles de man arent, 
Baron des lui fit voir entr ay A oer Her- 


cule 5 ce tems. JA, veux dire le f 
meu BARON DES A5 5 alors re. 
venu . & Pret 4 pattir- pour | 
85 5 Abd 4e 4 qui etoit encore 
ans ba itpde de peindre, & applica ſi 
fort A confiderer 3 hom me ſi 5 ? 
ordinaire & qui avoit tant fiir Parker” 


. 


5 1 , [au moins dans le tems qu'il — 


| reconnoiſſ dit. 


ans le parti Huguenot, juſg ela 9 
Seẽtant rendu maltre 5 nose * 
mena par force tout ee 
tendre le preche f il Yapplica 18 
f fort à confiderer u un "hor me. | 
quapres fon depart il je pen 5 * 
moire, 12 fi bien, que tqut 4 ſonde le 
Bes Adrets Etöit deja 
woot blanc, mais Pune A encore 
& vigouret e, d'un regard fa- 


ror, 2 15 al ling le ee ag + 


Il eft t- 
moin du 


Maſſacre. 


| la S. 
' Bartbe- 
demi. 


— 
" . 


. en ros, Tel un 5 
5 as 

retour 2 Paris, il trouva lathe 
wa ville Ng des 5 


noces du Roi de Navar rl . 


* 


— Dr Thom. „ 7 


ſe rendre pour les voir dans PEgliſe de 4353. 
Notre-Dame. Apres la Meſſe, il ſauta 
par la barriere & entra dans le chœur, | 

dd il 'Ecouta; la converſation.de:VAmiral 
avec D' Anville. [Il rend compte dans 

ſa grande Hiſtoire de toute ſa nr 
dans une circonſtance des plus mẽmora- 
pPles.] L' Amixal fut bleſſè peu de 5 ; Jour | 
pres & enſuite un dimanche matin, a- 
vant jour, fut commence I horrible maſ- 
ſacre de la S. Barthelemi, des long tem 


pProjettẽ. M. De Thou dans es Me- Laie un 


moires, n' en diſſimule, ni la cauſe, ni e ſon 
T horreur, ni les ſuites funeſtes. [Cepen- 289 
dant comme dans la Þ Relation impri- On la 


mee qui en courut, & qu'il a fuivie Jui- dannen: 
meme a la trace dans ſes Annales, ſon 2 _ 


Pere y Etoit taxe d'avoir applaudi à la h ſuite de 
diflimulation de Charles IX; en plein cette Hi- 
Parlement, par une application odieuſe ſtoire. 
de la maxime, Qui ne ait Pas diff muler, dae 5 
ne ſcait point regner ; ] M. De Thou fe "Y 


jette ici ſur. la dèfenſive, juſtifie ſon Pere 555 


du mieux qu'il peut, & pour prouver 
Peloignemeat qu'il avoĩt toujours all liel 
pour cette affreuſe boucherie, il pro: 
duit de ſa Bibliotheque, . un Exemplaire - NE 
de Stace, ou à cote- de ces SARI 87 5 
Poete ® Latin: we oe ney rats  * $iloar. 
Lib. V. 


be. 0 dat it "Tier a, "ne beef, n. 2, 


* 


; a A Vis uhh | 
15 7 2. 4 400 certe taceamus, & 3 
Nolte tegi N ror bran r | 


| [Ceſt 2 dire: „ere jour ſoit a ja « 
enaisrecranchs de nosFaltes 2 & que ley « 
Hecles' futurs n en croyent as meme FF 
la tradition; Nous . mo 
vons été les témoins de — Net's 
reurs, n'en plus & laiffons en- 
ſevelies dans de profondes tenebres oes ** 
Enormirez de notre nation: ] A còté, 
dit:- il, de ces paroles on trouve en marge 
Fapplication que fon Pere en fit au maſ- 
fſacre de la S. Barthelemi, ecrite de ſu 
Propre main, & de ce beau caractere 
qui lui toit particulier & ſi connu par 
les Régitres du Parlement. [ Tout cela 
eſt fort bien juſques Ja, & on ne doute 
point de la moderation de Chriſtophle 
de Thou: mais & il fe croyoit permis 
+N Notes de cacher ſes veritables ſentimens de- 
* 3 vant Charles IX. ce qui eſt encore une 


manque queſtion; comment s aviſoit-il de louer 

Peas de gen la F diſſimulation du jeune Tyran cane 
 Prevalour. "ne circonftance fi atroce? ) 

Fin tra. Pov revenir au Maſſacre, M. De 

gigue de Thou fortit des le Dimanche matin pour 

/ '4niral entendre la Meſſe; mais les corps morts 

Ml 9 de deux perſonnes notables, qu il vit 

trainer tout enſanglantez dans la Riviere, 

"W xa i fort, bake rentra chez lui 


85 tout 


* 


Monſaun DE TH ov. 


tout couſternẽ & wen ſortit que plu- 
Beurs jours apres,. lorſque le tumulte 
fut appaiſe. Enfin il rencontra ſon 


frore, avec qui il monta ſur une hauteur, 


vol ils pouvotent decouvrir Montfau- 
don. Le Peuple y avoit traine ce qui 
reftoit. du corps de PAmiral & Favoit 
AttachE a une piece de bois de traverſe 
avec une chaine de fer. La vue es | 


grand Capitaine dans cet @rat leur par 


un objet bien lamentable. Seife 4 
ile cieſt-ce mEme homme que 
nous avons vu peu de jours auparavant 
dans le Chœur de Notre-Dame, plein de 
vie & de projets contre VEſpagne-& les 
Pays-Bas! Le voila qui a fini ſes jours 
Tune maniere fi deplorable !  qu'eſt-ce 
que de homme & que les Jugemens de 


font terribles 
LANE ſuivante, il penſa a Studier 


. N 4% . * 
va 19 
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las <ommodemefit, & pour cet effet Son 41. 


il quitta la maiſon de ſon Pere pour le- 7 
ger chez ſon Oncle, Nicolas de Thou, 
Conſeiller au Parlement & Chanoine de 


notre illuſtre Auteur, Collégue de ſon 
Oncle & Chanoine comme lui, com- 
menga de former cette belle Bibliothe- 
que, [dont le Catalogue a ẽtẽ imprimé 


ae Voir 


P Natit. | 


Notre-Dame, od il avoit dans le Cloſtre 
une . tres-belle maiſon. Ce fut la oh 


e ſa mort, a dont je penſe que 


Celle 


20 
1573. 


celle du Roi à profits, au moins en grande 


e Mais la vie douce qu'il menoit 
ns cet Enclos avec ſon Oncle & avec 


ſes livres, n'empeEchoit pas qu* il ne ſou- 
pirãt de tems en tems vers l' Italie: Objet 
perpètuel des vœux d'un jeune homme 


qui aime la Peinture & qui s' y connoit, 
mais ſur tout d' un homme de Lettres, 


zéelé pour la gloire de ſon pays, & qui 
.a deja forme le deſſein de en. a 


I Hiſtore ' univerſelle de ſon Temps. ] 
Voici comment il arriva que fa paſſion 


fut fatisfaite. 


I y v« Paul. DE For, qui avoit &tE' Con- 


avec Paul 


de Foix. 


ſeiller au Parlement de Paris, & un de 


ceux qui avoient été engagez dans I af. 


faire de la Mercuriale ſous Henry II. & 
Francois II. apres avoir eu depuis di- 
verſes commiſſions ou Ambaſſades tres- 
honorables & à Veniſe & en Angleterre, 
venoit d' etre nomme par Charles IX. 


pour aller remercier le Pape & les au- 


tres Princes d' Italie de la part qu' ils a- 
voient bien voulu prendre a lle vation 


Hen. III. de ſon + Frere ſur le tröne de la Po- 


logne. Cette nouvelle Ambaſſade, qui 
Etoit Extraordinaire, fut enviſagee par la 
famille, comme une des plus belles oc- 
caſions pour faire voir l' Italie a leur 


jeuneſſe, Ceſt à dire, au Jeune de Thou, 


a ſon Couſin germain & à quelques au 
, | tres, 


Munfeevt De bv. | 


tres, parens ou alliez. Le Chancelier de 1573. 


Chiverni, deja :beau-frere. de M. de 
Thod, ss intéreſſa pour lui aupres du 
nouvel Ambaſſadeur, d ailleurs grand 
Ami du Premier Prẽſident. Conclu- 
ſion qu' il fut accepts avec ſes Cama- 
rädes & py le voyage fe fit avec le 
plus grand plaiſir du monde. 


DE Fox ᷑toit un homme a un W Carattere 
rite rare à tous Egards- & du cote des 3 Ka. 
talens & du cote de la vertu. Comme 7 


il avoit été deſtins à Egliſe des ſon 
enfance, il avoit fait ſes humanitez avec 
tant d' application, qu' il Ecrivoit en 
8 correctement & parloit Grec avec 
facilits. Naturellement il toit propre 
aux ſciences; mais il ſe partagea entre 
le Droit & la Philoſophie, le premier 
comme ſon occupation, depuis qu' il a- 
voit.tte appelẽ aux affaires, & PÞ. _ 
comme ſon delaſſement. Ariſtote 
ſa nettetẽ & ſon; ẽxactitude lui parut 
preferable a tous les Philoſophes 3. & 
cette predileQion alla fi loin, qu'elle Se- 
tendit ſur tous ſes ſectateurs declarez, 
mais principalement ſur Jaques Charpen- 
tier, Docteur celebre pour ce tems-laz 
ſur Auguſtin Nyphus, petit: fils du fa- 
meux Italien de ce nom, Charles Uten- 
hove, Hubert Giffen, & Robert Con- 
Ware, e meme Pk nous a ne 1 
. "4574 8 3 
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v D vid de 


1573. ſi bon Diclonnalte Gtec. . quarre 


dreſſe, & ſe formoit des idées fi nettes 
& f fixes * . ee * xyoit egi, 


derniers, veritablement ſavans & par 


conſequent. pe u avantagez de la fortune, 


il les prit Shs fa maifon ¶ & renouvella 
dans un-ſiccle à peu/pres Har bare, Vu 
manitẽ des Scipions & des Atticus dans 
les tems les plus hilredx de la Republi- 
que Romaine. ] Daniel Barbaro, noble 
Venitien & reſtaurateur de la Philolo- 


phie dans ſon pays, comme ſor Parent 


Jermolao l'avoit étẽ des belles lettrus, 


eut auſſi beaucoup de part à for eftime 
| Pay la.conformitsE Ne leurs ſentimens ſur 


ancien Philoſophe; car ce 'Venitien, 


quoique d Egliſe & homme de piete, 


en Etoit ſi coiffẽ, qu'il avoũoit ingenu- 
ment que il 1 ltoi pas Cbròtien, il ſt. 
roit Ariſtotelicien en toutes choſes ] U 
ſi ſouvent repete por nos K de 
profeſſion; je veux dire, Vanini & ſes 
ſemblables.] Des que M. De Fo eut 
renoncè au rn ne pour les Négo- 
ciations -Etrangeres, it.” 'nEnageoit. Tj 
tems avec tant d' ceconemie, qu pres 

celui qu il donnoit 4 ſes depeches, iI 


employoit tout le reſte a Pẽtude. Oe⸗ 


pendant il ne lifoit point & n'Eeriv6it 
rien; mais il Econtoir/ avee tant d' ap- 
plication un jeune Lecteur, qu i} avdit 


n 


Mons DE Tu ov. 
ail, Pawyoir L' Enoncer fur le champ, 


des ualitez morales, jaraais, dit M. De 
4 hon, on n' vis tant de candeur, tant 
4 Elevation de genie, tant de zele mow 
Etat & pour le bien public, tant 


r p g 
a Ee as ts 9 


„ 
>: 
ld 
ts. a 


& F cclaircin à | fa. maniere. A Pegard 


& hoxreur pour toutes ſortes de vices: - : 7 
oute un air venerable, un port ma-. 


_ Jeſtueur, un accueil obligeant, une volk 


dauce && inſimuante, qui lui agnoient 
tous les ceurs, & meme à la Cour. 


Ds cette Ambaſſade, il prit avec Z- 4 


1. Arnaud Þ' Offat, celui. Id meme qui Cardinal | 


lui ſucceda à 
dans le-proces qu il y eut & dont nous 


Parlerons tout 4 be ve & qui y mé- 


Fita le Chapeau. Dꝰ Oſſat Partageit a- 


 gr6ablement. tous fes plailirs,” C eſt A 


Aire, ſes lectures & ſes meditations. 
tachait nieme; par un effort de genie 


. tre&-louable, de le reconcilier' avec Pla- 


ton, en lui faiſant ha lecture de ſes plus 
beau Dialogues ; mais les fleurs & les 
| eee e ce Philoſophe, 

jon 4 V interruption- ordinaire du 


genre Dialogique, ne lui revenoient pas 


| le Dialogue; 


lui en rappeloit le précis: 


Abi 13 


— 


Sue que la pteciſion & la méthode du 8 pc's 
- Procepteur Alexandre. D'Oſfat, pout 
ſon attention, apres Avoir 16 


Ccdeſt * 4 Pour wh reconcilier_ ; 


qui le ſervit fi bien © t. 


LAVIiRE dle 


1574. avec Ie Divin Platon, il faiſoit apres 


de lui l' office du grand Ariſtote. ] Mais 
© Etoit-I2P&tude ſecrette, ou pour mieux 
dire, le plaiſir à la derobee qui ſe 5 
entr'eux deux dans le Carofle, | o A 
Cheval tete à tẽte. Des qu'on tot ar- 
rive au gite, toute la troupe ſe raſſem - 
bloit ſous: le chef, &, en attendant le 
diner, le Lecteur y liſoit tout haut les 
ſommaires de Cujas ſur le Digeſte, que 
P Ambaſſadeur leur Expli gd enſuite - 
dans le détail: & en effet ces ſom- 
maires &oient'fi ſuccints, que Cujas, in 
forme de l' honneur que M. De Foix 
lui avoit fait en fi bonne _compagnie,” en 
donna une ſeconde Edition plus Etendu 
&& la lui dedia, Enfin les Mufes les 
plus ſeveres Etoient ſi fort de Amba. 
fade, qu apres la piture: du corps, on 
re venoit immediatement a celle de Fame, 
Choene . (C'ttoit le nom du Lecteur) 
deployant fon Ariſtote avee les Com- 
mentaires de Picolomini ſur les ſecrets 
de la Fhyſique, & à chaque article ah 
en avoit li, De Foix & d' Oſſat leur 
en developpant alternativement les dib 


+ Voyez ficultez. [On dit que M. Daille le 
Bale Die- Pere ſe plaignit 8 ſa vie des deux 


ans qu'il avoit te oblige de voyager 
avec les fils de Du Pleſſis Wm phi 8 
* . * n. 9 jamais plus 

8 etudiè, 


Monfieur De Ae. 1 T * 


bea, -difoir il; il eſt probable, que 1 78: 0 
il ſe fut trouve en Jem compagnie : 

en failant ſon tour de: deli les Monts, 
il auroit pluſt6r lamente ſur la briẽ vet? 
da'voyage, que fur fa longuear. 

It. faut que M. De Thou ait eu x rand Ls Cher : 
plaiſir 4 faire le ſien; car il en à beau- trance de 
Coup à le raconter: & ce reſt pas Far- Fabi, 

ticle le moins curieux de ſes Memoires.] 
D' abord ils virent Turin & Cazal; d- 
ayant pris conge de PAmbaſſadeur avec 
ſes jeunes Amis, ils fit une Courſe dans 
le Milanez, toũjours avec cet eſprit 2 ͤ OR 
Texamen' & de recherche, qui convient = 
2 un homme qui ſe propoſe d Ecrire | 
4 Hiſtoire. Pavie ſut le premier objet 1 = 
de leur curiafite & fur tout la Char- 1 
treuſe, devant laquelle ſe donna la ſu- 
neſte bataille, ou rancois I. tomba en- 
tre les mains des  Vainqueurs, Vn Char- 
treux' des plus agez, qui y faiſoit of:. 
fice-Je-Myſtagogue, les aſſura comme LE: A 
témoin, que ce Prince ayant été fait 
priſonnier proche de leur cou vent, y fut 
introduit par la breche que le Canon 
avoit faite, & que g Erant mis à . 
pendant que les Religicux chantoiennt 
au Chœur une partie du Pf, XVII, 

ou ſelon nous IN.] ils en ctoient, Do 

Js le Roi entra, au V 69. Coagua. 
| mw of fot lac cor corum v ego vero legem 
uam 
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1573. uam e fam; Leur eceur: Leſt 
e coagulc comme. du laict, mais pur mai 
ai medité ta parole: & que ee bon 
Pers les prẽ venant ajouta la ſuite I 
haute voix: Banum mihi quia bumiliaſti 

5 ul. Jian juſificationss tuas ; Il m'eſt 
SA * que vous m'ayez humilié, afin que 
4 J apprenne vos ordonnances. [Le fait 
5 etre vrai, quoi qu' il ne ſoit 
ere p 12 ne 8 accord; Pas 

meme. avec I hiſhoire ; mais enfin 
Religieux Ulcramancain n'&yoit-peutetre 
Pas fachs de couvrir ſous. und eavaloppe 

here ais. 


ree la cenſure Weeks d * ne 


L Cui -. 1 55 Pavie on fut à Milan A Jodi 

den de . A Plaiſance, ou, ay ant rejoint 

chel Auge. qeur, on ſe rendit à Mantohe 
faluer le Duc Guillaume. Oe, fut la, 

entr? e © e n Os très- 

e dans yn Cabinet magnißque, 

la. Merle Tabelle leur fit voir ce fa- 

meu Cordon Nn n de la main 

de Michel 1 que toute la Troupe 

avec M. De F s lu, méme ne peuvoi- 

ent ſe laſſer x mirer. I) eroir. du/plus 

+ Dans le beau marbre de + Spezia, & le. Seulp- 

territoire teur Javoit mis tout ſon ſavoir faire. 

de Genes. Mais ils furent bien étonnez, quand à 

ce Cupidon moderne, qui avoit mme 

a Fu, ad miration, on en 5 9 


4 2 8 * 


; 


Minſteur DE TRoOu. 


dier un autre Fun ancien  maitre, deterrs 
depuis peu & un peu gite de la terre, 

od il avoir ẽtẽ enſevel; depuis plus de 
mille ans. Stupefaits a la vue d' un 
marbre ſi correct & ſi anime, ils avoũ- 


erent de bonne foi & avec un peu de 


honte, qu' ils avoient mal meEnage leur 
admiration & leurs <loges, & qu'on n' a- 


tre le premier. Tu, leur dit PIntro- 


POuvtrier a fait 2 du nouveau, 1 6- 
tant pas naturel, que 'ceux qui auront vil 

Panrten, fe ſoucient beaucoup de conf derer 
le 'moderne. 


DR Maou, on paſſa a k Miran- Frei | 


voit pas mal fait de leur montrer l' au- 1 


ducteur, ce V eſt qu cette condition, ge 


dole, à Concordia & i Ferrare, oh de Pari. 


Foix s atrera autant comme Philoſophe 
que comme Ambaſſadeur; car après 


avoir ſalüé la Cour, il ſouhaita d' avoir | | 


quelque converſation avec Ft rancois Pa- 


trice, qui y expliquoit Ariſtote d une 


maniere nouvelle & finguliere, [c' eſt T 


dire, en le réfutant, & en frayant le 


chemin, comme it a fait, aux Gaſſen- 
c'eſt à dire, au Vuide & 


diftes futurs; 
aux 4tomes, ] II ne croyoit. pas meme 
que tout ce que nous avons ſous ſon 


nom, fut veritablement de lui. Ce ne 
ſont que des Extraits, diſoit-il, od Fon 
a fourre par- ci * e de — 


qui 


ticulier eut ẽtẽ termine) a ſon avant 


LA VIE de 
qui appartiennent; a des Philoſophes 


plus anciens. 

UNE Galere 838 du Duc de 
Ferrare conduiſit toute PAmbaſſade à 
Veniſe par le grand Canal, od il profi- 
terent d'un beau clair de Lune, qui re- 
doubloit la beauté du Spectacle, en 


peignant dans le fond des eaux image 


de tant d' Edifices & de palais qui ſont 


Ease tous de marbre. De Foix alla 


oger chez l' Ambaſſadeur de France, 
& les jeunes de Thou chez Dona Ju- 


ſtina, la ſeule femme de ſon genre, dans 


cette grande ville, qui fut Cxempte de 
mauvals bruit. C'eſt que PAmbaſſa- 
deur ordinaire, Le Sieur Du Ferrier, | 


ami du premier Preſident & de toute ſa 


famille, pour ne pas omettre cette, cir- 


conſtance 5 precaution, en ayant et 
averti de bonne heure, y avoit le 
ment pourvũ. 


CerenDant M. De Foix eut avis de 


Rome, qu' i pourroit y etre ma 7772 > 
que le Pape mavoir, pas oublie, 8995 


curiale, ni la condannation des njeil-- 
lers & que quoi que ſon affaire en 35 


cela n'empecheroit. pas qu'on ne 
mandirt en plein Conſiſtoire la — 5 
du proces. [ Voyez juſqu' on va la deli- 


cateſſe * un Veaire de J. Chriſt! il ne 


„„ 
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veut t point 1 de lui d' Ambaſſadeur 
qu'on puiſſe ſoupgonner de tolerance, 
& Ceſt un crime chez lui que d' avoir 


157. 


voulu ſauver la vie à quelques Errans. 


Auſſi aſſure· t · on que le bon Pere avoit 


fait faire des réjouiſſances publiques ſur 


le maſſacre dont on a parle.] Dans la 


crainte que ces avis ne fuſſent trop bien 


fondez, De Foix jugea à propos de | 


faire un petit alte ſur les terres de Ve. 
niſe, & pour cet effet il choiſit Padouè, 
la plus ſa vante de ſes villes & toũjours 


fidelle à Ariſtote depuis long tems. Et 


cependant le jeune de Thou avec ſon 
Couſin parcoururent Vicenze, Peſchiera, 


Le lac de Garde, Verone, les Tom- 
beaux des Scaligers, Breſſe, Bergame, 

Creme, Efte & Cremone; y compris 
la viſite chez les Savans de tous ces 


lieux; car Cetoit-la fa principale chaſſe: 
[it vouloit, dans cette Hiſtoire projet- 
tẽe, rendre juſtice, comme il a fait, a 


tous les Hommes IIluſtres de ſon fiecle. 
Pour cela, il faloit les voir, les enten- 
dre, s' informer de pres de leur caractere 


& de leurs ouvrages: tout cela entroit 
dans ſon plan auſli naturellement que 
la. ſituation des lieux, le cours des ri- 


vieres, les divers campemens des ar- 
mes. En un mot, notre jeune Cha- 


noine, ſemblable: a Pline la jeune & 


toujours 


# 
— 


A Florence. 
mis, partit pour Rome fur la fin de 


ab chews»: 


1573 — muni de bonnes W ne 


revenoit Jamais hee. lui 1 mains 
vuides.] | 
D Forx un peu raſſur- par b a. 


P hyver & arriva a Bologne, où chacun 
8 empreſſa de le ſaluer, & nouveau pro- 


fit pour Þ Hiſtorien futur. De Bolegne 


on deſcendit juſqu'à Florence par V'A- 


een deja tout couvert de neige. Le 


jeux Coſme, qui vivoit encore, en- 


voya au devant d' eux le Prince ſon 


Fils, & de Thou trouva à Florence tout 


ce qu' un homme de lettres pouvoit 
ſouhaitter de plus rare & de plus cu- 
rieux: buſtes, tableaux, vaſes antiques, 


pierres gravees, bas reliefs, tout ce qui 
ne ſe voit point ailleurs. La Bibliothe- 
que de S. Laurent lui parut un vaſte 


6 repertoire, dont Pierre Victori lui fai- 


ſoit voir tous les tréſors; entr' autres 
un vieux recueil des Interpretes Grecs 


d' Ariſtote, un Yirgile en lettres capitales 


le plus ancien qui ſoit au monde, un 
Livre des Pandectes, tranſporte de Con- 


ſtantinople, peutetre Original de Ju- 
ſtinien, rare MS. que Cujas avoit tant 


deſirè de voir, Juſqu*s à ſe rendre en Sa- 
voye pour en negocier Puſage, s' offrant 


de oonſigner deux mille :Ecus en main 


tierce, 8 il pouvoit en jouir pendant un 
3 . | an, 


__ _ Monfeur DR Tu ob. 
an, & ur doutant nullement qulavec ce 
ſedours il ne veſtituat tout le texte dans 
ſa premiere intẽgrite. A quoi le G-. | 
Duc it reponſe qu' il avoir iu A e- „ 

nir fur les lieux, mais que ni pont or n | 

pour argent le. MS. me ſortinoit po ,t 

de ſa place. Le Vazare, Hiſtorien des : ; 
Peintres & des Sculpteurs d'Atalie, e 8 

grand Peintre lui mème, ſe trouva la 7 

tout à propos pour informer de Thon 

de mille Particularitez qu'il ne favait 

— & entr'autres de celles qui ne ſe 

ent qu'à Poreille, comme par evem- | 
ple, le meurtre de Garcias de Médias 
par ſon propre frere, & la vengeance _ 
que le Pere en tirade ſes propres'mains. 9 
On en „ ee g e u e 5 1 
> oerte Miſtoire.] 

D Florence on vint 4 Sienne,: ob 4 Scans. 

viv dit encore le venerable P1 COLOMINI, Picolo- 
qui faiſoit paſſer à nos voyageurs tant 1. 
Tapres-dinees agreables & inſtrustivrs. 
On fut le voir en corps & à la ſuite de | 
PAmbaſſadeur,: qui me crut point fe de- rl 
Srader par votre: viſite. Qn le trouva = 
tout ſeul, apuyefur un oreiller & re- 
touchant ſes commentaires ſur Ariſtote, 
mais {i ces commentaires les avait in- 
3 ſa converſation les edifia qarfai- 
tement, par le recit tont fimple de ſes 
tudes & des conſolations qu'il y avoit 
trouvèes 
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1573. Surtes & quꝰ il y trouvoit 3 


les jours maigre ſon grand age. [En 
effet, un Philoſophe, > Han la ſublimite 
de ſes Meditations, eſt comme iſolẽ du 

Monde, &, tranſportè aux regions ſu- 
— de la lumiere, il regarde la 
erre de haut en bas. n le vrai 


Daphnis de P Eglogue : 


Candidus inſuetum miratur Jemed 8 
Sub ee vides nubes & Sydera ** 
6: 1, 08s 
Avis ans Aura agr6ment a Siehns: pour M. 
Humus De Thou. Cette Ville, comme on ſqait, 
venoit d'eſſuyer une guerre cruelle, oi 
la France Etoit entree ſans beaucoup de 
raiſon & avoit payẽ bien cher — im- 
prudence. De Thou „ — 
devoit parler ſous Henry II. & 
youre pertinemment, il faloit viſiter ks 
eux, les dehors, les campemens, les 
attaques diverſes de la place, le tout 
avec des Experts, temoins oculaires de 
tout ce qui s' ẽtoiĩt paſſe : [Fi gurez. vous 
les Troyens, lorſque les Grecs s etoĩent 
retirez ſous la rade de Tenedo: . | 


2 


3 * Fin 


Pandas tur portae 3 juvat ire & Dorica 


25 q 
Dejriius » videre re how lira elites: 
Hie 


* 


tis Dolopum m mann 3 bie ſacvus tendebat_ 


> 11; 7 ehilles.c. 145 19 
_ Ut 2 mp locus hicacies Ms 


„ile ne pas crop 85 engager dans des 
0 guerre, de ſiẽges & ſourtout 
de alles, par 1. raiſon. ſans Rs” 
ei n'y @ gueres de perſonnes, mèẽme 
5 elles qui &y. trouvent, . c 
i 2 95 Je 1 . occupees. qu elles ſont a 
e 2 'Ce;-Confail eſt 
4 lus ſage à Vegard d'un Hiſto- 
em Kore gp n'a Point *e ſur les lieux & 
qui par conſẽquent ne ſauroit 8. en for- 
mer une idee bien, nette.) 


tie conduit 4 Paudience ſecrette du Pape 
par PAmbaſſadeur ordinaire: quelques 


Jour 


hou avec tous ſes Camarades | 


de 

fut admis à baiſer la ſainte pantoufle : 
 [preuve. non Equivoque de fa Religion . 
Cela n 'empecha, pas que le proces de la 


dinaux. Voici les raiſons qui engage 


Fr: * Foix a Fg de patience : JA a 


i en pe- : 


apres, il eut audience publique, 


Dr Folk entra de nuit 48 4. Rn 


"1 


Mercuriale, termine 4 Paris, depuis plus 5 | 
de douze ans, ne fut rappele 2 Rome 
& renvoye 4 une Congregation de Car- 


„ een 


1373, eſt g' l Etoft F Egliſe! Ia z gde le 
Caren de Pellevẽ lui avoit Tögſeills f 
malignechent de sen remettre à 14 de. 


ciſion du Pontife; & la dernic ave te le 
Cardimaf d' Es . Un Gun e 

plus bij on Tonfrere, tot 55 
protnis 2 ohe Ant 4 7 | 
ol ifs 5 ed! vs, de lui vefignet 


ſes b SHS 124 vel Moy gr coin 

1 Wien ur! e's I : "Ave ops 

nouveau Peat 

faclel Sr 1 m 

ſetnbte"q Be ature 

ROY 1 8 Ib ce que la Coty 
_ miſſion fut Expirce. 901 1 7 fort, 


H trouva des Ennetnis: à Rom 
5 auſſi des 'Confotatedrs, yp 


108 Cardinads | e 14 Fackigt N rar 
Diſ- cours 2 Un des pros fs Fl 0 
Ro _—_ 8 de es => "qi voi Ie. | 
Card inal 


„ NS, 901 venoit &bbtert 
Cmiæ fer Boe: fa m 0e fe” Ca 
Les lin- therine. Voici de delle manier cet 
 gueurs 4+ Eminence lui developpa les fohgatus 
2% & 1a gerte de la Obur de Rome, un Adu 
; 3 ue de Foix, accompa * 4 ins vpn de 

hou, Ieroit. alle yolr dans 
De Thou n' &oir. point 
fils du premier Prefident, & le e 
Preſident ayoit eu de grandes relations 
avec 


L . bY 


"abr dow: © 
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counvte des myiſteres 
du plas: reigzieur Rlence r gu 
faſſe connoitre Heſprit d'un eur, dont 


la beer ue F exorce qu'mnuers les foi 


bles. Elle his pas de plus grande joys! 
que d' embarraſſut par la longueur dee 
tes atoute Perſonne cis uer 
qui 8 elt ſwumife à fon jugement, L. E- 
Ae dul ven 
fait harre dans bes Eſpii 
Gu uſe Neoſon. Autorite, A propor- 


tien de hotre!foibleſfe; Gu de Fette ter- 
Eur :p. qui nous Gift en Kit de ; 


| Relig N ee un 
f eiaſfez ferme pour Nen ikwempter, 


des bonimes & ur feur Pa. 


Etats, commelaldit 
fifter — 4 Jeivous len :aurois ;averdi 
Gabord- i vous vous fuſlicz àddreſſt᷑ a 
moi. Avezyous connu un certain Ga- 
leas de S Severin, Comte \de.Cajazze, 


mort an Ae ! Dans yas 


Ig... ne... ea . dernieres 


4 . 
* (. 
5 * 8 v . 
' 
* 
a 


220 
r br eur dit il, que Je vous dé: 

5 que on „ | 
ous 


repend dans de Monde, | 
ts rette erainte 


N | 
ers on oe ud elfe $0. deodeguiſement ; 
ape lui (& Sete vigueur: difpaboit. 84 

5 wont c e de Mn 


m—_ te Noncce vt aqui} 0 dent 123. 


ref 


i * 
7 EY 
* 


77 
. qu 10 ac ed faitiſah ß 


36 
173. 


* 


1 Pie V. 


P P.Officier ſain 


* Fran- premiers 
Reus Il. ou gere. Apres la paix, il vint a Bologne 


lere depecha ici 8. Goart: de la maiſon 


— e cette affaire à ung 
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wuerres le * Roi le it un des 
olonels de ſon Infanterie Le, 


3 


voir ſes Parens & recutillir ie peu de 


bien qu'il y 2voit. Ceur qui 3 Loh. 6+. 
toĩent emparez, le defertrent a-P.Inqui-: 


ſition, eomme nouveau Religionnaires! 


ſur quoi il fut-arrEte & conduit à Rome. 


A cette nouvelle, le Roi tout en % 
de Vivonne, preſente ment Ambaſſadeur * 
en Eſpagne, avec charge expreſſe de le, 
redemander & de le ramener à quelque 
prix que ce fit. oa . . es. 
7 1 Pape qui ᷑toit dur; ter- 
K 1 la 5 eme inftance, fit. 


Congregation/de-Cardinaux, | Mais Paw: 


tre, qui vopoit bien où le jeu alloit, ne 


lui donna que trois Jgurs Lars 7 — 
lui declarant: . en neui remettals, 
ſauf dans. jay terme-l&, i 


fe le frrvit vendre d une autre. maniere 


il avoit ſes urdres. Le terme Expire, 
1 vint au Pape, & comme il vit qu à 
ſon ordinaire il : vouloit <luder, fa den ; 
mande, H bien, dit- il, puiſſue je % 
rien obtenu, J ai ordre du Roi de tetiten 
ſon Amba & de le ramener., avec 


vi O toit e propremeat le mt” 
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3 & du meme cercle done uſa Popi- *. 
Lenas avec Antiochus Le Pape 
-Extraordinairement — —. nt une 
rupture, répondit en Paliſſant qu'il 7 
hit the of & que le Roi ſeroit 9 — 8 
&x en effet N audience finie, apres avoir 
deharge {a colere contre ce Prince, 
vil traita de Jeune homme, & contre 
n Envoye qu il traita 2 Throgne, i! 

Sonn ordre pour W Pe Wr de 8. 
Severin. Vous par-la, diſoit le 
Cardinal, que notre Cour eſt plus Ex- 
pẽditive quand elle a à faire à certaines 
Sens; & du reſte, il ne faut pas que 
vous vous artetiez aux injures de ſa 
| - SainrerE; Car de Vivonne, qu Elle tax- 
oit d' Vvrognerie, eſt un homme d eſprit 
& de bon ſens, & d'ꝰ une ſi 2 wn 
brietẽ qu il ne boit jamais de vin. A 
[Tov ceci n'eſt point dans la gra inde e 
Hildoire de M. De Thou, mais I n' en De Thos. 
eſt pas moins vrai.] II dit dans ſes Me- 1% 425 a 
moiĩres, qu' ayant note ce Diſcours dae . 11 5 
ſes Tablettes pour en faite uſage” dans fire. 
ſes Annales, il gen abſtint parce qu'il 
| * avoit ba ia date; ¶ Oeſt ng de- 
faite, puiſqu il ne pouvoit rer Fan- 

- nee e er © poi * ne dura 

pas ſix mois: mais voici la veritable 

"raiſon. qu'il ne dit pas: c' eſt que les 

We e . de la Cour de Rome, ayant 
tigt 8 EF | beaucoup 
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i e Ns ſur ten a0 pense 
vres de ſon Hliſtoire, qui furent Impr 
me ches Patiſſon en 164, abavroient 
pas manque de \renouvelier & de ne- 
doubler mme bers crigilleries, fi en 
1608, que parut lac fte juſq u a la fin 
du _ de Charles NN. us y amoebt 
trouve - ſous E annẽe du voyage, 

— zue & odieuſe conference; de 3. 
eldfaſliques/3;Reme, dans la — ta 
la vigne diun Cardinal, ſur Is — 
dinaire des procedunes du-S;)Sidge: Oeſt 
alors qu'il auroit falu rompro aàveg une 
—— qui on vouloĩt mEnager ; ib men 
Auroit pas ẽtẽ quitte pour une ob2/e. dans. 
Indice Expurgatoire. Ainſi i renvoya 
le _ AUX mui e 2 ne devoiant 
| Pareime : qu apres ſa mort) 
Courſe 2 P zNDAaxtT que le proces: de- PAm- 
Naples, baſſadeur ſe renouvelloit; & que D- 4 
Folie % fat. ſignaloit ſon: apprentiſſage 


8 8 à le mettre dans une e 


Tbou prit ce tems pour faire une Courſe 
_- juſqu'a; Naples! par cette caverne pou- 

drxeuſe & ny dans le Roc, que Se- 
neque a fi. bien ur quelque part & 
qui traverſe toute la Memon Panſi - 
kppe. Ce voyage fut e it ne 
vit que peu de Sa vans 2 Naples; mais 
iy vit les Tombeaux de Virgile & de 
e n oublier Notre Dame de 


4 Mergiline, 
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4 1 ſi fe fort chantẽe par les My-- 1573. 
0 Italic;  Ajoutez à celay que la vue. 
b, Gears les” 52 170 environs "engroir- en- „ 
dans ſo rien ff tant plus "i 
Alle ig; un WM a che de o- 
5 reſenter uns ſcene qu on a_vye pour FA 
iofl dire de tous corez, A ſon tetou. 
4 Rome, Muret, Manuce, Latini, Gam- 
bara, Fulvio Urſing, Pantagola 18 6 N 
rite: autres, ſatisfirent eee { 1 
.cariofite fux tout ce qu'il ogloit la- 5 
voir. Myret entr' autres lu apprit le 
ttiſte ſort de trois Savans de reputation, 
"Seipion Tettis Napolitain, Aoniu: Palea- 
ins de Verulo, & Nicolas, le Franc = | 
'Benevent. Le premier, pour, avair ere | | 
accuſe d' Atbeiſche fut envoyẽ aux Ga- "= 
leres, & apprit à ramer ſur ſes vieux 
Jouts, pour mavoir pas voulu rendre 
A ſe taire dans un ige mür; Le ſecond. 
"Pour avoir dogmatizẽ, paſſa par le fa- 
ot, malgré toutes les beautez d' un 
deme Latin qu'il avoit publié fur 
Fee de Pame: & Vautre fut 
xendu pour avoir 85 trop librement 
2 le chapitre du S8. Siége. [Apres ce- 
la, — 7 dirons- nous de ces . 
qui ſe propoſent de 101 5 
nions dy Genre Humain? J 


diſent = 


la Politique a en 0 de ces opinians | 
il Wo; les peoples es NOW” : 1 . 
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® 
a. 4 "> 


fur la tranquilite generale.] 


Charles IX. 


elle tira hüreuſement d' intrigue M, De 
Foix. Ainſi ayant pris conge du Pape 


&x laiſſé x D*'Offat le ſoin 


ſes inte- 


rets, il partit pour aller Saluer le Roi 


de Pologne qui revenoit à grandes jour- 
nces pour ſucceder à ſon frere: il le 
trouva en Dalmatie & l' accompagna 
juſqu' à Veniſe avec tout ſon Monde. 


du compte en detail de cette entre vuë, 
dont il fut le Spectateur curieux, & 


nous diſpenſe de nous y arreter. Nous 


7 8 


nie des Murmurateurs' & la necelſits 
8 imer en eux une eſpece , 
de rebellion philoſophique, qui/influe 


14 ret ade; 
Rome la 


De Thou dans ſa grande Hiſtoire a ren- 


dirons ſeulement que l' Ambaſſade ayant 


comme fini, il ſongea à regagner fa pa- 


trie. Du Ferrier, grand ami de ſon 
Pere, lui Expedia a Veniſe ſes paſſeports 


& ne le quitta qu*apres de grands te- 
moignages de confiance. En voici un 
des plus forts. De Thou n' avoit 

encore renonce à PEgpliſe, où on ' avoit 


deſtine des ſon enfance, comme Cadet 


de la Maiſon. Du Ferrier, qui par fa 
ſageſſe & ſon grand fge prevoyoit tou- 
tes les conſequences d'un tel engage- - 
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ment 
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ſur la Reli 2 le conjura 5 
bien garde au parti qu'il em it, d 

N ter ſes forces 1 motiſs, avant- 
que de ſe Waren qu 4 yerits, 


il n'y avoit rien de lus ral go 1.de 
a4 


plus grand, que de fe. 35 ver 4 la gloire 
e Dieu & & ſervice de ſon Egli e par 


des motifs Chretiens; mais que ces 
grands benefices que l'on couchoit en 
La & qu'on n obtenoit guere que par 
la faveur, Y apportoient un plus grand 


obſtacle qu il ne croyoit, & que e rẽ- 


compenſes de la vertu qu” ils devoient 


etre, ils en deyenoient ſouvent le veri- 


Sh table poiſon : paroles, dit - il, qui le pe 
nẽtrerent ſi fort, qu'il Baan des lers 
d'en proſiter en tems & lieu 

ſir pour cet effet un genre de vie plus 

naturel. Cependant De Foix fut ren- 

voyẽ à Rome pour remercier le Pape 
des breſs qu'il avoit enyoyez au Suc- 


ceſſeur, & De Thou Py: accompagna; 


comme il Paccom na auſſi dans ſon 
retour Sages. 1 oi, qui avoit deja 


gagnẽ Turin. our ne point l' em- 
barraſſer dans les * 


on ordonna à ceux qui ſuiyozent la mw 

de . le chemin de Lyon. 

F Thou y trouva ſon. frere ains, 
qui 89 55 Maitre des Requetes, homme 


de choi- 
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cun Steit dans imp ience de favoir de 
wel cöté dend 'Fefprit du Rol 3 
8 ird: qes Proteſtans 'ou pour 2 hs 
1 1 guerre, Caron ne 255 
Point que il ne fe Eclarlt avant que ge 
afſer outre'; '& les deux Fay TRY 
Zelez'pour le bien'Public, Bit 0 
de ſe trouver. la pour en a e te 29 
e choſe.” En effet, i 1 
e ren Ix-deffus, on de Foix fut 
N & patla fort Judicieuſemen & 
fort inuiilement: car le Roi avoit pris 
ſon parti des fa retraite de Pologne, 
"maſgre les remontrances qu'il regut a 
Venlſe Se les ſages conſeils qu on foi 
donna de pacifier ſon Royaumez com- 
me Charles: Quint & Ferdinand 'avolent 
te obligez de faire à Pegard 'de V Alle- 
8 ne. Ce qui pf eta de dẽterminer 
rince 390 mauvais ct, ce fut la 
Kate de ſes Courtifans, qui le prirent 
par ſon foible, qui Etoit la 178 forn 
tion, & entr'autres de Villequier qui 
Paccorn mpagnolt, celui: la meme hut pos 
narda fa femme deux ans 857 dans 
le Chiteau de Poictiers; De'Foix lui 
réſiſta en face à Lyon dans le Confeil 
& ils eurent ſur ce ſujet de grof 2 


roles, comme il le fir connofire 
ton 
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i 7 RENE whi 7 
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Mfr Dx 1 1 
"avec. de; 
loit argiviers- m— Court vawt la 


alk „n ſera pen ls 


tir. Du reſts, 
noine entre ev mains de fon. and" 
lud tEmoignant que b ee 
gk i ſage lui Fae vt Waiſn e 
ne le laiſſoit 1.4 4% + Teggot. 
dewe-freres en arrivant chez; eux 


trouverent leur Pere & leur Mee 3 


Celi en Gatinois, od ils fajſojent leurs 


Vendages. 


DI reeour d Iralie M. Da Thou Cap- 


185 
plira 4 la lecture plus que jamais. 112 222 
— achet beaucoup eh livrewS Rome, 2 en 


à Genes, à Veniſe, par tout ot ib en 
avoie trouvẽé Eon = 1 re re- 
ſpirẽ qu' apres le loiſir d'en faire uſage, 
comme un homme enrichi des depouil- 

les de l' Orient: c eſt à dire, des A 


reurs Grecs, [gens pour la: plus part 
dune merveilleuſe fin mplicité '& d' un 


; eommerce- fort: — yg preferable me- 


me à tout autfe à moins: qu'on ne 
trouve de bans amis formeꝝ ſur ce got, 


qui vous dedommagent de la conwer- 
ſation des man en W re produiſant 
en quillque ſo W. De Thow en 


trduva de ce — & il Sen fehicite 
eee e page: 


N A 
A 


giands ſeupirs ſur ee 1574 
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5 ee cer habile Miniftrey mais = 
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I. vit i voyager. Comme le plan de fon Hi- 


partieuliẽrement, & qui ſont deja tout 
connus par une reputation qui nia point 
vane; ſont les deux freres, Pierre & 


-Frangois Pitbou; Antoine Loyſel 3 Jaques 


Houllier; & Claude du Puy, qui avoit 
Epouſe une de ſes parentes. Sur tous les 
autres il ele ve Nicolas le Fovre, qu il cul- 


tiva davantage & qu' il conſerva plus 


long temps. C' toit un homme, dit: il, 
en qui le ſavoir & la droiture, la dou- 
ceur & la gravite, la piete & la ſageſſe 
avoĩent fait une alliance à ne ſe ſeparer 


jamais. nh 


'Lanxe's ſuivante il falut encore 


Flandr: & ſtoire devoit embraſſer non ſeulement ce 


le Brabant. 


qui-$*etoit-paſſe de plus conſiderable en 


-Franee depuis la mort de Francois I. 


mais encore dans tout le reſte de PEu- 
rope, il comprit qu'un voyage en Flan- 
dre & en Hollande ou tout ſe diſpoſoit 
A de grands mouvemens, lui devenoit 
en quelque ſorte nëceſſaire; & pour cet 

effet il 8 aſſocia avec quelques parens 
& quelques amis de ſon àge pour faire 
cette courſe. Ils virent la Picardie, la 
Flandre, le Brabant; mais ils ne paſſe- 
rent pas Anvers, parce que les tems 
Etoĩent ſoupgonneux & qu'on les arrè- 
toit en divers endroits, à la verite ſans 


danger, mais non pas ſans crainte de 


4 — 0 | - quelques 


Monfiear .D £/T:x'o Uu. 
quelques interrogatoireꝭ in x 
Aso retour à Paris | il;retourna) à 
ſes liurea & à ſon projet, bien mores % 77 | 
lots qu on vint lui dire, qu'à la ſolliei- l. Hh 
tation ide ſon. Pere, le Roi Vavoitinomr mes. 
mẽ Canſeiller Clerc an Patleme de . 
Paris. Il nous apprend dui- meme qu ĩ li 
ent beaucoup de peine à ſe ſoumetitre 
au deſir paternel il: aimoit Pt de ] 
la libertẽ, quoique zelé d' ailleurs pour 
le bien de ; Etat autant qu homme du 
augen deplarant. ſes malkeurs-pluſtor; ; 
que les ſiens propres,, Mais enfin il fan 
bow rr, ce N. M. — ſons: — 
ere, qui ui apporta - Provi- 4 * 6E 
de cette 25 5 Ades premiaren v. 
4 leut Expedices depuis Wil. avoit | 
regu;Jes Scegux, Oe Temoign Dee 9 
Me Thou ſe rend A lum meer , - 
rap wo AS rae Se eg 1 
oſte eſt digne etre rappert6.! II par- "IN 
fois: difous:31,  2appliquoit: forte- Ws I 
ment age won:diſgity avoit du-reſpett 55 
e eee gonfreres, yy Wu 
deferait à ſes: anciens & vivoit avec les 93 
jeunes Te amitie. . fl 7 — * | 
rapporter, de Proces, puis ils en 
ende tant qu il put. Comme ith,e- - 
toit un des derniers de ſa champre- 
quand il faloit opiner, il avoit une at- 
tention mrs pou les avis des 
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proopinans; & iſuivoir ehui i 4uipp 
ay ary meilleut; „ 
5 N — Pavoit ouvert: il den ullbit 
3 e, à mdins qu'il ey de 
nouselles raiſons pour 'confirmer,” 
il comment er, db avoit 
und Emotion doi ilametoit igueres le 
maitre; dans la ſuitef iE Clevcit ao 
S poweſaivoit-avec iplas de 6, 
Cette motion jointe afon-peu de aunẽé- 
moire lui faiſoit ſduvent „ „ il 
avoir mẽditẽ, & qu'il ne ſe rappeloit 
le jugement. Pour obvierlacce 
un i ne trohꝰ d' autre moyen que 


| ce tourher par Cech — Chefs: 


oe qu'il ua depiüs dans | 
== ns alk 2B on 
point dabord il dh et eu 
quelque honte: 1 ear malgré tous les ſdins, 
ſa memoire inſiclelhe lui faiſdic-:r6fjgurs 
oublier une 5 ſes raiſohs't- fein- 
blable à ces Poetés, Git qui: genes 
—— o par la eeſure ne efpri- 
nt qu imparfaement ! Ainſi.qubique 

la Ia Chanbre fut omvainciie- de u pre- 
ſence d' eſprit & qu on ne — ing _ 
eter dans la Aiffeulce g Hin etoit 
— —— ——— ji Ven 
gons dont chacun peut faire = 7 
Les Eſprits ſuperfitiels font-tolijours a- 

| þ aaa — hens: #aVap- 
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Her de "Oh 116, 6 is! upd 5 nds 
We 1 ws eee fat doulouteuſt, 15 
mais affez Gi * M De Thou. Eger, 

Son frere ein, Pour avoir ſeri la N 2 255 
ee trop ꝙ afdeur; jaſcu: d oarir 4 f 

poſte & faire les trente Gu — 
Hees en un jour: pour des 8 
ſeexettts;' ſuecombs enfin ſbüs le poi 
& tomda dans une An debt il? n 
| ever. e 1 - 
A de prendre les evt om fed 8% 

— He Cie de Plothbieres dus 
It Lortaſne. S femme Sr. ſen free, 
ER dire, „„ 

e & quo Pains 5. 
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Sis; 2 e — a. 
Plombieres;” & de ld à Paris, en ſon 
frere weurut, Tf fait quiaitith' de e 
emarques Vought autres fur 
tous n Amas nous nen choiſi. 
5 que" celles-quiinous ont para = ol 
$ Atẽreſſantes, en nous rEſeryiant de 
Mot Di er e 
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i trouoe 
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bite & de la ſolsdits de len jugement, 


NOR — Þ par rapport aur belles- 
lettres, mais prin 
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A LS  Eleva tout 4 
1 | elcalier & ne mon- 
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trembler. ¶ qe remarquerai en 


| clle-eſt demeuree;imparfaite j 


bs 8 
falut deſcendr, — qui 
Joint Au uver- 


trent qu' un affreux, precipice, le firent 


e L Archirecte qui travailla à, cette 
gliſe, fit auſſi le plan de celle de Berne 
& VExecuta;: mais il pe vecut Pan after 
finir la Tour, &. vai 


ſent, aul autre m ahagt, eü le counge 
de la pgufler plus haut.! 0 
ABA De Thou trouva H 
Laxeunr, Bo 1 wa: ae 
mais attachẽ au ſervice, d 
Naſſau, Prince 1 
de la Republiqu 
I fut charmẽ ofa — oe by pro- 


par rapfert 
aux. iatéréts publics, dil avoir ces 


2 toute ſa vie aupres des Princes d Al- 
* une droiture 8 une ha- 


Lire de 
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que ot hu lot compoſa I 


eur K HO. 7 
Nes f Nansen des Teras ſont fl. 


mal waicezs M. Arnaud & M. © Bayle > ; 24 


3 deice livre & Pont 


q enfin il fut com 


vais Princes, qui ſe croydient 3 

& qui en venoient-à des maſſacres po 

le rendite juſtice orſque les 
fuſoient Waller 


| m prendre leur temps pour leur 
Aire! la-verits! & les convaincre qu is 
doivent:Erre les Peres de leurs ſets, .. 
on in aufoir pas beſoih de compoſer des 


mais quand on void rant de gens qui 
der rent, Exclẽſiaſtiques & autres, 


iſme, an renverſement de tou- 


es — 4 


Wh juſte gut il y ait quelquun' 1 
to rr eo Prada 8 uelque "Y 
qui ſer ue ſores ae en 

2 le torrent de aa 


Were : * propremane: * qu on 
2 es ie... 


dans un temps, 
Gu il toit bon de — peur aur ee 


Bech wies, 5 
e ceux . 
rochent * Roix 8 des Princes 5H . 
Livres pobt ſe défendte contre euxz; 


2 e dans le cœur le To. 
Divines & Humaines; n'eft- 


ciae contra 


| gement # tout le corps? 
Sea ee wen is ne/canfidervient 
pas qe ce livre ctoſt ans nom d' au- 
þ Jans aveu, que dans la fuite deux 
Dubrerlicer e Oxford & Cam- 
en ont condanné la doctrine, 8e 
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1579; fe prapalaic alors dans ces ** * 
livres; comme pour taurner en ſens 


jonc qu a 
qu on veut re 
trois jours entiers 
la compagnie de cet ᷑xeellent 
& quand il le quitta, Langnet WT 
prefent d un mẽmoire ẽerit de ſa main 
dur E Etat du Corps Germanique, qu'il 

ſſedoit fi. parfaitement, qu' il. en * 
ceux du pays. Ce Mer 
moire ne fut point inutile; on le re- 
trouve dans la grande. Hiſtoire ſous Fan- 
dans le detail 
e contre Charles 


E us 
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 Quiat.. Avant que de ſe quitter, Lan- 


guet lai, fit remarquer dana le lien 
psenoient les eanx, le cb- 
lebre Salegrin, Comte d' Yembourg), 
qui toit à une fenstre vis à vis, avec 
canne de Ligue fa femme, ſcur du 


maltre, ou d'une belle famine, comme celle- 


ologug'? Su- 
quot voyant. gue De Thau ne compre- 
A ce 1 il ajquta que 
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* dance de ſes vins. Dans les Cellier de 
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grandeur, rangez de ſuite en rr f 
degrez. On en fit boire à M. De Thou 
du Ne. XL. qu'on difoit etre en effet 
de quarante fevilles : ; Les Princes d Al- 0 
lemagne le prennent par remede, [com- 


La VI Wa 


1 cart 80 reuflir à egatd' de — 
jours, que le xcuple chomme aver 


une devotion tres-ſuperſtitieuſe, Cel 


ny 1 8 en eff un. Ces bonnes gens um. 
quement occup eZ / de leurs intéréts; 


» ſe ſont mis a la tete depuis plu- 


5 Bel ſiẽcles, que se if fait beàu temp 
10 ” aujourdhui, leurs vendanges ſeront des 
plus abondantes: & cet ainſi & 
» chomme'en France le your. of S. J Fine. | 
„ cent; ce qui eſt vrai. = | 


P Hopital, on en conſerve” une 
quantitẽ dans des tonneaux de 


1 * 
ide f | 
. 
ava | ; 
+ 
*n * 


me les Romains du tems de Pline pre- 
noient le vin Opimien, qui avoit alors 


plus de 160 feuilles: :]* mais a Pegand 
du Vin du Necker, à meſure qu onen 


tire du plus grand tonneau, on en re- 


met autant du tonneau voiſin, totjours 
plus nouveau que ſon confrereʒ & ainſi 


oe ſuite juſqu*au No. 4. 
BUGA, capitale . un, petit 
Marquiſat de ce nom, il admira la VE- 


meratien des * | 


fon ET 


% 


Monfienr DE T Hou. | 


du mariage 3. car de tout le grand pa- 1579. 


trimoine que poſſẽdoit PArchiduc Fer- 
dinand 8x pa: -S' 6tendoit depuis les Al- 


pes de Carniole juſqu'aux Montagnes 
la Voſge,. au de-la du Rhin, les 

rinces ſes Neveux, fils de ſon frere 
Maximilien, ne laiſſerent aux Enfans | 


naturels de FArchidue que le petit 
Marquiſat qu'on vient de nommer, 


mu qu'il les avoit eus de Philippine 


elſer, qui vivoit encore, & que ce 


mariage veal. ou — . & clan- 


loats. des parens. "hs REM 


A, Av6sBours: il vit has Fi oggers, es gre 
ble ou petits fils de ces riches; banquiers, 
que Maximilien, grand- pere de Charles- | 

Quint, avoit ennoblis, & qui vivoient 
en Princes dans cette grande ville, cu- 
rieux, ſavans, magnifiques & maitres 


ur- tout d' une des plus belles collecti- 


ons de mEdailles' qu' il y eut alors en 


Europe. A Lindaw ſur le bord du Lac 


de Conftance, il contempla les coteaux 


c alentour, chargez de vignes juſques 


ſur le bord de ! eau, & faiſant une des 
plus riantes perſpeRives. Conſtance fut 


auſſi, viſigce pour , amour du Concile, 


ui termina ſi hũreuſement un Schiſme 1 
plus ſcandaleux. Schaffouſe fit auſi 


3% 
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1579. 
Vale. 


quitta pointy 
qu' il ne lui eut fait voir” ben curioſit 
intereſſantes: une Bibliotheque 
cueils MSS, de medailles n Bae 


14 Vit % . 
mengant a a porter N le eon duft 5 


Baſle. '' a clic kel 


BA*iLE Sn e qui ii . 
voit des lettres de —— ode 
la part de M. Pithou; ne le 


—_ 


de quelques petits meudles qu 
par Faw refta+ | 


avoit laiſſez a ſon Pere 


ment: entr' autres un Globe Terreſtre 


d' argent, bien gravẽ & enlumins d qui 
s' ouvrit tout a coup dans le tems quion 


ẽtoit apres 2 Perudier :- & Eteit le Hgual 


r faire venir le vin, on en remplit 


les — hémiſpheres, qu'on vuida à la 


Mori ae ſur les m 
ncomium. 


fant du nouveau-venu, & du Prefidetit 
& des freres Pithou, ſelon la couture 
du pays. Apres quoi, on fut à la Bi- 


bliotheque publique, tiche de pluſieurg 
M88. anciens & modęrnes, de Com- 


mentateurs Grecs ſur Platon & fur Ari» 
ſtote non publiez, de divers MSS. du 
N. Teſtament, [de pluſieurs Tableaur 
de Holbein, de ſon portrait quand il 
Etoit jeune, de ſon portrait dans un àge 
mir, du portrait d' Eraſme, quand ill 
avoit deja plus de 30. ans, des figures 
du meme n definges a la plume 
n Lowange F de la . 
wn in ** E e co 
pices 


3 


 Monffour- DE Thov. 5 


de Hollande. Quel plaiſir pout un Vir- 
tuoſo, comme Etoit 109-5 notre Conſeil- 
ler Clere, que de pouvoir dire: In Pi-. 
— pervrni vario 
rum mirabilem | nam & Zenridos nanus 
vidi nondum vetuſtatis injuria- 5 — 8 
| Protugenis rudimunta, cum ipfius nuturue 
veritate crrtantia, non fine W 
rori trastavi; jam vorò Apellis flavetii 
etiam adoruvi : tanta enim ſubrilis ate 
exnttemiates 1 m Grant un finlith- 
 Sinem practiſae, uf erderes ia anitha- 
vun eſſe piſturum 1} - 


Pie dans les imprefſions de Suiſſe & WAY 
gener rabuld- 5 


quodim” bor-. 


P LATER; Dr. en Niedecine tas h Animaux 


meme ville, leur fit voir dans ſon Boy 
rie une 
vage, de la grandeur des mulets d' Au- 

N nd le corps court 8 de longues 
la corne du pié fe edffittic 
celle & une biche, quoique plus groffe, 

le poil herifls & d' une couleut jaunàtre 


& brine Il leur moftra encore un 
ſideur d'un 
Marmotte. 


Rar de Montagne de la 
Chat, autrement nom | 
II cteit renferms dans Ane Caſſette E 
comme it avoit paſſe 3 man- 
i ct6it tout engourdi. 


Geſner; tel 


qu il eſt déerit & define 


- remarqua- 


c Elan, ou d' Aſne fau- ble. 


Ser, Plater a- TO 
voic aufh. F Etui des Foffles de Conrad 


dans an de fea Livres, De Then avec 


g DP 4 aide 


© — - 


— 
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1579. aide d Ammerbach, i 5 en 
Examina tout avec beaucoup de euro- 


Jeunes filles leur verſent du vin dans des 
gobelets dune grande bouteille à long 
cou, fans; en re pendre une go 
preſſent de boite pat d' agréables 
ſanteries ; boivent elles: memes inceſſam- 
ment, & reviennent à toute heure Em 


Son retour 


2 Paris. trouva ſan; frere un peu ſoulagẽ par les 


Mulhauſe 


ſitẽ. 


Mo LEADS: Apeu-de: dibaricede 

& ſa foire. Baſle; leur offrit un autre genre de ſpec- 
tacle. C Etoit la Foire du lieu; on: y 
voit, dit- il, parmi une multitude de 
Monde de. tout age; de tout ſexe, & 
de toute condition, les femmes ſautenir 
leurs Maris, les filles leurs Peres chan 
.celans fur leurs chevaux ou fur leurs 
Aſnes; en un mot c eſt une vraye Bac- 


7% l l Nl 


$436 HAI 


chanale. Dans les Cabarets, tout eſt 
plein de buveurs & de Chanteurs : lade 


Eble pl: Jes 


la meme;choſe, apres Y etre ſoulagees 


du 


vin gu elles ont ptis; 8e tout cela 


dure juſques bien avant dans la nuit. 


4 Ce quꝭ il y a de ſingulier, dit- il. c eſt . 


que dans un ſi grand concours de peu- 
ple & parmi tant d? Vvrognes, tout fe 
- Paſle {ans querelle & ſans conteſtation. 

EN revenant à Plomhieres, De Thou 


eaux; mais étant arrivez a Paris, il 
 mgarut.ap bout hy 8 Cette 


AI 4 


wy 


perte 


— Ds TROU. 


ante ven e 


bien que chute i famille qui le ſoNicica 


* 
74 0 


1379: 


A ſe” marier par cette raiſon: mais il 


aimoit F Etude; & pour l' amour d' elle 


le cclibat; & ſon temps n' toit pas 


encore venu. 


II faut bien des circon- 


ö ſtances reunies” your menen, un Sa- 


1˙4 ER falvante: l Peſte Payant 
chaſſe de Paris, il ſe retira à Maillé- 
Laval près de Tours; oh charmé des 
delices du lieu, il en fit la deſeription * 
en vers Iambiques. Mais cette m&Eme 


les aimoit * il avoit plus d'une raiſon 
de ſuivre en cela ſes inclinations. Son 
Hiſtoire, dont il avoir deja tract le Ca- 
nevas dans ſon Eſprit, Exigeoit de lui 
un oeib curieux pour tout ce qui pou- 


voit P embellir & la juſtifier; & d' ail- 


leurs il eſt probable que ſon Pere & 


1 580. 
2 Matte. 


4 
Lav — 


annte ne ſe paſſa point fans voyage. ' It 


Il parcourt 


la Nor- 
mandie. 


toute ſa famille & lui ſur tout; ẽtant 


dans le parti de la Cour, contre la Ligue, 
= commengoit à ſapper Þ Autorits 
Royale, il avoit de tems en tems des 
— ſecrettes, qui venoient fort 


à propos pour ſes vuës particulieres. II 
vit done Alengon, Seez, Falaize, Caen, 
&& par occaſion Abbaye de S. Etienne, 


— mas - Guillaume le Conquerant, _ of : 8 


Le Chiteau de Caen fut auſſi viſits: / _ 
ut 


ſon Cha- 
reals 


. 
4 . 
* mu * 
* 


l LA VII San 


1. lui montra  P endroit par od Caligny 


ans de la Reine Mere, qui en paſ- 


ſemble que des femmes avec laws: guenouib- 


P avoit pris en dernier lieu, la grande 


ſant par · la, peu de temps apress'avoit 
taxc, par ces paroles mEpriſantts; la 
conduite du Gouverneur: Comment u- 
t· on pi rendre'une fi bonne: plate ?. Sake 


les ane 19 ſuffe pour la defendrer- : 


Dx Caen il paſſs þ Aunay, AAvran- 
ZE, ches, au Mont S. Michel, autre Abbaye 


du rivage. 


2 Il y a auſſi des hotelleries 
Citadelle, avec Abbaye, auſſi grande 


fameuſe, autrefois ſur: la cote & à — 
ſent ſitube dans la Mer, A deux lieus 
On y paſſe a cheval ſur des 
bancs de ſable, quand la Mer eſt baſſo. 
C eſt un Rocher de figure Conique, en- 


fermé d'un Mur fort Clevé, od l'on 


monte par degrez taillez dans le roc. 
Ils y forment une eſpece de rut, bor- 
dee des deux cotez de boutiques, od 

Pon vend aux Pelerins, des Chapelete, 
des images de plomb & autres bijoux 
de cette nature, autrefois d' un grand 


pour 
loger. Au haut du rocher eſt la 


& auſſi ſpacieuſe que le rocher a de 
tour. Le batiment cit ſoutenu par des 


| Areboutans de la meme pierre, qui ſer- 


vent a elever. avee des pouhes les groſ- 


| bes ben — Outro E- 


gliſe 


— Tov. 39 


„ avec une tour fort élevse, il y 4 1580. 
deu Cloitres voutez l'un ſur: f autre, 
des Refectoires, des roma des Citer- 
nes, une Bib] un logis pour 
Abbé, une galerie rods-bien reee', 
enfin un jardin, of il croit d*cxcellens 
melons. Tout cela fait depuis long 
tems Tadmiration de een meme 0 
des nn cone FYS 'o PR: 

LA Bretagne fut aul parcourue 3 1581, 
4 Ger quoi i} revint par Viree; Laval, L , zom- 

hateangontier, Angers, Saumur & ug 
Tours à Maille. II y trouva des Let- N 
tres de ſon Pere, qui Yet mandoit de ſe grand. 
rendre à Poictiers vers le Maréchal de e, 
Coſſe pour des affaires de conſẽquence. G. 
or 52 iſſoit de quelques inſtructions pouht 
aréchal, qui de concert avec le 
Due d' Anjou, 5 joindre en Peri- 
gord le Roi de Navarre & le porter & 
Ia paix. Sa commiſſion éxpedite, il re- 
tourna 4 Paris, alors tout occupe a2 
P6x6cution des Articles de la Confé- 
rence de Flex. Entr autres conditions 
on y toit convenu, qu on dEputeroit 
des Conſeillers du Parlement de Paris 
pour rendre la Juſtice en Guienne, & 
aux en virons, od la licence de la Guerre 
avolt cauſe de fi grands deſordres. Ceſt 
ce qu on appela les Grands am. On 
| en cen douge Con len Las- 
2 | ques, 


* 


e PIC 


es, n Conſeillers Cleres8 & us pre- 
ident, Le, Preſident toit Antoine Sé- 
guier, qui fit nommer de, Thou = 
un des Conſeillers Eccleliaftiques.. k ar- 
mi les Laiques, on choiſit entr' autres 
Jean de Thumery, Claude du Pay, & 
Michel Hurault de J. Hopital, petit-fils 
du Grand Chancelier, jeune homme d'un 

enie Eleye, d'un avoir delicat, & 

5 zune grande facilité à s' Enoncer en La- 
tin & en Frangois... De, Thou lia avec 
lui une amitié intime, & parce que cet 
ami avoit une grande paſſion pour la 
18 nouvelle E il compoſa en fa 
* faveur, & pour ſon. coup & eſſay un 

2 ne ahem Poeme, f ſur cette eſpece de 


6⁰ 
1581. 


2 mY WW _ nouvelle commiſſion fit beau- 
Prince 44 coup d' honneur à M. De Thou & lui 
| Conde bo rocura d' ailleurs de grands rEmens. 
le Roi de D' abord apres ſon; depart pour Guienne, 
nada” fut choiſi par la Compagnie pour al- 
„5 ſal uer en paſſant 5 —＋A— Prince 

Condè, qui faiſqit ſa rẽſidence à S. Jean 
d' Angeli, & qui le regut avec toute la 
diſtinction que meritoient · & ſon ca- 
ractere de Depute, & auſſi ſa. qualité 
de Fils du premier Preſident. . On chol- 
fit Bourdeaux pour le fiege de cette ju- 
dicature. Nouvelle commiſſion au jeune 
e d' aller . Caſteljaloux Tus. 1 

7 


38 


Monſieur Ds Tx ov. — af" 
Roi ne Navarre, qui Payant regu avec 136. 
ſa bonté agate. lui Nase de le 15 if 
ſmvre'd Netac, lui fit voir ſa ville, ſes 9 
jardins, es all &, fa Cour, la Reine Mar- . 
güerite ſor Epouſe, fd n Princeſſe "Ca = = 
therine, 1a ſceyr unique, \ qui echut quel: 
de tems apres à En tince de Lorraine; i 
bi en differehte de ſa belle. ſcæur du'edte i 
des ſentimens & de la conduite. II „ 
vit aum Du Failt,- Chancelier de. ce i 
Prince, celui qui avoit <te engage dans | 
affaire de la Mercuriale, & qui ayoit 
tant C obligation" au Premier Prefi- Fra 
dent. by hag EE IK | eel ices 
-S'wrawr' acquitté de fa comt aden, Fait an 
Ib reprit ſon chemin par Agen, od il vit F 
Sylvivs: Scallger, le frere ainé de ſon n 25 
Ami, "homme fort doux & fort ſa vant, liger. 
cell oi publia Pouvrage de ſon Pere 
ſup [P Hiſtoire! des Animaux f & les dedia + par 4 
à Doranty Préſident de Thoulouze. M. fiote- 
De Thou eut beaucoup de part à cette 
publication, quoi qu' ug og le reſte 
qui Echut 2 Joſep h Scaliger, fat confic 
à a mort 4 Panel Heink us ſon Eleve, 
qui ena pũ rien faire, tant ces h 
ctoſent en deſordte 
L Couvent des Jicobins' de Bour- Flige d- 
denux fut choĩſi pour le lieu des ſEances: ow & 
Loiſel toit Avocat, & Pithou Procu- © Louſei. 
reut general de la Commiſſien: "couple 
| 8 e | d'Amis, 


c_ "- FT- 
* 
x 


62 \ . vir * 


r 4 8 Wiſtre pax leur ks K. par 
leur probite, & plus, encore par la con- 
formité de leur zele pour je bien pub- 

lic: Pouverture den fit avec un bon- 
cours extraordinaire, attité par Ia nou- 
veaute du ſpectacle, & par Elevation 
d'un Tribunal, qui alloit finir tant de 
deſordres, ou du moins en ſoſpendre le 
* eln i ne: perdeit t 

Avxc tout 5 1 poin 
pokes de vue ni woe ni ſes autres 
rene & Etudes. Un Vieillard + venkérable de 
4 Vine. Bourdeahx, V inſtruiſit de mille particu- 
F 3 laritez intẽreſſantes: Le Celèbre Mon- 
— . Maire du lieu, 5 y trouva encore 
tout Z propos pour lui communiquer 
tes bang & il en ᷑toit bien capable, 
tant par ſa franchiſe naturelle, ennemie 

de toute cabale, que par on 

tientce; car il connoiſſoit la Guienne 3 
fonds: Jean Malouin de Seſſac fournit 
Auſii ſon ecot ; & meme Elie Vinet, 
Recteur du College public, & Ami de 
Turnebe, de Muret, & de Buchanan. 
Comme it toit bon Critique, de Payeu 
de tous ceux qui ont vd ſon Auſone, 
De Thou lui communiqus les deux Pre- 
miers chants de {a Fanconnerie, qui fu- 
rent imprimez à Baurdeaux oeite meme 

anne ſous leur rẽviſion. La Poe é- 
toit your vn nee outer eſpece de de- 
laſſement 5 


— 


 Monjieuwr Dy Tov. 


| S e L a. eu 1255 
_ $6 dmmna ui 85 ads hommes, 
5 FAV tou 
. TONES 
£ i c que C'e 
e n gg hemme qui n; eſt occupẽ 
g un beau jardin, beaucoup plus 
98 de 1 ng de cs c ge que 5 l 


ſcances omen 


15. 4s pbliques : mais il 


8 P 18. E of 


T.s 
IE... F | * 
* 


Kourges & parcoururent toute la 
Sßte — & cropyerenc, fort. i pr ©. Ils 
Foulurent me me a 7 

& comme la 


ner. ſug. «PV 

Kot bale, 0 yr . des hog 

- N fratches Se Qt; 1s trauverent 
ils croyoienc re- 


5 Yr pe 


fi releve, qu 
a violette en tes. mangeane, & 
; run de leyrg valet en 1942 
jus Fan cam Cent 5 898 etre inc | 


nah ea 7 . 


fe ; 8 Haare. 5 I 


de 163. fleurs parmi les 
oP. fe 7 aa 


7 ſon temps mire le Parterre maj 


Nee 


aa F de Ferrier leg Carr a 
tes furent 1 3 


| 45 On. ir cette occaſion pour M. 
ö & NS le +LAR d ba bar nl, 


e hath Res ds 


dans E 
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1582. Tuſculane n'ont paſſe de plus dow 
mens. La beauté de la Biſon les dr: 
2 aller voir M. de Candale 4 Caſteinau. 
Ce Seigneur Etoit ſavant dans la GS 


metrie & dans les Mechaniques. Pen- 
dant le repas qu'il leur donna, on le 


jetta ſur la hauteur des Pyrenees : 2 es. 


4 


quel ils eurent toute ha ſatisfaction qu ils 


Huatenr pouvbient ſouhaiter. II leur raconta 
des Pyri. donc que &erant trouvẽ aux eau de 


nes. 
Vs 


| miſoles, Yo rirent de aN 


_ Bearn-a la ſuite de Henry d Albret, pere 
de la Princeſſe Jeanne, il réſolut de 
monter au ſommet de la plus haute de 
ces Montagnes, qu on nemme les Ju. 
melles, à cauſe de ſes deux tes, . 
dans le tems qu'il 5 pr roit, Kod 

ques jeunes gens, vetus de fi 2 


qu'il les avertit que plus ils pagnr 
roient, plus ils ſentiroient de froid ce 
qu' ils Nebst qu en riant, ſurtout 
lorſqu' ils le virent muni d'une robe 
fourree, telle qu on les porte dans la 
Norwege : qu' environ la Mi- May, ſur 
les 4 heures du matin, Us monterent af- 
ſez haut pour voir les nuces au deſſous 
d' eux; qu alors le grand froid * 
tout court les rieurs, & les obligea 
I 


rebrouſſer; mais que pour lui ** 
robe, & S, en montane, 


Mana- D Txo v. 


 trgices de chexrey de de, boucs 3 I 388. 


qu: Ilivic ſe. 


amener. N troupes ſur 


Plus loin, # 
g/es-8&- autres: oiſeaux de meet gui 
apoient été le nog plus tra 

curieux qui, 200 e ue ce qu ils 
xemarquerent aiſẽment aux traces qui 


audient ste faites daps je tos & qui a 


boytiſſoient ia; quoique c ne fut en 


Core que a moiye:dy chemin! Qu'ainſi 
21. J Etre, un peu Tepole d avoir pris 
ge la ndurriture, il & enyeſoppa la tẽte 
7 fe t une nouvelle route avec les 


ſans qu'il, ayoit amenez z. qu en cas 
F de la part du 8 Us ſe 
ervoicnt, fEchelles. & de grapins ; que 


88 ce moyen ils arriverent en un lieu, 
pens plus de traces d' oif- 


7 


BB: tisfairs. & comme /triom- 


7 EWA Tf 15 voir voler au deſſous Veu n 
ſown qu ils ne folſent pas encore au | 


ommet; mais qu” enfin ils y.arriverent 


eu de diſtance. pres: alors il 
a choibe o un lieu commode, Sl put 


n e, elcarpeess qu ayant pouſſẽ 
e pan ug . 2 * 


0 7 od 
tous 2 


rder ſarement juſqu- en bas, qu'il 
F allt & qu* * le quart de Cercle, 


3 1 
2 BW 
j 1 


prenant pour rez de chauſſce le curant 


Plailible des eaux au pie. de la mon- 
kagne, il trouva la hauteur de onze 9975 4 


e ou. koiles de. notre. meſure, la 


SK. : > toiſe 
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1582. 


Sentiment 
de Pline 
la- deſſus. 


teur. Xenagoras en trouva un demi 
da vantage & ſur ce bie- la la difference 


* + A Vir IR 
toiſe de ſix pieds; ee qui monte 3 13260 


os Geometriques, le 2 de 5 Na 


la maniere des Grecs. 3 * 


[Arrinxumzxr que ee Seig neur ne 


fit pas long ſour ſur cette Non 2 
A= qu'il en ſoit, il paroit par ſon cal- 

que le Mont Olympe, qu'on à cru 
le plus élevé, ne 1 eſt pas plus que les 


Jumelles, puiſque tous les ànciens Geo- 


raphes ſont convenus aſſez generale- 
ment de lui donner dix Stades de hau- 


diſparoit. Pane, qui nẽtoit pas moins 
eurieux que ce Seigneur & qui avoit ẽtẽ 


Procurateur en Eſpagne ſous Veſpaſien, 
ne nous dit rien de la hauteur de ci 


— nes; il ſe contente de nous 


rapporter le calcul de Dicearque Diſei- 
ple d Ariſtete. & fort ſavant. Cui Ten- 
tentide adoſt, dit- il, Dicucurcbus, vir in pri- 


mis eruditus, regum curd permenſus monte, 


Ceſt/i' dire les Montagnes de ſon pays 
du de la Grèce, ex quibus altilimum pro- 
didit Pelion, MCC L paſſuum; c eſt 2 
dire, 1290. pas de hauteur; ce qui re- 
vient 4 la meſure de dix Stades. Mais 
ee d paroit incertain à notre Pline: 

Mabi incerta hatc videtur conjectatio, haud 


a K quoſdam Alpium vertices, longo tra- 


s hee * quinguag nta millibus paſ- 
ſuum 


% 


1 


4. . 
ke * 
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IN 775 il a Ws p x 
Inau, nos S e it Le Capi- 

ren A "Eſp rre, 4 Soulac, 4 Royan, laire. 
a along, a Blaye, oh. 8 indiqverent 
aus habitans qu lieu le Capilaire, qui 
croit en abondänce, & leur apprirent 
en faire le Ae lie auparavant ils le 
dient venir ontpelier pour leur 
argent; & depuis ils en dehircent Eux- 
memes à qui en a beſoin. 

E retour à Bourdeaux "Yes e ex- 
recommencerent & comme il 8. 'agifſoir cerfion: & 
ipalement de cauſes crimipelles, © 
pe onſcillers,, Clercs nf avoient point 
de F voix, on chargea M. De Thou, + De 
avec Coquelei ſon ajoint, des informa- meme en 
tions, des interrogatoires & des confron- Ie 1 
tations de tẽmoins: occupation pour lui neurs 2 = 
bien moins agreable, que la viſitation nue 
des Cabinets des Savans & des Biblio- *afliftent 
$7 ques, Enſuite arriverent les feries de Boint cm- 


TH 


ques ; & nouvelle Excur ſion en Gaſ- 3 


cogne; 2 Bazas, à Albret, & Tartas, des Crimi- - 
ay Mont de Marſan, 3 A Ayre & iTarbe, nels d'E- 


on = 


8 ba Your, 8 


1582. dont ils viſiterenc les bains fia propos, 

que M. De Thou & y guerit dun Rhu- 
matiſme au bras gauche, que ſes veilles 

ſtudieuſes lui avoient cauſe, Eto, TA 

A Paz. DE Tarbes ils paſſerent à Corpan 5 
- 2 Lourdes, à Pontac & enfin à Pau, 

dont ils admirerent la ſituation, les Jar- 

dins & la Citadelle. La Princeſſe Ca- 

therine, qui 5 trouva, la mème dont 
nous avons parle, les y Lag avec beau- 

, coup de bienveuillance. Pithou les a- 

voit dẽja quittez des Ayre pour Len re- 

tourner à Bourdeaux; Ici Loiſel fut 

oblige de faire la mEme choſe: mais 

| Thumery & de Thou continuant leur 

route, allerent prendre les eaux de 

Bearn, admirables contre la gravelle & 

les obſtruQions, & fi legeres, que toute 

ee leur force 6 evapore en un moment, a 
moins qu'on ne les prenne à la ſource. 

On en prend zo. verres & jeun ſans dan- 

ger. M. De Thou ſe contenta de la 

NY & ven trouya Extremement 're- 

crè ; wha 

4 Ol. OnTHEzL & fa nouvelle Acaddiitie 

fonds par la Reine Jeanne, furent'a 5 
trouyez dignes de leur curioſitk. Na 

Vvoarreins, forte Citadelle, & fon pont qui 

; eſt merveilleux, meriterent auſſi un 
coup d' oeil: Ceft Henry d' Albret, 

Roi de e a la At, batir, © coo 


a, ww 


ne * 
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& en dEfendre. le bs e enſuite 
ar S. Palais & par S. Jean pic de Port, 
Is. virent, 4A la Battide de Clarence, 


Ji par ordre de la Reine Jeanne, avoit 
9 8 le Catéchiſme & le N. T elta . 
ment en Langue Biſcayenne & avoir 
125 i en beaux caracteres à la 

at Lee qui me fait ſouvenir, 
pour e dire 1 ici en paſſant, dun petit 
echiſme, que j; ai vü à Carcaſſone, 
imprime en Patois du pays par ordre de 
F veque pour Pinſtruction des payſans.] 

Le Miniftre, que je viens de nommer 
& qui parloit egalement bien en Fran- 
gois & en Baſque, prechoit 4 ceux du 

ays. en ſa propre langue, & cela dans 

a mème Egliſe, où les Catholiques fai- 
ſalke Þ office devin, mais à heure dif- 


ferente; [ce qui ſe pratique encore en 
divers lieux, comme dans le Limbour 


onſoler de la perte de ſon 1 1582. 


Jaan, DE. LicaRRAGE, Miniſtre du lieu, tide. ir, | 


+ Hollandois; où les Catholiques ayant 1A Ane Ge 
dit la Meſſe juſqu'a dix ou onze $7 03-44 


du matin, font tomber le rideau ſur 


leur autel; apres quoi les Reformez BY I 


aſſemblenc. & font leur ſervice: le tout 
fort paiſiblement de part & d' autre 3 

car les peuples ſont rofajours, rolerans 
des.que les Souverains ne ſont point per- 
Res.” II y a ** & puiſque o- 
E 3 caſion 


- 
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1552 


A Bayon- 
ne. Nai- 
vete du 
Gotuver- 
near. 


Lecteur d'une particularité d de Tranſy]- 
vanie encore plus finguliere: . ge | 
dans le. rems que tgutes fortes b 


in, vi 4... 


N d'en preſente, 7 ftv; ici. 


tiques y Etoient ſoufferts, on m 4 aſſürẽ 
die bonne part qu*en certains liens, 12 
la meme lie” les 4. Reſigio ons 'y fa 
ſoient ſyeceMvennent | leur ſer vi ©; 

Catholiques le matin, leg A 
10. heures; les Ladkeriihy deux, & les 
Unitaires a quatre; fans que la paix & 
a bonne intelligence en en We trou- 
blées le moins du Monde. Mais au- 


Jourdhu les Jéſuites, qui y ſont. Tes. Mai- 


tres, fe ſont emparez de preſque toutes 
les Egliſes & ont fi fort deconcerts is 
Dn & ſur-tout les Unitaires, qu'i 
leur ont impoſe la néceſſité ou de vu 
der le pays, ou de ſe joindre 3 A Pune ou 
A Vautre des deux communions. qui 
ſont encore tolerẽes: triſte fituation, di- 
ſent. ils, que d' avoir à choilir entre 
ou "on. P hypoctifie | & h 8 
ol 

Au ſep arée en deux p rs 
riviere de. PABcur. merita a0. f 

25 


riofire de nos V oyageurs. - Le fs 
y eſt fort ſingulier & les habits 
meme, ſur rout pour le les femmes: elles 
en ont pour rer e & pour cha- 
que frat 3 your P Fat de file, | pour Fw 
2 5 
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de unn pour le deuil, & pour le ©1382. 
ſervice publie de la Religion: ce 
fait de ce peuple un ſpectacle ſi bizarre, 
: 908, diroit; à les voiragqu ils vont 
| üer la come die. 11e Gouverneur du 
ieu, JEAN DENTS DR LA HILL IRA, 
Etoit un vieux Capitaine dꝭ une grande 
; <Gmplicits-&, f- bien fait à la} fatigue, 
qu il coucheiĩt en tout ee ee nas 
& ne buvoit que du vin pur qu 
ce fut du vin de Chalets, is plits for. 68 
de la Province, II regut nos Commiſ- 1,7 
aires avec la derniere frarichiſe & ne 
fit. point difficylts de leur raconter par 
= menu ſa petite vie ſans dẽgviſement. 
Thumiery, apres l' avoir Ecoutẽ, lui pa- 
ka a cœur ouyert & lui conſeilla de ſe 
marier au pluſtöt. Ils ſe toucherent 
dans la main la- deſſus & promeſſe de la 
part du Gouverneur d'en venir au grand 
remede: ce qu il fie. en effet © de 
tems apres. * 3D - 5/1 ene 33; und 
Dx retour à de ils aſſiſtereut 8 
au proces de Roſtaing, qui fut ſevtre : 2 Bour- 
ment condannẽ; ce qui fit dire par G -- 
toute la Ville que depuis plus de trente, . > 
ans on n' avoit point vũ de fi grand ä 
exemple de ſeverite contre un Gentil- 
homme ; mais auſſi il le méritoit bien, 
& d' ailleurs I impunitẽ, qui avoir rene 
glans toute , Ccoit a 


72 85 1 4 A 1 ue 
1882. ** avoit aucun de ces Gentillatres qui 
ne ſe fit juſtice à lui: meme par pcs 
Jence ou par le meurtre. Tous les 
ces m etojent pourtant pas de m 
nature: en woici un d'un autre genre: 7 
Une jeune Demoiſelle, ſous: prẽtexte de 
Religion, àvoit quitte/ la maiſon de ſa 
Mere, & ſans le conſentement aucun 
de ſes parens, avoit 'Ep6WE” un jeune 
homme d' une condition tres. inferieure 
à la ſienne :; cependant rebus iniegris, Je 
m e m etant point encore eonſom- 
mé. Le Jugement fut ue le maria 
ſeroit nul, que la fille 'redue- à ſa Mer 
# dprouveroit aucune violence ſur ſa foi, 
S deſenſ an jeune homme de la voir, & 
4 marier avec elle ſur furs peine d la vie. 
Arrèt, dit M. De Tuba, d' autant plus 
neceſſaire pour rẽtablir l konne ur & la 
- validite: des mariages, que dans ces 
temps de deſordre il & en ẽtoit fair beau- 
coup de clandeſtins, & qu'on avoit be- 


ſoin d'Exemples: our: e Finſo- 
lence des raviſſeurs. | 
n 428 * CxpExpaxr le Prefident de Thou, 
. ou ſentant la mort Reet ou impa- 
rit. tient de revoir un Fils qui lui faiſoit 


deja tant d' honneur, 2 du Roi la 
permiſſion de le faire revenir. On 
nomma donc un autre Commiſſalre d ſa 
place & il * ene retourner: 
* mais 


Bee K S e ov. 


vir PAuverg ne, le Bas-1 A 1 


Provence, * Day uphinE; la Bour gogne 3 25 
en un mot, tout ce o& of il faloit voir pour 


ts eur en Hiſtorien fidelle & 


F 7 
ntelligent [Je ſoupçonne meme que 


la Coht eut e de of dans cette 
Excurſion & e fur 


ſonder les iel! par ſon 


Imiſtere. II 


Etoit d' Egliſe, Cönſeiller au Parlement 


de Paris, d'une famille ancienne & ſorti 
d'un Pere très- eſtimé; tout cela lui 
ouyroit une entre facile chez les Prin- 


ces, chez les 55 1 100 Nobles 


& armi'le Peuple.] 


ſs marche ne fut p « directe: f 186. 


$ fache de 


Aus le tems que M. De bon {6 09 inf 


4 | 4s 
ailpo fot à partir, i il fe rependit. un bruit bes 0 


certain Salcode, qu' il avoit fait Areter oc 


1 duc de Die d Anjou envoyoit au Roi un 


à Anvers. | Les accuſations fauſſes ou 


onnes, etoient cauſe qu'on en par- 
Joit diverſement. On en avoit ecrit au 
M.areéchal de Marig n, Gouverneur de 


Bourdeaux, pour informer qu' il '&toit 
du nombre des Wee, avec d' autres Ty 
perſonnes du premier rang Dans ces 


entrefaites, De Thou vint ui demander 


AS Es 49 


veritables, dont il avoit charge pluſieuts 


paſſeport; ce qui obligea de Gou- _ | TH 

ec de Pentretenir au ſujet de Salk ©... 

5 ns _ faffifamment” 2 "> = aut 
on 


Ca- 


. | L VA 4% ; 


| 8 rg Ain. pour lui Tent 115 
toute creance_ au oy de ce malhiireux, 
it lui dit que Salcede avoit ſa jeu- 


neſſe en des brigans & des ſcelerats; 
10 depuis on 13 Voir fait A, Rouen 
2 procès pour 1 ee ; We il 
n'avoit évité le. ſupplice que par la 
fuite; que 8 étant cache de core & | 
d' autre depuis ce tems-la,. enfin le Duc 
de Mercceur, du quel il <toit allie de 
fort loin, FP avoit Pris ſous ſa protection. 
Matignon ajouta, que tout ce qui ve- 
noit de la Cour d' Anjou devour ; etre 
ſuſpect, comme de gens ſans Relig ion 
& ſans honneur, qui ſe plaiſoient. a Net 
ter dans I Eſprit Ek Roi des ſou 
deſavantageux contre ſes, plus, Flles 5 
ſerviteurs, en les confondant maligne- 
ment avec un petit nombre de coupa- 
bles. De Thou ſatisfait de ces éclair- 
eiſſemens, partit avec Pithou & Thu- 
mery & apres 36H ues Jours de. marche 
FR e 1 N 3 a 235 
aye L. yenolt e 8 y er. un ait des 
eee plus tragiques. Un nomme Baleins, qui 
= 4 Baleins, en avoit ELE Gouverneur avant celui qui 
| & jon Hi. leur comptoit cette avanturez, Et + 
| NG tre. Homme PORE & 2qul . Lg 


ar un des Officiers de ſa Garniſon ſous 


1 
Y * 
fy : 


Fir, quoi qu ami de ſon Frere, 's'eroir 


mars a, ups - autre. Mais Ja premiere 
: en date en etant informẽ ex Car. qui 1 55 8 


tromper une perſonne qui ame? 


int toute eghe evellcc & toute. Eplorce 5 


zal eins, qui che 9 4 


F ẽtoit 130 
it au 

Je calmer, & de le laiſſer faire, - Ain 
il continus de vivre avec  Officier 


comme auparavant, ſans lui en rien tE- 


moigner. Un jour il I' invite à diner 
dans le chãtęau avec quelques amis & 


f leur 8 une chere magnifiqde. Le dine 


ini- & les Conviez: retirez, il le prend 
part, lui fait mettre les fers aux piez 
& aux mains, & fe plagant lui: meme 
dans Wn 17 0 wil comme ſon Jugez Pin- 
Terre ſur ſes nẽgations lui pro- 
duit 5 ewe & entr autres la demoi- 
ſelle deshonorèe & demandereſſe, qui le 


| Fonfond. L'Officier effray&avoue le fait, 


$ en Excuſe par les avances auxquelles 


Ill n'a pil. refiſter, deſavouant au ſur- 


: gh toute eſpece de parole ou de pro- 


le, de mariage. 'Baleins-conrinue de 


Ber fon * Hit LY P® 3 un. ſecre- 


taire 
4 17 
649%, 

1 


Elpoir de maria e, & ce pendant „Off- i. 


tor ſan parti, lui ordonna de 


_ dans lex guerces contre e Torc, * 
avoit une ur, FP Fi fe laiſſa abuſer 
e fa 
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=—_ newt eh noting oi ol tie df dnocl. 
1582. aire Pinterrogatoire, les depoſitions 


ſuite fur le ſerment des temoins' & les 
confeſnons de PAccule, il le condange 


Chateau & ſe retira avec ſa famille dans 
ie | une 


fy 4 web _-_ * , 2 * 
0 L A Vx E ts . 


by 


* 


tẽmoins & leur fait Hine: le tout 25 En- 
des témoins & les 


A la mort: & non content d'avoir été 
ſon Accufateur, ſon temoin & ſon Juge, 
I fait encore le dernier office & le perce 
d'un coup de poignard; dans le tems 
qu' il dnn inutilement le ſecours 
& Dieu & des hommes, & qu'il. ſe 

laignoĩt amerement de P' infraction de 
*hoſpitalite, ni plus, ni moins, que $' il 
n' en eut pas etc lui-mEme..le premier 
infracteur. Baleins envoya le corps aux 


parens, & ne doutant point que ſe Roi 
n'en apprit bientot des nouvelles, il le 
| MT lui en Ecrivit, en lui envoyant 


copie du proces dont il garda Þ Ori- 


ginal par devers lui, & lui demanda ſa 


grace pour un cas, od ſon. honneur fi 
cruellement outrage avoit regu de ſes 
Dropres mains une juſte ſatisfaction. Le 
Roi effraye de Paudace & de ' nor- 


mité de Faction, & aprehendant que 
$1] lui refufoit fa grace, cet homme 


violent ne ſe 80 0 quelque reſoly- 
tion facheuſe, la lui envoya, en faiſant 
partir en mEme tems un homme de 
confiance pour'lui ſucceder. Baleins lui 


remit ſans difficulre le gouyernement du 


Fs 1 


| Monſieur DR 2 13 v. 
une . maiſon aſſez 2 
le Fein inage... [8 
trouve reculéee 
de l' Anti f de AAS. 
15 re e fuy e 
gedlie ; J 0 bt 1 7 81 ET * A 
Ba) 75 nde a roy Wy 00 
rres-riche *Archeveche ou araftere 
de Tournon avoir, fonc Eun Clilege. C Ce Cate 
Prelat n'Etoit pas; homme, de. Teton, 
mais. comme il avoit Fame Elevee. & 
qu il youloit ſoutenir ſon. rang, i il ima bY. 55 
toute {a vie les ſciences. & ceux qui en 
faifoient; profeſſion. Le beau Callege e NAH 
qu'il ft batir A Tournon dans ſe Vr. 
rais, origine d'un nom fi illuſtre, en eſt 
une marque, & toute A vie en fut une 
preuve perpetuelle. Ala Cour, 3 Rome, 
dats ſes Voyages, il ayoit. toljours 4 ſa 
ſuite” des gens habiles dans les, belles, 
Lettres; & il en prenoit tant de ſoin, 
qu Arnaud du Ferrier, qui avoit cre 
long temps attache à ſon ervice,. diſoit 
fort * 4 i. 1 *avoit jamais ſudis 
fon aiſe, que ſorſqu il ac comp noit 3 
2 0 A ſes. e Eg il arr Can 
voit que ce Prelat fut obligẽ de ſuiyre ak oh 
la Cour, il n*toit_ Pas pluſtõt deſcendu wh vow 
de cheval, qu'il viſitoit la | Chambre des 
Savans de la ſuite, pour voir ſi les males, 
or keglent leurs liyres, etoient e 
4 ien at: 


#& 
K 


"_ 


15s: car: 2 Nee 


. No 2 
. . vii 701k. 


if. te 
"ie & fol oj 9 


baden Pe ita loit ob 
le Loy, dont il £toit. le premier Mizi- 

. teldit table ouvette, mais 2 
"ay avoir une parcieuliere” pour un 


ſent 


t 


&. Kere Ade dont; ces Savans We 


. nombre, & & Ctoir conſtamſhent la 


4 Pybrac 3 


mieux fetvie & la plus e Ceci 
ſe paſſoit ſous 1e 0 de Fran Lois 1. 


dams le temps wr Voit aupres, Is tai. 


Pierre p Fertier, Vincent 


Lauro, Deny 8 Tannin & Tine, may 


diſtinguez Tp leur fayoir & hf 
ns per 


mérite. [Du reſte, ces Digreſſ 
petuelles na 5 N be Then 
ment à PHiſtoire', de 


pre- 


6; 


mais camme il en eſt lu eme Þ A 


teur & qu'on les 19 vainement 


en d' autres livres, nous nous ſommes 
nh — la loi de men omettre aucune 
d' intẽreſfante. 


Av ſortit ane De Thou & Pi. 


2 thou paſſerent Caumont, . 


wang} 4 Lombez, S. G imond & Au ad A Py- 


lis, 


/ ; 


brac. © Gui de Faur, qui en Etoit Sel 
neur, les y attendoit comme ſes. 
legues & comme Ami particulier du 


9 de Thou, ſurtout depuis Paf- 
2 fire 


fare de la Mercuriale g od il en avoir! 


ens d amitic de part & d au- 
Fuuconie mne Nhortation à de Thou de 


le continues; panplaſfter:de le finispẽ 


tte: communication? du 'Poeme.-devla 


| 19% Chao tar feen e Wes Ot 
de proye. Qoi diroie que ce fut ld un 


ſojer - pobrirjue'?; Selb portant ce qui 


curieurs 115, 099 30, 200197, un gg 


Gor de Faurpifeigheur de-Pibracy7 / 
ctoit lors Chaneelier .de la Reine Mar- nourenx | 


de la Reine 
Catherine. 


guerite de Navarre, fear des 3. Roi, 
&x premiere femme d' Henry IVI Un 
petit refroidiſſetnent vᷣenoit de lui at tirer 


un peu; flere, od elle lui reprochoit 
| tnidritd deuvoir uſt Hlever' ſos dent jufe 


4% ei er qu dotmoir becuebup de 


chagrin 4 Pibrae. Un jour qe ib f pro- 


mencit avec de Theu, il lurten ft 


confidence comme au plus jeune, ne 
voulant pas, par une eſpèce de home, 
Ven ouvrir à Pichou, qui eroit plus age 


de la part de cette Princeſſe) une letrre 


fut éxéruts Paſſons A wn! articles: plus 


& par conſequent plus grave. II récita 


done ſon jeune Ami la. rẽponſe qu'il 


am Air ſi prüvrenu sc Mun ſtile f. paſs 


oy 
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meéditoit poùr cette Princeſſe, mais avee 
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LA VIE dec. KN 


1582. la Reiner? ẽtoĩent que trop bien fon 


dez. Pibrac envoya la rẽponſe peu: de 


tems apres; laquelle; depuis a couru le 
Monde, & qu'on trouva pleine dleſprit 


& de delicateſſe. Qdẽtoit, dit M. De 


Thou, un homme dune probitẽ incor- 
ruptible & d une pietẽ "ng {Etbene 
conveniunt & in una ſede morantur & - 
ietas & amor. Il owe pas le ſeul dont 
ſoupirs aient Et ſi ambitieux. J'ai 
connu un homme de bien qui en 


Pou- 
voit dite wo que choſe.] Il avoit du 


zele pour le bien public, une ame no- 


dle, une ẽxtrème avetſion pour Favaticez 


3 de douceur & d' agrẽment 
dans l' eſprit ; d' ailleurs bien falt de ſa 
perſonne, de bonne mine & naturelle- 
ment inſinuant. Voila; bien des tenta · 
tions pour une femme comme Margue- 
rite! Il avoit appris les belles lettres 
ſous. Pierre Buſael & s. toit acquis ſous 
Cujas une parfaite connoiſſance du Droit. 
II ecriyoit en Latin avec Elegance. & 


avoit du talent pour la poclie Fran- 


coiſe; ce qui fit naitre quelque petite 
jalouzie entre lui & le fameux Ronſard. 
Ses Quadrains, traduits en tant de lan- 
gues, lui acquirent quelque rẽputat ion, 
& encore à preſent on en trouve le fond 
tres-ſolide. - Enfin ſes. meilleurs amis 


n ont jamais ſouhaite en lui qu' un peu 
moins 
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moins de pareffe. & de langucr; mis + 
toit ſom tempẽtament &c chacun ſqait * 
aſſez que la Niete ne corrige pas toſi- 
Jours! la nature; à moins ent nel g B 
prenne de longue main: ine 
& Tovtovze ils rrovercac Pierre 4 2 
du Faur, Couſin? Germain du preve: Vis 
dent, Boumnenden, — des a | 
s. appliquez/ a: reſts; d' une 
— d' une Pikes & d und probits'&@ 
gales * cellep dd l'autred A Montaus 
ban; ils virent Claude Granger & Roo 
bert Conſtantin, ce venerable! &. labot 
rien Vieillard; dont l Vie parcourut 
tour le 161 Lictls, a 2 ans pres. A Nati 
bone ils trbuvetent le Due de J oyeuſez 
qui les requt: amiablement & leur fit 
voir dans la Chapelle de lac Grande . e 
gliſe; cet admirable tableau de la N 
ſunrection u, Laure, peint par Sebaſtien 
del Piombo, mais du deſſein ide Michel 
Ange: ce qui leur rappela le defi. de 
cet (excellent Ouvrier avee Raphael ſon . 
* * quis \Piemporteroit” dans ſon 
| _—_— un prix propoſt par le Car. 
de icis. Lei Tableau? de Hippo 
— Ange, aw 'fut/acheve le pub de 
mier, fut apportè à Narbhone du vid at Medi 
du Gardinals cbeſt celui dont on vient 
de parler: mais celui de Raphael qui 
b. e ayant été fink 


qu'après 


82 0 „EK Vit devs” 


1582. qu apres la mort de ! Apprt᷑tiateur, on 
le garda a Rome, où il eſt encore dans 
PEgliſe de S. Pierre in Montorio. 

| ABeziers. A BezieRs il admira ce beau pays, 

Rencontre qui commence immẽdiatement après un 


de Mathu- bois de bruyeres & de Famarins & | 
ren Char- 


lier. qui offre le Spectacle de cet Echantillon di 
Paradis tombè ici-· bas, comme l' appel- 
lent communement les Voyageurs, & 
qui en effet eſt le plus beau 'morceau 
du Monde habitable, ſi on en excepte 
quelques endroits d' Italie. Le Duc de 
Montmorency y regut M. De Thou 
avec beaucoup d honnetete; la converſa- 
tion tomba d' abord ſur Salcèẽde: & 
comme de Thou parut ſe defier des de- 
poſitions de ce Scelerat, Monmorency 

+ Mathu- fit venir un ＋ homme, nouvellement ar- 

rin Char- rive de Paris, qui lui apprit en particu- 

ier. her ce qui s' ctoit paſſe a Anvers; les 
motifs qui avoient porté le Prince d O- 
range a arreter Salcedes, les entretiens 
ue celui-ci avoit eus avec le Duc de 
arme, & de quelle maniere celui que 
le Duc de Parme lui avoit aſſocié, s'é- 
toit cüé lui- meme quand on l' arreta; 
& afin, ajouta Chartier , . gue, vous ſoyez 
convaincu que je vous dis vrai. vous ſau- 
ret que Saledde. a tte mis entre les mains de 
Bellic ure, qui J a amen au Roi; ce que 
le OE 2 . * fes 2 mMauroient 


22 jamais 


jamais permis,” il My avoit eu dans cette 1582. 
affaire' que des ſuppeſitions. Concluſion que 


Monfitur DE Trov. 


voter Pere nume, qus j; ai vd à Paris, a 
eib davis de ne rien pricipiter dans une 
affaire' de cette conſdquence,' mais de tenir 
le coupable en priſon: En partant de Be- 
ziers, Monmorency lui donna pour guide 
ce mème Chartier, reconnu dans la Pro- 
vince" pour un homme d' un ſi mauvais 
caractere, que les Payſans demandoient 
à De Thou le long du chemin, ſi cet 
homme qui le precedoit n' toit pas 
Chartier? Et pourquoi me faites vous 
cette gueſtion, replica: t- il: C, dirent 
ils, ue le bruit court qu'il a été pendu. 
Chartier, qui ne ſe ſoucioit de rien, & 
qui ſe croyoit à ebuvert de toute mau- 
vaiſe aventure, ne fit que rire de ces 
ieftions & des avis qu'on lui donnoĩt: 
It continua ſur „ le 
reſte du Voyage, parlant de tout le 
Monde & de lui-meme' à tors & à tra- 
vers: * revelant la turpitude de ſon an- 
cien Maitre, le Maréchal de Bellegarde, 
dont la vie en effet avoit ere: fort ſen- 
ſuelle & la mort honteuſe: [Car les uns 
diſent qu'il mourut des exces ch que il Voyez 
avoit commis avec une jeune fille, com- le Tut 
Venere obitre: quoi que d'autres pretendent .. 
que la Reine Mere le fit empoiſonner;: 
W Fe: e 


HO SR. 
— # * * 1 
# \# LA VIE de. 3.4.2. 


1582: &.c:cf&le rapport, de Nrantame. . Char- 


pre, chapitre: 


qu'il ẽtdit de Dol en Bretagne, qu 6, 
tant entore fort jeune, ſon Pere le chaſſa 
de la Maiſon pour ſes] mœurs depra- 
vees; qu il s embarqua enſuite. ſut : un 
batiment, qui Famena. a. Bourdeaux3- 
qu' il sy mit au ſer vice d'un Chanozne, 
de ſon pays, qu'à aide. de quelque. 
peu de Latin il, ſe fig Notaire Appſtoli- 
que; que ſon Maitre, qui ᷑toit fort 
age, ayant chez lui une contubine, qu ib 
entretenoit; lui, qui ẽtoit. dans la vi- 
gueur de ſon, age, prenoit ſouvept la. 
Itherts, d' uſurper fa place; qu ainſi il 
les gouvernoit tous deux; qu apres la 
mort du Chanoine, ils s emparerent de 
ſon bien; qu' apprẽhendant: les pour: 
ſultes des Heéritiers, ilos' ẽtoit. retire, 1 | 


Tpulouze & de 1a; plus avant dans le. 


Languedoc; qu' il sy ẽtdit inſinüs chez 
FEEvéque d' Aleth, de 1a maiſon de Joy- 
euſe, en qualitẽ de Notaire Apoſtolique: 
que le voiſinage des Montagnes de Sault 
lui avoit: dgnneE. occaſion. de s' aſſocier 


£ I avec les Bandoulier 8. des Pyr enges 4 & 3 
avec leur Chef, dont il avoit epouſe-la. 


fille: que comme dans cette Province 


# il ei melait de tous les diffsrends. qui * 


ſoot; frequens;. il & Etait fi- bien fait à 
* 4 : | dd FT leurs 


Monſitur Dr T. 1 o u. 


leurs ingnieres qu' ds le orb ybieht ne 9 mY 
Staré dans Jeipays ; que! des Wer 
Lemon, L 58 5 
mio oy 3). apres. . Herne | 7 
faite & mdtapuleoptiique aufliegt avec 
Jen Hroteſtans, i avoit pris parti avec 
de Marbchal.ge Bellegarde, & apres ſa 
mort, Avec le Duo Anjou. Ejreon- 
ſagves qu'il acontoit comme autam de 
Belles actions, non ſans yomAler: -Ply- 72 
eurs aventures Pareilſes à _ d' Apu- 
dee bu de PAſneſde Lucien, du grand 
Etünnement des Aſfiſtans gui ne POGu- 
voient ee do lui vepoir tat 
* eon fiante & tant d eſprit᷑ ivec Þ peu 


. Four Ahe Elcge 
que du Hit Sieur, nous dirons ici 
Judi in rc pondit᷑ qu reſtè : Tat il fut 
- fous Henny IV Pan r6ox;:xonh- 
mei M. De Thou Rods 7. Dit. lui- 
meme dans le CXXXIV. L ede ſa 


grande Hiſtoire 7... 


A Bazk has De Thou ſe Asbafrafla 4 


p 1 3 4 oe . | 
ſqu? n trouda ihüreü- t 
= ſement '& le Prince de unde br Fran- 1 
go. Gs Coligny-Chititton,'-Gouyertieur l Duets. 
lieu; hab lai” firent Pin & autre 
-Baccheil du Monde le plus bbligeant 
Ae Prihct le u mena diher avec lit 2 
"TOON de Files; | .Pefidant le:repas' din 
SNN. 3 PO: 


/ 


I Ie * 1 
| — cuſer > ia neceſſitt de difendre 


LA var g 


vob 


+ pals * la fureur- des duels, qui ſeurs- 
endoit pat tout. Un homme de qua- 
qui ſe trouva-l,” voulut les e- 
ofautbon- 
neur, prifirable, diſoit · il, à da vn mime. 
Surquoi le Prince, prenant lar 
avec. cet air d' auterit qui ſied ii / bien 


aux perſonnes de ſon rang, lorſquꝰ ib eſt 


ſoutenu par la aiſon, C eſt d tortgurt- 


PRE que la Nodhieſſe fait conſiteti an 
bonneur duns ces ſartes de combats, gui bleſ- 
ent les loix divinel. Nos premikr st ur units 
doivent ſe rapporter d a gloire de iti 
& nun pas 2 A nutreʒ 9 
de liren uu pde,; ce ner doit Itre que par 
Vordet du Prince, au pour ſer vin en pan, 
ou pour ſauver ſa vic. Puis ſe tominait 
vers le Miniſtre, qui toit la 11 
lui demanda ce ieee nfoit de 
tes de combats? Je Todd — 
dit il, 9 on puiſſe 35 3 ' 
ſon- ſalut. Ainſi, urs, reprit 


N . Condé, apprenea de moi à voẽ eſa- 


deſſus de Votre henneur & e 


3 off buſer ſur ce chapitre, je vous rs 


of 
fre d' en etre la caution. ¶ IB pa- 


BOY, roit pourtant p int, malgré tout o ve 


qufon ata ir oc. fait Louis NIV. 
pour bannir les duels, que tous des ſuf- 
frages ayant Et ramenez 23-16 taifob. 
enn de. ers dan ſes 
«ug Memoires 


- 


\- Monfeur DE IS ov. 7 
Aeg Hg Ss tendu juſtifier | 1 82. ; 
es duels, 4 N- Behle . C quel- 2 5 
Ane per ta ſes reflexions ſur 15 ine du 
©, point 31. Il ne Kagit point ici 
eee 
yoni een al eſt viſible; qu' en fait 
de Juſtice, Al n a nulle Ne en- 
tte une i re de paroles, qui eſt | 
e Ry, te de la The: & < on 
fait 8 -& d'uſage, i Nen du 
* & des Souverains de fixer le 
n int d' honneur en tout autre 
Choſe. 1 Romains & les Grecs, par 
\ ,exemple, ſe: difotent à I Armée d' aflez 
»Die nee ils ne paroit 
pas qu' ils y ayent été ſi ſenſibles: ils 
aimoient misux conſerver un Citoyen f 
doe den avoir tũẽ dix; mais quand 11 
agiſſoit de h Ennemi, de forcer unn 
retranchement, dF eſcalader un mur, 8 
fioncer un bataillon, de conſerver: ſon 
T 
e &oit-la. od. ils. faiſoient conſiſter le „ 
vrai point d' honneur. Ils Etoient done ! 
Fler ges & Plus grands que nous, s = 
Etre moins braves. Je ne dis rien des Ml 
s — funeſtes de ces ſortes de combats; 3 1 
aon ne les à que trop Eprouvees: & 5 
Pour ce qui eſt des loix divines, ce bel r 
paint aux Auteurs dont je Parle, ; 
ack faut n N A. Bl 1 Art era | \ 


Aral, 


* 


. 
. 


VBalesdde, weis ſans rendes parti. 7 


Planta- 
ru u. Lug 


in fol. 2. 
voll. 1557. gigs. 


Mort de 6  Crpaxnhay: 
_ CbriftophleRere-de 
4 Pa. de le 3. ee lor pe ſon ds 


Lbrbs, i partie pour L Men, al al wit 


4 Hiſtoria 
SGeneralis 


ub en Vas: 


abs RAe nepas, E a 3 
. En Werle 1 affaires 
Etat & ſur tout ſur la depoſiion qe 


ſuite al prit ng de lui & gag Ab- 
guemoxtes monte ur un bean Mulet 
gant le Pri ollgh avoir Nit preſent. .. 
Lenefte fenſan: e huſqu a Fanis n 
r e en deen interciant ;, al de... 
contentę de nous indiquer quelques pan. 
cicularea G $:aſlex conmuts./ 
ſur Niſmes, Valleneuve, Arignon, Ta- 
mſcon, Arles, 8. Chan, Markailley . 95 
Aix, 10 Orange, Mantelimar, Valence, | 
Le Buy”? 4 1 0 „Langear i Clerno 
2 r Ker A txouva fon begufrerg 
Harlay, oecupẽ auſſi des Ganda 
He ayec {es Commilairas,: ui Ji do- F 
nerent Kante parmi (EuX, Bear 


entr'autres le Medecin Woe ar hes 
cravailoit ſon Pline, t cott 3 
Ja Botanigur + Generale, qui s ER” 
d. Aors cher Raul depuis 30. ans 
qui * PHF. Pane Nos. 5 an | 


n Mid e Gh , 


Chriftophle De Thou, 
teur, poartit de ce Men- 


Stoit encore à Lyon & nen ſaudit rien: 
il continua ſa rom Ken ane 2. 


1 2 1 K & 


— rob. 5 


— en eee „ 
Oban, pee futmeufe 


VBurope 8 
joit 2 "A 6tbit view en 7 
ſutis fare notre Hftorith futur ſar 5 5 
les queſtiens qu il Petyroit Ti propaler. 
A Dijon il trouva un autre Ami, qui 
out iu meme Gfehetion gue T Abb . 
ui s Etendit beaucoup 0 les fou- 
'Obriſtophle : il tot ſuĩ mee 
— * Prefident du 8 tber, 
Dijon, & chacun ſcait « 1 
ja bobche d'un Femme hs x pare 
tuation eſt d' un grand poids. Or", 
Gloge fut i animẽ ce avec t 
cffaſion'ide coeur ſi marquee, quid Like 
pluſtot l' air d'une Oraiſon funebre que 


un Bloge . hohe Vitartt Eng! 


mais 


* 


oe ne ſat qua” Bo, un Calonel Pp. , 
— — 8e N 15 
mort ds ſon Res K . le der- 

——. 8 5 


min comme un MS a e hot 
—_— que le Pere neut ee 


pour 


f 


8 LA b e el 
1582. pour wil Peg les, ſiens, en. Etoit 
plus que ſeptuagenaire ; mais ſon Fils, 
plus ſenſible au bien de Etat qu au: ſien 
propre, conſideroit principalement cette 
perte du cõtẽ de Ja Fatrie, à0la quelle 
ce venerable vieillard ẽtoĩt encore fi nẽ- 
p ceffaire dans un temps plein de factions 
X dd la Ligue. gnaloit deja ſes fureurs 
contre P' autorite Royale Orson con- 
venoit generalement. qu *1}, ny avoit que 
lui dans Paris, qui put tre; le rai ori- 
ginal de cette homme grave, ſi bien 
Ae e 1 we bee Slip. e 


E 1 . as 7% "ey I: 8 ® t& $64 . 


ee 
Pg ELLE 8 2 miniſtrat : Wh "4 tas * | 


Tum m pictaie graves. FE A0 


4 rum quem 5 N 555” Try Nes 
 Conſpexere, ker, h que auribus adſtant. 
Alle . diftis er Pectora muldet. 
On avoit dt. "Kale ſon — 
- lorſque ſon Fils . car; quoi que 
le premier. Preſident. fut mort quinze 
jours auparavant & pendant les vaca- 
tions, le Roi ayoit voulu qu'on gen dif- 
ferit_ la ceremonie, afin quelle ſe. fit 
avec Ps Keclat. On 1 depen. 4000. 


me | ecus, 


i DE Trnov. 


ui! apres ſa mort. Ce magiſtrat'Egale- 
ment ennemi de l' ambition & de Pava- 
rice, - negligeoit aſſez ſouvent ſes pro- 
Pres — 2 3 mais devant ſa mew thy 'y 
voi: donné ſi bon ordre 
- woit* rien: il avoit mis cette ſomme 
en xèſerve, ou pour ſubvenir à la nẽceſ- 
ſitẽ des temps, ou pour la preter au 
Rois en cas: de beſoin, ou pour en aider 
ſes amis: Lors que le Roi, accompag 


Leus, 2 Etoit tout ce qui ſe trouva chen 1582. 


* - * 
qu il ne de- 


— N 
« 
2 ; 
— 


E Cenſwre 4 


des deux Reines fit l' honneur à la Pré- — . 


"idente* de lui rendre viſite ſur. Sie 


te on n entendit aucune plainte ſor- 
ir de la bouche de; cette Veuve affli- 


-depenſe elle ſe vit à ſec. Cette vertu- 


eule ſemme, qui mepriſoit tbut ſecohrs 
humain & qui” — que de Ia 


Providence, ſeur dit ſimplement ſans rien 
demander, 
pour d ſes-beſoins & à ceux ds ſes en- 


Aonndt point. Le Roi parut confus de 


ou roles &:&onnE' d* une ſi grande 
nce en Dieu à ' exclaſion. dee 


ge, & elle ne marqua Jamais; — - EE 
22 de rien, quoi qu? après cette 


ne Dieu avoit ſuſiſamment 


of ans, moyennant que ſt grace uc les aban- 


N 
FE ” 


-hommes, ce Prince prodigue, qui ne 


its dont il accabloit ſes m 


F 


ardoit aucunes méſures dans les bien- 
mignons & 

ſei favoris, * en Stolen tout „ 
1904 * 5 fait £1 
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582. fait indignes, ſortit auſſitõt avec 6 Mend 
qti-cront: de la: meme humeur, non fans 
avoir r - Feguitton. L Voll. le fait tel 
qu'il oſt rapportẽ par M. Pe Thons 
acvordez- l, ſi vbus pouvez, uvee le 
& 4 W. upper de Moreri, qui Mit en ipropres 
rey. terme que Henry IA. qui Muainit 
a enen les d an, ce grand homma, 
le plenra mort & ui pot des tbſequits 
ſolemnelles e tout cela eſt vrai g,. mais il 
N faloit ajouter pour tre exaC@t & éviter 
DUETS e chrxiee e famille en paya. las 
n wt e r t h $2nsbit 
PW. Nous wen Haun rien ici du: caractere 
_ Frigez att 4 cet illuſtre Magiſtrat nous en:avons 
1. SW” deja touchẽ quelque choſe u men- 
cement de cette Viet nous ajouttrons 
ſeulement Aue Pierre Du Val, fameux 
Medecin de ce tems da, ne pouvoit ſe laſ- 
ſer d'en ẽxalter lea Vertus: Il Albit eu- 
tr ' autres qu il n avi. jamais, conriu.detix 
mes c bles à Monſteur & 4 
| adante De Thou; .que leur pietè etoit 
ſans faſte.z leur candeur entiere : leurs 
mœurs irrẽprochables 1 leur icitè 
act de Payari 
& de F ainbitibn; leuf x conduit 


Extreme; —— Elo 


ment équitable en pu N 
herz enfin leur 1 . Fat 
& bienfaiſante pot tout 1 N 


1 ä — de Bi, 
| ch ; 


| Minfeds Be Bab v. 


te; & applica enticremenc à conferver 


quelque. monument: durable une 
| Ls me chere, Ib fit 


S. André des Arcs: dans la 
ſa famille deux Mauſolees, Fun de. Sculp- 
ture, de la, fagon de. Barthelemi Pvieur 5 


3 4 


ouvrage où la beautẽ du travail renou- ZR 


velle encore avec. plaifir- lec ſouvenir- 
dun ſic bon Citoyen & . l' Excellence: de. 


Oüvrier; & autre. expoler dans un. 
plus grand jour & tra vaillẽ par. les plus 


beaux Eſprits du Siccle. II falut deus 


premier pluſtõt, ni: de Thou recevoir 
plus -promptement les Inſcriptions de ſes 
Amis. I| en, avoit un grand nombre 
dans toute. Europe chacun ; envoya 


ſon. ecat,; pour ainſi dire, &. M. De 


'Fhou, toũjours Peintre & toujours Po- 
ete, malgré toute la gravité de ſes oc- 
cupations; fit diverſion a ſa douleur en. 
—— ſon Poëme de la Fauconnerie, 

__ e r x travailler chez lui un jeune 


plein d' eſprit &. d' habiletẽ; 
elt Ol Claude de Chalons, qui avoit un 


talent particulier TIS FINES 2 JeSCaratere : 
meilleurs. mairres. 4 Chan- 


pas oublier-i ici Pelle: dufelir +" 
. . ue ©* 4 ſs 
_ defunt, ns. 


Il ne faut 


ans Pour mettre hun & I' autre en ſa 
perfection, Prieur nayant pu finir le. 


9 
pourzadoucir- Namertume de cette: per- 15. 
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— de ſervices, & prioit le fils de ve- 
amicalement durant ler 


Patrice de Milan: ſon pere I' avoit Ex- 


„ bd e 
1882. 2 1 envoyoit eee 8 


euve, lui faire des complimens & des 


nir ſe conſoler avec lui, & s entretenir 
as des moin- 
dres circonſtances de la liaiſon qu'il y 
avoit eu entr eux. Tout ce qu on peut 
dire à louange de Pun & de / autre & 


d'une fi belle amitie,” c'eſt que la con 


formite de leurs vertus en avoit fait 
tout le eiment. Biragues etoit fils d'un 


hortẽ dans ſa jeuneſſe, a ſe pouſſer dans 
le barreau; mais il aima mieux ſuivre 


ſon penchant & ſe mettre dans les ar- 


mes au ſervice de la France; ce qui le 
conduiſit inſenſiblement aux affaires de 
Cabinet, aux negotiations & aux am- 


: baſſades, dont il s' acquitta parfaitement 
bien. Le Roi pour Pen-:recompenſer, 


P eleva enfin par degrez à la premiere 
dignite de la Robe, & ainſi le recon- 
cilia avec la Juriſprudence, qu il avoit 


voulu fuir. II ne laiſſa qu'une fille, 


d' une conduite très- reguliere du e6ts;* 
de la pudeur, mais Exceſſive du cõtè de 
la liberalite. | Elle eut trois Maris, qui 


P accoutumerent au faſte & à la dẽ- 


penſe, & le dernier ẽtant mort, le cha- 
grin & la miſere la firent tomber en 


langueur, & la coucherent bientõt dans 


le'tombegu./ Il ef * ww tie 8 reſta 
pas de quoi ſe faire ps ew les Dames 
de la Cour] qu'elle avoit connuẽs, lui 
fourgiſſanł Jour. par jour? ſa petite ſub- 
ſiſtance, d apres ſa mort de quoi Ein 
humer. Bonne legen pour les Veuves! -- | 

& autres Dames, 7 mettant point 
de bornes à leurs firs, /croirojent: fe; - 
deſhonuret que de paroitre comes. 
Biragues mourut cette meme. anne, 
88 avant ſa fille; & Chiveroy, 5 

rde des Sceaux, lui ſuccẽda. 2 5 

Nous avons 3 il. 4 1584. 
beaufrere de M. De Thou; nous ajou-Mvr? d: 
terons ici quꝰ il perdit ſon Epouſe deux M. 47 Chi. 
ans apres, comme il nous Papprend-lui.' 
meme dans ſes T Memoires. | © eEtoit une+ Memui- 
femme d'un merite & d une vertu di- rer de Chi- 
ſtingu ee: éeloge commun à tous ccur fg. 5 
de la famille. Dans le tems que la FE 
Cour <toit-a Blois, le 2g. d' Octobre, 

on lui fit un ſervice magnifique, & Re- 
naud de Beaulne, e £4 de Bour- 

ges & grand ami de la mille, pro- 
nonga Þ Oraiſon funebre, qui fut im- 
prime avec une Elegie Latine de Us fa- 

Bow de M. De Tou. 

_ Comme: C eſt ici Na premiere „ 5 
u' on a eu occaſion de parler de ce % Renaud 
relat, il ne. ſera pas horg de propos 4 Braune 


den donner le nee dꝰ apres notre Burge. : 


"Ng | | Auteur. Ebb 


8 855 1 kbA Mf a cb. 5 
_— Auteur II Etbip pi petit-fils de uu de | 


— — Surintendant des 
Hinances, celui: qui fut copdatine ſi in 


juſtement ſbus Brangon II & dont on a 
+ Hiſt. du pans. em ſon lion dans cute Hiſtoire, 
XVI. Sie- II avoit les belles - lettres ſous Ja. 


de, T. 3. ques Doufan 35 1 Strabelles, Su 
P: 157 memoire toit ft "4 reuſe \, qt elle lui 
— — 
a point nommé tout ce qu'il vouleit. 
Mage de quarante ans &' au milieu 
des affires-lew plus: difficiles, ib vous r& 
C.itoit, s' il le: faloie, une page entiere 
d Homere ſans en oublier un mot: bien- 
fait d ailleuts. do ſa perſonne & de bonne 
mine; naturellement ẽloquent, doux & 
_ agreable, & ſi patient qu' ik ne lui 6. 
chappoit jamais une parole bruſque ou 
_  deſobligeante contre perſonne; circon- 
ſeine d'autant plus remarquable qu'il 
avoit tous les ſignes d'un homme colere 
& emporee; II Etoit d'un tem nt 
ſr chaud, qu'il avoit beſoin Gun ali 
ment preſque continuel: ' exercice ou 
le ſommeil ne- lui ẽtoient ꝓoint nEceſs 
ſſaires pou ; ſa chaleur naturelle 
vy ſuppleoir. A peine dormoit il quatre 
heures par jour. A une- heure aptes 
minuit, il ſe faifoit donner à "© [-2 
ropoſoit enſuite 8&'Expedioir ſes affaires 


1 n Jun: — quꝭ il A 


| Mon; th Tov v. 


1 Able. A uit heures, on a 
bete fois. Apres ce des 
2 il ſortoit pour ſes affaires juſqu a 
N qu' il revenoit pour diner, ol-- 
bonne compagnie. II faiſoit 
collation à quatte heures, Poupoit à hut 
Ex ne ſe couchoit pbint qu après run Me- 
— — 3 
ojent on y mangedits: bs 
il, plaſtut comme: des Chiens! avides que 
i cee d Dammes. L Hyver: il whack wn 
toujours à table une bonne heure, 2: 


pour la-troi 


Jure en 


dianoche. Leb repas de Cour 


1 par conſsquent un peu plus. 


Due d Alengon, aupres de qui il a ctoit 825 25 


I manger à ſa table, en 
is la veritable raiſon; lui pro- 


mig — — à ſon Maitre d' e 
| ler plus'd'eſpace entre les ſervices, 
N Sicce Rtelat eut voyage par dela le Rhin, 
toy, autoit trouve des Latitudinaires 
cken certain genre, qui ne Hauroient 
Poim BGE. . tout e ne le 
ni plus Emu, ni dupi, 

1 I Alte plus embarraſſee ; ſon Eſprit 
fat toujours preſents: & ſon : viſage, mal- 


eee toũjours, ans 
CO eee 
ſerenits. oit peu d _— 
3 38 quelques pur- 


— 2 
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 Prifidemt aux 


« dig 


La Vir 

— de bonne heure 9 
fut — — Tow 
une grande jeuneſſe, &, avant Page, 
engstem. De- ld Mitri des 


&- ſſitoõt 
EN: 


ſceur, — en Cour. 
dans ce t la Claude Goufficr, Mar · 
y, grand -Ecuyer: de France 


Requites 


quis de Bo 


| & bietrde Duc de No ke. 


Sa Sur 


dievoit - 


ſer 
7 ae 


M. De 
Thos. 


fleurs, perates en mignatere, 
Voit eu de la Reine Claude, fie de 
Fouls KIL. Femme de Frmoobr H. Cr 


Ae 


4 2 


au Carac- BoU 


Cxcr'welt pas tout ae 
greſſton. M. De Thou nous 
gen kame de Beauine & la 

nt ſi Etroieetntut ices,” 2 — 


de marier Chriſtophle —— ſon ain, 
avec eette Marguerite. Ce 
ſe fit point, 


ſonnes — — . | 
Fu wk "elte ſe vit un. orddir; 0 
wha 


'Panicis' —— 


ht celui qu elle appelloit = 
ſtamment fon — Aan, KR — 


Exécuteur de ſon — — 
ct Por 


age de ſon amitiẽ un brau 
e de Prierts, orné de plants n de 


quelle a- 


Mere 


Henry II. Agusta Mid =} | 
TPoun even d acht de 
es, que chacun ſyait a vdr 66 un 


m—_ dro re difenſeurs de tha Melton e 


Bourbon 
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quand ili nt de — 
ale; que eſt une Divinits, qui leur in- 
P a leu eee ee 
ue nous appellon commun ment 5 
II dit que Marie avoit tiré la ſiense de 
400. tant de Rois ſes Preddceſſeurs d que 
les Noiæ d Ecoſſe ſont les plus ancienii Rein 
| Chr#tiens de ! Europe. II exalte fort haut 
la maiſon de Lorraine, dont elle toit 
iſſue du cõté de ſa Mere: II lous ex- 
ceſſivement la d#bonnairets du Vieus Duc 
de Lorraine, — — by; = | 
grandeur 'Pefprit, avoir, & a 
Cardinal qu il 3 2 Samuel. 2575 nd 
croit les Roix; & "pon $60 ui eſt dit fou- 
Duc de Guiſe, ſon frere, il Wow! q it 
rendu d'autant plus admiifable © entre"'teus 
ceux de ſa maiſon, que cette maiſon ut 
excellente entre toutes celles dis autres Prin. 
cet de Is Terre, & que la France confeſſe- 
pur tout librement” q ele Tui dvi n 
Bonner. & ſa grandeur,” Oe m eſt pa 
P idee que M. De Thou nous em donne 
dans ſes Annales. 4 tos ne N. | 
non les éloges 4 eur n 3 
il nous 5 ente non ſeulement com- 
me ta plus belle — ae 
qui eſt vrai, mais aul comme ia pl 
vertuenſe Princeſſe u XV. Siteley ce 
qui eſt douteux: II dit que le Roi Hen- 


7 


* Etoit 4e 9 


Monfaur De Tee. 


en toute autre vertu, Etoit ſur - tout ad- 
mirable en prudente: : que la Princeſſe ſa 


Fri: Ce qui me ra 


2 par. milliers. Cependant en parcourant 


iſtoire de ſa vie & de ſes Maris, il ne Wiz 
dit rien du troiſiẽme, qui etoit Bothwel, OF 
reconnu pour un homme d' un très- 


mauvais caractere. Dans un Temple 
Chrẽtien & dans un diſcours ſacrẽ, il oſe 
dire, que les Roix ttaient eftimez des an- 
ciens avoir tous leur origine de Jurirzn; 
ce qui a fait 4 ils 7 font tokjours repu- 
tex comme parens. ' Sa grande maxime eſt 
gu entre Dieu & les Roix il ny a. point 
de . moyenne : qu*ils ſont par " deſe 
d ſus le raſte du. Monde, & qu ils 9 n ont 
point d autre. Juge que Dieu; que leur 


perſonne eſt inviolable, && que 5 il ar- 
rive qu ils tombent entre les mains de leurs 


Ennemis, on 1 agit point avec eux ſelon 
la forme des loi donn#es. pour les particu- 
bers, mais qu'on ſe contente de les met - 


tre a ranpon & de les renvoyer. 1 met : 0 
dans la bouche de ſon Heroine de grands 


ſentimens de douceur & d' humilitẽ 


ſes Ennemis & meme pour la Reine E- is 
eut fignE 
garde. CANS 


lizabeth ſa couſine, loca 
fa condemnatio 11 08 
2p N 


ces elle 


101 
f 8. que la Reine ſa femme, qui trctdait 1584. 


bru Air un million de rares & grundes 


ppelle une zutre 2 
harangue, où Yon prodigue les Eloges 


TTL TI 


1584. de les inffifer: N. Wehe eee * 
Dieu des vengerhcen Contes eee u- 
tion, && ſes parcles Rgefrug aiviewe 
one Beate bien keene Gag 1H Beushe 
uf Orateur Faye 9 Dun, ten; 
Pere & 3 A. N, Qui 1 
Het an Af ner pom pleunef er 

fot ack? . Wu? BE fb e wits . 

AF A ub pon? e #9 
+ Eliza- 16" Ter qui 2 ports n tel U Y 
beth, HARE, Bas I onf fit 46: f . 
Fang. Joſs qui e, Pt . 
Ang. res def nfs fend (4? lo 
7 Bud Jain, Al planer PIES "op 
Hlmable töne Norm cbhtent dé fol 
ter le Maftre ar Monde i; Acer Rh 
Foudre ſur ces RVyaitines, H Excite 20H 
tes les PUINLHCES Chfretiefhès à preter 
ISür tniniftere & la Probidefee Pur cette 
Pünlit ift d* late : "Shs ſun, Princes = 
Meni; Aike, Dies bolt Eppel, Wars 

2 2 14 Velighanes dg kerle Nawe "Wy 

— Ten dien bomann“ ſts Aue 8 

Pyetres; pour ke qite on i 

| 4 l & Deng #4 Xo mar, i 
cj otht vn mjures aber 4 Keef ; fl 5 
bbs ayes tobt 2 — 70 
50 Tor 2+ votre Ruine; Pour vous Fer 
— un 25 Commithie 2 Vah Mew Bt mort 
cher te Tyr ith 
Pino dale e Toll 
temps 


4 Tc 5 en fente comme \ font | 
 Eidtttn cir gu Arattent irreuuremment 


lat fertune 72 orai . qu il: faut lite la n | 


Perſonne) dei N, . 4 nile connoiſſe quer e 


4a. perſonne d'auirui, gui us 
en Ila per ſonne de celui qui 
3 de Avis aux Refwgiez .avait for 
conſults. cette Qraifon funebre: & cent 
autres Ecrits de cette nature, tous pro- 
nonqeꝛ par des Ecclſiaſtiques de Eragcd, =» 
i eſt probable qu ayant à donner des 
avis de moderation, il les auroit p 
2 entre les uns & les autres: car 
aſfurẽment il n' eſt jamais rien ſorti de 
fi affreux d une pluùme Froteſtante que 
les paroles qu on vient de lire; & yy, 
2 apparence que le Prtlat, quand il 4 . een 


20 pniſſe arriver eſt plein 


entrailles, qu aucun aliment ni pur- 
gatif ne pouvoit Ns: 3 Ln 


rai encore en 


＋ dont je viens de N est 'remplif De 2. 
de traits de cette nature, qui We, 


qu de pures declamations. 10 a une vas Stu- 
Thu entr autres, la premiere de toutes, Rs 
qui eſt agreſice' à Ia 
5 Medicis, x o W 

G4 ge. 


Far l Auemple de ſan malbeur, que ton 1 fe in 
Peut nien connaitre (liſen cammattre) en quon eite, 


et er | 


m DE Tumov. 12603 


"Is rdpindus pur toute r 164. 5 
— 1 eſt fonte que de 


- 


e commet. Ji de fautes 5 


<rivoit; ceci, ctoit dans une chaleuirt 


5 a te 1 2 * 4 
* ; 4 2 5 ah g , , 
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1 gue, ids a cette Princeſſe tous les 
eloges qu'on pourroit donner à Tas ps 
ſage & à la plus burrie, Raine qui fut ja- 
3 mais. Je reviens a M. De Thou!) 
M. De Qi qu' il fut enoore Eecléſiaſtique, 
Theu % toi s Jogẽ dans le Cloitre de Notre- 
fait Mi: Dame &-qu' il ſoupit-tous:les-ſoirs cher 
Requires. bangen oF de Bourges, cependant il 
2 it des lors à ſe rapprocher du fi6- 
WEI 7 2 qui l' obligea à a 
la charge de Maitre des Requetes, dont 
il fut pourvũ le 10. d' Avril, à la place 
de Guillaume du Vair, qui préfera 76 
8 de la Cour à ſes s in- 
kreta, dans la vue de ſauver fa jeuneſſe 
des tentat ions. Cette mème annee- il 
5 attacha à deux ſortes d'Etudes::afſez 
e _ d' Euclide, & le 
Ne re 3 qu? Pparaphraſa en Vers 
phraſe l: exhaineEtres. » Pour reüſſir dans la pre - 
Livre d mere, il prit chez lui Maurice Breſſieu, 
Jeb. Profeſſeur Royal dans les Mathemari- 
ques, & par rapport à Yaurre, il em- 
loya le ſavant Commentaire de Jean 
cier, comme le meilleur que nous 
ayons ſur le lire qu'il avoit choiſi x 
ſujet de ſa veine & de ſa conſolation. 
2 outre la perte quꝰ il venoit de faire 
de pluſieurs de ſes pärens, il perdit en- 
e dore pluſieurs de ſes Amis; le Duc 
88 ee ber nde du Rri, * 


WB 


gh LA \ 


: f * * ere 


coor „ 6 


loue; Gui de Faure de Pybrac, Die 5 5 


ſident au Parlement de Paris; Jean 
_ Guiltelalius; um des Bons Cri 
43 5 ui dimb- une 
avoit deja fait des corrections ſur toutes 
; tes Ocuvres de Cicerom; mais/qui-ſeſont 
es A la reſerve de que es lam- 
awe que Grater en a pubſies. Tout 
cela ile rappeloit fans ceſſe 4 lab pars. 
; qui lui coũta deux ans de travail; 
 AJouTEz encore la Guerre civile, 


7 ſes liyres plus que jamais. Cependant 
r Avocat Generaſ ſon Oncle: fut Pourvũ, 


ident, vacante 
& il n'en fut pas pluſtor en 


poſſeſſion, 


rmettre d'en obtenir la ſurvivance en 
ſa faveur; ce 
les ſeules loix 6 Fame & de la con- 
fiance; fans autre e nt de la part 


ſection de 420 Oncle, & de re à 
Pavenir plus garde à ſes affaires du: cõtẽ 
de l ceconomie.: 
Son ces entre faites G 


etant mort, le Roi qui n' gart pas 
ee ſous ce Pape en avoir 


qu il. pria inſtamment ſon Neveu de lui 


ngageme 
du Neveu, que celui de profiter de Faf. 


tiqhes de ce 5; 
grande jeuneſſe 


1855. 


ui alloit recommencer, & qui Pattacha Sen Oncle 
Ini minage 
la furvi- 
vance de 


par ordre du Roi, de la charge de Pre- / charge 
par la mort de Pybrae, 8 


ui fut reglẽ ent eu par 


382099} tnt 2 


regoire XIII Ses lege. 
avec 
PS Cardin 
de Ven-. 

2 1 ett a. i 
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Ti de le gouverner, juſqu'a avoir fair 


71 6 LA Viimude wtf 
fondemens dela Ligue, 
x6ſohuc: — à Rome au prochain 
Conclave, pour ecarter, 8“ il etoit poſ- 
ſible, tout Pontife forme: ſur: ce mo- 
dele; & ce —ůůa 
2 avoit regu le Chapeau depuis 
& qu on appel — 
doſme, gut fut regard eomme le plus 
8 oppoſer aux intrigues de la 
& — les intgrers du Roi 
& ode Etat, qui fe trouvojent m lez 
avec les ſiens. Ce Cardinal, qui _— 
les lettres, avoit- fait amitiẽ AVEC, 
Thou, & on 1 it meme celui- 


naitre l' annẽe on pon à FAſſem- 
dlée de S. Germain, la conteſtation 
qu' il y eut pour la prkſeance entre ld 
& le Cardinal de Guiſe, malgré le Car- 
dinal de Bourbon devout à la Ligue, 

qui empòcha le Roi d' envoyer ſon Ne- 
veu à Rome. De Thou naturellement 
Zelẽ pour le bien 8 pour ; honne ur de 
ſa wi; © etoit offert de “y accom- 
. pagner & meme —— les 
emprunts qu il faloit faire pour ee voy- 
age: ce qui lui reuſſit mal 3 parce que 
le mourut, avant que em- 
prunt dont il toit caution fut tem- 
place : de de cette maniere il ſe vit Ex- 
1 aux importunitez des ne. 


r 
f - e 
4 * + SS Ea y 
a » of 


Monfttvr Dy" To. op 


ainſi, die- i? lui Me, en deploy- 1565 
Ant toute ſa * ume a ſes lec- 
Fer 6 naturelle il 
f —— e PA Priiens: * 2 arg 
Grants, dbbriHlifoutaghoit les % 
Par ſes ſervides Gr Par ſes conſeils fora 
eff” attendte d' avitre fecompenſe: que la 
$fftion d' avoir fulvi ſon pehchant. 
Content de ce plaiſſr intérieur; il 47 C- 
teig noit eur inſenfblement àu retour 
ac leut proſperit & quittbit la place 2 
des faut amis & 2 ees Matches flatteurs, 
OY revenoiem à Eux qu' avec leut 
Bonne fortune. Veil ce qu* on potr- 
appeler des verkus anonymes & un 
Nd bien original. On ne verra rien 
de bareil dam toute PantiquitE :- pi les 
—— ni Jes Aenieus ne nous offrent 
ts ſemblable, & pour ce qui eſt de 
Sete, 8 ſe peink par tout dabs ſes 
ouvrages; je voudreis bien ſavoit pour» 
wo it nous avout fi ingenument dang 
lettres, qu? il Etoit 'charmE des ma- 
mieres de Ceſar N de fa gereroſit6;/juſ- 
ques-la, dit-il, que je me ſers de ſon 
bien comme du mien propre; ejus di- 
vittis nor tanguum meis: il eſt veai que 
le Vainqueur des Gaules i avoit pas en- 
core leve P etendant contre ſa Putrie co 
mais 1 Wen 8 oo loin, * Jes bong 


1685 


Mori 4 Do reſte. ces 


Cardinal. 


Thou 
1591 qu il fe, fit chef. de. Pg en- 
trainẽ par de 
tant oy 4.8, Germain des Prez,.. 


_ VIE OG 


Citoyens n Goient pas l. caps dee = 
beaux ſemblans J 10 en N r . 
eflexions ne doivent 
pas Fer en tout au Card 
de Vendoime.) Il gonſerva pour M. 
une veritable amitié zuſqu en 


mauvais conſeils. Enſin 6 E. 


manda de Thou, le vit & lui paris jul- 


| fre au dernier moment de ſa vie. Ce 


t le ſujet. d'une belle Ode Latine, que 
Thou lui envoya & dans laquelle il 
by depeint-tres-poctiquement- les. triſtes 


Tavages de la Diſcorde, dont Philippe II. 
Fun cöté, & le Duc de Savoye; de 


- Pautre,. ne manquoient pas de faire leur 
Profit. C'eſt une des meilleures piẽces 


qu'il ait inſerces dans ſes Memoires ; 
Poste, Paraphraſte, Mathematicien & 


Hiſtorien tour à tour, ſans compter ſes 
occupations au Palais & ſon Hiſtoire, 


qu'il avanga conſidẽrahlement pendant 


ces troubles ;.-tirant.de ſon travail meme 


cette douce rẽcompenſe, dont parle 


I retourne, ORTE annte fut hüreuſe pour M. 


' dans 14 


Tite Live, en commengant. la ſienne, 


c eſt, qu au moins en ſe rappelant dans 
Peforit & tant, de bons examples, il dftour- 
noit la vat de deſi tant de -makvueis.. 52 


2 u. Depuis qu'il Etoir Maitre 


des requeres;; il & étvit demiis' de ſes b& + _—_ 
neEfices,: & ſa Mere qui vouldit Ye" ma- 1a{/or 28 
rier g le flxer; le perſecutoit pour ren- 77” on 
trer dans la maiſon/ de ſon Pere. Enfin Pr fden : 
il eeda, & diautte côté ſes amis, 1 
s'einployerent* a dw Duc de 3% » 
euſe lui obtintent favilement la pro- 15 180 . 
motien pour laqquelle il avoit tranſige” * 
avec ſon Onele; ſavoir quꝰ il aecepteroit N 
la charge de Preſident des qus la choſe 
ſerdit faiſable. eee lecreur 
de Paul de Foix, & nouvellement 1 
temen General de Chartres; avec Phi- 
lip pes des Portes, furent ceux qui Fel 
= avec Je plus d'ardeur; pour 
obtenir P agrement de la Cour Ses 
viſions. ee Expediées le 22. de 
ars 3 mais elles me furent ſcellers q 
|  quelques temps apres. Toute deter au- 
_ gaſte Compagnie e lui temoigna ſa joe 
2 le voir reveru dune charge stiinen- 
te, que ſon ayeul, ſon pere & ſonοn 
ele avoiem fi doremplie 8c qui 
eto comme bereditzire dahs ſa famifle. 
Après que Matthieu Chartier eut fait le 
rapport des: proviſions, la Cour ordonna 
' query cas que f Oncle-+mourut — 4 
- que ſon Neveu eut atteint Page port 
par les ordonnances; celui - ci 4 
- roitiQpiner comme Prẽſident, qu il hne 
fut entre dans ſa quarantiome — 


£ 50H 4 


loste, De hob 
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mw. ce — oat oy ne pas derager A 
. Diſcipline.” /* — Amis sten, con- 
Jouirent * * TFllatations-popti- 


ques de: part oe aut. 
2 % . Cru affaise finie, il ne ireſtoir 
Tie avec Plus que de lle marior. aur cela il fa- 
1 e. loit lever quelques difieultez du cöte 
2 de la: Cour Eccleſtaſtique x elles le fu· 
Cam. rent, parce qu il Mavoit encore Pris 
que les quatre ondres M incurt, Sc. qu i 
y eut depoſition de tẽmoins ix antri au- 
e eee 
8 Etoit a' avec 1rephgnance: & 
pour com; 2: Jes uperieurs: —_ 
nant „al fut qecharge, fir, declare 
-mariable des le 29. der Mars, la: ſurvti 
1587. du Dimanche Ws Rameaux. II. —— 
pourtant marie que 2Nannde 1 ſuivante, 
annte fameuſe par tant (Mevenemens 
ſinguliers, i&.entr! autres Par dla difaye 
du Duc de Poyeuſe avec F elite de t]a 
Nobleſſe 86 ee 1 II 
0 Laage Marie de Barbanſon, de 
| de Bar 8 An- 
Sto dei Naſieres, trüs-tiche & tres- 
noble heritiere. Le ere, d' une fa- 
mille ancienne du Haynzult, .avoit gu 
trois enfans, Laais, Hane & Marie de 
' -Barbanſon. Anne avoit ẽpouſẽ Antoine 
Du Prat Naatotillet, petit: fils du Car- 
dinal —— cans.” > "Pl 
France; 


Monſieur DR Tuovu. ann 
France; & pour ce qui eſt de Marie, 1597 
ſur le ere que Du Val le Medecia 
en donna —— — De Chiveray. le 
Chancelier la demanda pour ſon brau- 
frene & Pobcint ide . ha M Mere 3 
L*EveEque., de Chartres les 
preſente des deux — 2 
nambreuſes; & comme le la 
Mere de: la-Fianc6e avoient 66: Ker | 
de la Religion Proteſtante, quoique ren- 
tre depuis Jong temps dans le giran de la 
Cathohque, on la fit Examiner enparticy- 
her par Arnaud du Meſnil, een 
de Brie de Grand Vicaire. de F Eveque 
Paris, qui la confefla & lui donna en- 
ite P' abſolution, Peu de tems apres. 
la Mere de Monſieur De Thou, n'ay- Met 4. 
ant plus rien à ſouhaiter en ce Monde / Mere. 
| Fd n 7 e que 2 3 
depuis qu'elle avoit perdu Poux, 
tomba dans une maladie, dont elle 
mourut, mais avec une entiere conſiance 
en la bonte du Seigneur, & avec ia 
meme; tranquilitẽ d' eſprit qu an lui a: 
voit toũjours remarquẽe: Julques-la que 
peu de momens avant ſa mort, elle prit 
er la meme fim- 
_ phicites Aue ſi elle fur partic pour ſa 
maiſon de Campagne: C eſt Je temeig - 
nage aurhentique que lui rendit Pierre 
Pichou, Pun de ſes meilleur OR. 
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Cr TE annee fut des plas*tuniule 


2 -rveafes: pour la France & Ia e pays 


voiſins. Les Ligueurs toſijoürs Plus ia? 


ſüolens & plus audacieux; à proportion 


de bimpunité, obly 


rent enfin pd 


inſtances reiterces le Duc de Gbiſe d 


comme il F auroit pù par le moyen 


aux Chefs 1 Seditieux- de reptehdre 
leurs eſprits & de commencer ëette fa- 


tel de Guiſe, trouva lè Duc qui ſe pro- 


vezit à Paris, contre les défenſeb Er 


preſſes du Roi. Au lieu de pugir vette. 
def6beiffince, comme il Fauroit di 8 


Gardes Suiſſes & des Gardes Frahgdiſes: 
ii donna lieu par {x lachetẽ au Due 


meuſe Journée, qu'on nomma L Bari 
ricades. De Thou fut au Equvre, ac 
compagne de deux perſonnes ſans ar- 
mes: il y trouva un ſſlence & uns ſo- 
litude affreuſe. De- a i} coutut à H- 


menoit derriere:' Hògel de Monmorency, 


environnè de peuple & de ſoldats} qui 
le regardoient — — ib gon. 


noit ſes ordres & recevoit des avis de 


tout ce qui ſe paſſoit dans la Willez 


comme il en eut été le Maitre n 
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fermmers'& de cette ſc andes wmery cilleuſe - 
ad Jui Etoient particulieres. Gand 
DE Thou voulut retourner chez Jul 
| Kr Hs routes les ruts. embatraſſees Pair 
des tonneaux, & d' eſpace à autre *. 
Fe ſeatiilles, : qui: pourtant le laiflerene- 5 
1 11 fut hangers de trouver des 
Ng dela vil 
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bo 15 os foal du Roi E 
res ©] ar, ordre de leur maf- 
t Ce la peur qui les a- 
| e 2 wh 5 ell or dF du Roi. © En 5 
Ane ſolt bins, .ces-troupes ayant 


| "leurs p oſtes, te Duc de 


vile, au gra "Etonnemient des plus 
le. "fe OL Maitre de la ville. La 


vai palls < hs la crairite, dans le I 
rimillte' de dais fe;defordre.. 


_ "Ex; lendetnain fe. Parlenſent bis, Rei © 
mh r 40 Rol fa mediation; mais, d' unt 4 

autre care, les L ueurs redoublent leur fri: _ 

tis, font prendte es armes aux Ecoliers 
de FUniverlits, m_ ordfe de Briſſac 
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_Monfour Ds Fou. fg 
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Dag oe par od it n 
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4k 405. N 4 le Monde No lr le 
-Roy ; qu à Jes Preteſtans, Welt 
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reren 4 210 ffcleles faſers, en des 
Goiſes 8e de hk Ligee & prets A aghr 
-Pif le-fatoit f $u'a Fécamp, tout stöit 
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befneur du Eure, André de Brantas- 
NN ue b argent des Pariſiens Avdit 
& De Thou' le fond” & ent le 
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1888. dre à Rouen: od il paſſoit ſoh temps a 
de vains ſpectacles, Jorſque ſes plus fi- 
delles ſujets ſe ſacrifloient pour ſuis ! A 
Abbeville De Thou confirma les habi- 
' tans dans leur-'devoir,; A, Amiens il 
trouva tout prẽvenu en fayeur de la 
Ligue. A Corbie, Pons de Belleforiere, 

qui en ctoit Gouverneur, ne fit que des 
rEponſes e quivoques. A No yon: il ne 
trouva pas grand choſe & faire, & com- 

me le Chateau de Varane dans le voi- 
ſinage bäti dans une iſle de la Riviere 

dt Gele, *appartenoit à Barbanſon, ſon 
beau-frere, il y fut, & y trouvs Ma- 
dame de I Thon, ſon Epouſe, qui inquiète 
ſur ſon een oe wenne zunki 
de lui. 125 2181115 

Eg de Cars N DAN T. 05 Reine Mere avoit 
Fillet, on moyenné un traité entre le Roi & le 
4 riunion. Duc de Guiſe, dont la prineipale condi- 
tion ᷑toit la Guerre contre le Roi de 
Navarre & les Proteſtans. Ce Traitẽ 
EE fut / ſuivi de Edit de Juillet, qui regut 
le nom ipecieux de Rounion: apres quoi 
Cour revint à Chartres, pour pren- 
rex avec le 28 & la Hews MAY les 
meſures neceſſaires pour pouſſer re. 
Cn te- Ce. fut alors que Pues R & 
2 Kar go devant ſur tout la France fe. trouverent dans 
1 te % Fattente de quelque grand évenement, 
Flotte in- au ſujet de la FW Invincible, qui (65-4 
—  y 1 5. deja 
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Pierre: Brulard de Croſne: De Fautro 


Monfieur DR 1 v. 
deja entre dans le Canal & qui mena- 


coit F Ang 
— gs predictions de PArc 
de Bourges C toit le grand ſujet: de 
entretiens du publie & du triomphe des 
Ligueurs. Bernardin Mendoce; arrive 
en Francs tout nouvHellement, moins 
comme Ambaſſadeur d' Eſpagne; que 
comme agent du Roi ſon maĩtre, pour 
animer la ligue par ſa preſence, redou- 
bloit l inquiẽtude 8 la curibſies des 
Eſprits. y eut Conſeil la-deſſus à la 
Cour de France: & eſt à . dire, à Char- 
tres. D' un cõte de la Table ętoit le 
e 
ui ui avoi par 
prides, ke yrs l abe Ad den | 
ſervoit de  barometre z_ car il couloit 
quand le temps ẽtoĩt beau, & & arretoit 
quand il erolt mauvais : enſuite les deu 
1 d'Etat, Claude Pam 8 


cor , ẽtoit Nrubevius d 0 
Duc de Guiſe, De Thou >8& Mer die Vie 
Tout / paſſa en diſſimulation & en 
baſſes flatteries: on parla beaucoup de 
la Flotte & on ne conclud rien; C qui 


une lettre en vers à Claude du Puy, dans 
laquelle il ſe joue arcs nirement de 
bete yencrable: aſſemblẽc. ?’ 2 
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tos triſte, tantor; farchche, la Parole ini 
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e ſon bezu-frere, qui toit un hom- 
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e bien proche des eltes de France ? quel 


lächeté d'applaudir. Cependant le D 
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me timide & irreſolu) jette la vug de 
tous cõteʒ & ſon ame incertaine n ofc 
decouvrir ſes veritables penſces., II re- 
garde Je Roi & reglg lifes, tous (es 
mouvemens, tantöt il parle bas, tantot 

d' un ton ferme; enfin craignant la cen; 
ſure, il demande à haute voix / la. Flotte 


eft le vent le plus favorable, ou le plus 
contraire pour elle? & quel obſtacle elle 
a ph rencontrer a I'txecution . de ſes deſ- 
ſeins? Ne vous allarmez- point, dit VII. 
LEC VIERy dont un grand fauteuil pou- 
voir 2 peine embraſſer P Epaiſſeur, lc vent 
ne lui eſt. plus. contraire, je le ſens à ma 


Jambe,, compiez. que air oft devenu calme 
que le temps & change: mon ultere 
coule avec aboudance z, cela ſuffit, la flotte 
eft en bon train, vous verrez bientdt. un 

rand Roi au comble de ſes vaux ws A ce 
Aiſcours infarae, dit is ſettre, on ert la 
DE. GuI$E Ecoutoit tout le Monde, lors 


ire remarquer {a belle taille & ſes beau 
bras, il romp le ſilence en frappant la 


Wy enfin ayagt jette ſon manteay pour 


WE at was ons poue kes 


tend aborder en Angleterre, ans $ tire 655 
1 x H Jur. 


n 


Monfieur aD TA ou. = 
fte auparavant de gurlgus mr 
ye Haien tombe malade 
Laut partir de Ealande ou 405 
Pour entrer dan, Tax Tamiſe's" les 
— de Flandre: pour ces grants Galions 
ne; valent rien 3 il faut un bon port en 
Frante, avanique de penſer a dompter 
Angleterre ... Guiſe, en pronongant ces 
mots, - Etoit fort Emu, & ſe tournant 
vers de Vie, il lui dit à Poreille que 14 
eo avoit fait noufrage & g il en avoit © 
dies avis auſſi cer lain, que: fi Mars avon © 
&crit-&/ Venus: Le Roi, qui ẽtoit ders 
riere une baluſtrade, ne dit mot; && 
ceſt ainſi que ſe termina cette mẽmora· 
ble ſcance. [Soyons ſürs qu il en eſt a 
2 pres de meme de bien d' autres, qui 
ont grand beſoin de leur ſecret b pez. 
chapper a nos huees.] © oF 
CRPENDANT 2 enges: pour Frets 4 
p ouverture des Etats approchoit: deja Bla-. 
grand nombre de Deputez V Ktoient 
rendus à Blois, & le Roi y ẽtoit 15 
La, ce Prince rebutts de ſes Miniſtres 
& mẽditant quelque entrepriſe d celat, 
changea toute la face de la Cour, relegua 
le Chancelier & Bellievre cher eu & 
congedia Villeroi, Pinard 8 Brulard, 
Secretaires d' Etat. On peut voir dans 
la grande Hiſtoire) de M. De Thou qui 
87 n RO avec W ; 


1109 o »z £3 +1 * 
* S %* 


| 124 30 LX vr r . 
1386. 5.06 . dans cette fameufe Af. 
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Opinion ds © Nous dirons done 


ont un rapport plus — jw 


en ſun New; ik y a 
ſeulement quelques particularites q — 
fe trouvent que dans les Moire dont 


i faut que nous inſtrulſions nos lecteurs, 
parce qu elles le meritent & qu ties 


de M. De Thou. 
eee ks T row: 


Montagne bles de Paris, Michel de Montagne, 


den ces dont on a dẽja 


troubles. 


Hurault, lui 


parlé, étoit very” a la 
Oour; qu il Y 4788 ſaidie à Chartres, 2 
Nouen & enfin a Blois, II &roit des 
Amis particuliers de M. De Thot & le 


Proſſoit tous les jours de ſonger ſerisuſe- 
ment à F Ambaffade de Vediſe qu*6rf 


loi: deftinoit depuis te "retour d' André 


promettant de l' accom- 


pagner & de le ramenert. Comme ils 


oy ' 'ohtretondionr: des cauſes de tous ces 


ne fai dit qu'il 'aveie 


troubles; 
ſervi autrefois de eur entre le Roi! 


de Navarre & le Due de Guiſe; que 
On fait toctes les avarives poſ 
bes 


gagner Fautre, fans y Pod- 
quꝰ enſin ayant reeonnu 


voir rèuſſir, & 


qu ii le jodoir & no rendoit qu une 


hairie implacable à toute ſon amitie, il 
avoit eu fecdurs à I» Guerre, comme à 
la derniere reſource qul put defendre 


29 2 P honneur 


4s 


Mn far Dru. 


r honneur de Hife Fa Pars * 


greur de ces deu Eſprits était le vai 
principe' d' une rn qui ſne inroit 
l la mort de un ou'de Fuutre 

2 ion ant h font t d 
parade? be met, IR; , prulute 
oy” lun dans Fa, De Rb Li 
ne craignoit dem, ab % Prote-! 
flans; ne foroit mid deu de rentrer- 
ann le communion db goes; & le 
Duc, f il ae cruignom les reproches de ſun 
parti, N accomodervid volontiers de la Com. 
Feſſion d. Augsbourg, dont ſon frrre le Cur 
dinal det dia coin Poild, diſeix-ii, les 
 weritables ſentimens de ces Princes,” rl que. 

je les ai pensinea duns le tems gut je ne 
mblbis de leurs affaires. / fFrois choſes aa 
me paroiſſent es ſur cet article: 
premigrement la diſſimulation qu on at- 
tribuè a Henry non ſeulement en m-. 
tiere de Religion, ce qui eſt probable: | 
mais meine en fait Pamiric4 ce qur̃ ne 
Feſt point: car $f iÞ@voit” ues ra. 
ſons de ſe mènager en fait de Neligion, 
quelle raiſon pouvoit if R de cette: 
baine implacable contre un Homme 


recheretiair de -loFuitihe” ſon ami? 


en ſecond lied les Proreftans ayant be . 
ſoin dap puiʒ 'aurojehtHls abandbmne leur 
pour- avoir cliange. de! Nuliion? 8 


Chef, 
E abandonnerent<its"des qu il fut oi 
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1588. Enkp pour ce qui regande la Confeſs! 
. ſion d Augſpourg, il n article 
une &quivoque;puerile:: Le Cardinal de 


Guile 6toit-pour la "preſence rdelle enten · 
1 as le ſens. = la Confeſſion d 


ſbourg ; mais il ne . enſuit pas de 


vil Fut Lutburien ſur les autres 
. conteſtea. Aujourdhui, par Ex- 
em 


90 un homme deſprit aſſea connu 
wmeſt point PE la Tranſubſtantiation 
du . Trente; mais cela n' em- 
peche pas qu'il. ne- ſoit. Catboligue pour 
tout le reſte & qu il ne ect Ren 
le traitoit de Protaſtant. De tout cela 
je concluds que le Philoſophe de la 
Dordogne pourroit bien nous en avoir 
impoſe à ſon, ordinaire, à force de ra- 
finement: il paroit par ſes ouvrages qu'il 
ne s embarroiſſoit pas beaucoup lui- 
meme des formulaires & il imaginoit 
bonnement qu' il en Etoit ainſi de la 
plus part du Monde. Feu M. Bayle a- 
voit tres · mauvaiſe opinion de la ſincẽritẽ 
des Eccleſiaſtiques: aujourdhui Wool - 


ſton les regarde tous TY des Arhees, 
| 4 que cela prouve.? 
Le Duc de 4 un teſfe le Duc de (Goije grodifſoic 
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r Li 2989 SEV qu'il pouvoit gag- 


inutile- 


prẽſe PA. promeſſes, com- 
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L 25 
charges. 11 voulut ſonder aufn M. De in, 
1 hou; mais celyj-ci: Payant: regale Pun 

nd ang: froid;' le Duc s' en plaignit 

1 ab en parla à ſon” amt. 
De Thou répondit poliment, mals fin- 
cerement, il nt pouvoit approuver les 
differends continues que % Duc  affefoit 
avec ſa Majeſte; que d ailleurg il n voyoit 
autour de lui 7 gens frye? on des 

s corrompus di Royaume Mue pas 
* bonntte* & que 755 e 
1* humeur dont il ſe connoiſſoit,, il aimbit 
mieum vieillir dam uns retraite dete 
que d acheter an pon d'eclat aue depends 
Pun fi infame commerce. Caton d' Vtique 
wauroir ' a faire une rẽponſe plus Ro- 
maine. Le Duc Payant appriſe ſe de- 
ſendit bien mal. II replica qu ahh fait 
ſor poſſible inutilement pour gagner Pamitie 
des honnttes gens, il ſe voyoit res, dans 
un temps oi avoit beſoin d ami, de re- 
eb voir tous ccus qui vrnoient 4 bus de 4 25 
bonne grace. WL! . 2 2 $79; le FM 
Arn partibulacits notable - Ih Remargaes 
Clerge- avoit fait choix de Nenaud de „r + lune: 
Beaune ArchevEque de Bourges, pour Orgie 
Porter la parole dans les Etats. ei. Lan 
uniPrelat qui n*Etoit entre dans aucune 
faction & qui toit toũjours oppoſẽ 
aux Conſeiss yiolens, Copime on Sen- 
tretenoit ſur a Réforme du Luxe," qui 


5 Etoit 


eb 
4588. Edit W sxceſſif, 11 diſoit en 
 eulict;ce, qu'il pronon ga e dans ſa 


8 par Paris d 


1 n Ni 


Harangue, que 7? aucienne fimplicitt avoit 
generer; enſuite 
quoi 7 8 "une moderation re- 
— 4 4 K Halle egua ia premiere Pre- 
Frente de hoy,” gu en quealite de femme 
du premier e, euroit pli ſe ſervir 
comme les Dames de la Cour, d une litiere 
n du 2 dont 1*uſage toit encore 
A rare en cg temple ; que ce pendant cetie 
Dame u glleit.. jameis. par Ia ville gut en 
croupe, Aerriert un Domeſtique, pour fere 
vir d remple au autres, Article qu 
fut infidellement.- ſupprimé dans im 15. = 
Preſſion de ce diſcours, dit M. De Thou: 
& en effat il ne ſe trouve point dans les 
recueils d Hiſtoire od la Hatangue eſt 
rapport tout du long. Sur quoi notre 
Auteur nous apprend, au ſujet de ces 
ſortes \ Wk yoitures,, qui ne ſervent que 
be la parade, que jean de Laval. Bois- 
auphin, hay de qualité, à Eté le 
premier; ſur la fin du règne de Pran- 


Lois I, qui-.fe ſoit} ſervi d' un Catoſſe, 
© non par ſaſte, mais Par exces/d'emboti- 


poinct, qui ne lui perihettoit! pas; de 


mnter a Cheval; qu alors il n'y en 2 
voĩt que deu a la Cour, l' un — Ia 
Reine, & autre pour Diane, fille na- 
8 & FW que; x uſage en roi 

yen 


Ms Dy Ae % 


A173 Uh 
doit x car; dans. 
8 d ce 
; £Outy 
9 5 uy dy 
iP, Pa dit 
e 55 
Mets reſervant 1 le' 
ſer ING 


0 55 


i 0 emp mbfe ser 
ek e 10 5 qu? on, "Peut. 42 

ee 40 3 
105 e d 

Po rei ax 
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FIN 15 15 Go 
e. contentoit de. h 
voit 3 rendre. ſeg 
Re: Yniquement 


certe. pat TH 15 80 . 
ak 15 ile, i 1 > 
nner e 

= affaires gene- 


Dans cette 
155 Ire conge dy Noi, a 
5 Fe: 80 W e e 


7015 


& : 1. 5 E vis > 8 
1588 ditt un tems 66hfiderible fans d $ 
WE contentant 1 14 ps de le 9 74 


geant de voir ſon beay-fre 
+ Achille K de le rier de velller a ſes inte 
i — 80 Tout le Monde erüt que 18 converſa- 
2 Prefi- tian" avoir été longue eyſterieul 
K 25 4s premigys, 
: ant dit, I ſou ont | 
te ine HY 'Uelſein Fus 1 
lui faire quelque Wäclnce & de ut 
donner d'autres o 5 mais tings 
i stolt tavifs. 
meme, & corn 
eEtoit un cou N pre que rd 4 Pier 
d den & de adele, il p 
ace ures pour cet effet a Ke 
go Dunes, bon Ro yaliſte; mais | 
la nouvelle de la Mort 5 "oc "a 
G65 que le Rel fit maſſacrer, les bun | 
_—_ - inutiles. Les Ligueurs envoyereht 
Au ſecouts 4 Gries e ſeccurs ſut 
battu par les troupes oy Roi, mais com. 
me il Etoit cs 1500. hommes. 
une bonne partie 92 14 Ville, & f 
Ek aux habirays vi afiegeoien 
Citadelle. e ndant N. De 
moot D' apprit la mort wy Duc que la 
Veille de Noel à Paris, oh. tout fut en 
allarme juſqu' ad letideniain. © Le matin 
il ſe lev aller 4 VEgliſe, & à ſon 
1 'Verant approcke un e 
n' toit 


late. vi T's ov.” : A J 
Fe pas they fe bien allumé, b Bil 1588. 
un, ſerpent. d. 4 fagot encore "Humide nag 3 
ce ſerpent ait 7 du 8 pouces de Ton-* 
gueur; il-&oit d'une couleur Brune & 
tannce ;. marquere de taches par tout Je 
corps, &, ce qui pafut prodigieux, eſt 
qu'il avoir deux tétes, ſans queue, ſe 
2 en demi lune egalement par les 
Jeux bouts, tel enfin que Solin a Aserit ; 
| I Anpbiſbene. Lorſ qu'il. changeoir_ i 
route, il ſe ſervoit e egalement de 10 3 
gu de. Pautre de ſes Extremirex, , Klon 5 
es obſtacles qu'on Jul i preſehtolt z- IX. 
culant.. la partie, 'oula tete nienacee, ou 
: 1855 A 5 fois, fi le peril Etoit Egal. 
: u, fans entrer dans les Wm; of 


cultez des Philoſo hes, - ou des Nar argita: 
5 100 conteh Ec *affurer le wit, com- . 
t na. bien Kai | I cke Git ir ö P * 
yerital ement, e tels ſer] DN: 
17 rares en France” & ate eo i 
$: quelques, Illes de la, Grece: "mai 2 
8960 15 nature], ol N * 
12 Now SO 1 point. gon „ de 
Sen Eſpfits, & inen 
1165 dit dans 1 Hiſtoire. bhp 155 : 
Gral 14 liberte de d ae ici, 0 uro 
eutetre mieux keit de n en point. 12 7 Wb | 
965 u tout 3, ar; it n veſt © point "= Jl 
T les Natu ul | liſtes "qu it y alt des fer! _ 
ps, ou des _— deux * 


me 


2 R * 
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1588. eſt vrai que Pline &Solin Font reports 

- comme un oui-dite, (valgatinh ef) avec 

d'autres Auteurs, fans parler ici du 
Potte Lycaih, L Av, 5 5.719. | 


| Er gravis in geminum Hain cp Us | 
Pbiſbarna. 17 1 5 
Mais il y a a ap} arence que e ces 
deux tEtes ne ſont que deux diver AN 
nieres d' aller, ou du core de la tet 
veritable, ou du cöte de la queue; ce 
qui eſt tout ce que ſighifie le mot Gret 
| *ApGioCane, comme qui diroit, in utrum- 
gue parata, qui marche d'un 22 ou d. 
tre. I eſt certain au moins que dat 
tous les Cabinets des Cutieux, bd von 
volt. des Serpens fans nombre de tdutes 
les parties de “Univers, beaucoup micur 
. aujourdhui que du temps de M. 
NEG | De Thou ff ne. voit point de reptile 
4 4 deux. k Ua tres-babile komin 
Ia. a © qu 1. fen. voi jamais 
e tels en 12. ans de {cjour, qu" il 4yGit 
1 en e ou "Er en a_peint, 1991 
nite]. OY he» 
Danger ür Beer les weten ſurptis. de 
de M. De voir M. De Thou Btöt de retòur de 
3 Blois, ſoupgonnereat. ;qu*il avbit con. 
eit hiolffince. de ce qui 87 aff 
n *ctolt FU: que Pour ; on! 


T's. | 1 


Mon fleur Dz Ti ov, 


le meme la Rue, qui “ avoir bruſque le 
Jour des barricades, & qui vint plu- 


voir qui y Etoit be g il n'y avoit ni ar- 


premier mouvement, fut tenté de re- 
„ pouſſer ce malhureux comme il meégi- 
koit; mais ſes amis par leur prudende 
Fen empecherent, Il eut pourtant dans 
ges eirconſtances aſſea de courage pour 


Tere. Ce Savant avoit deja donné une 


meg, ai chevau. De Thou, dans d 


T 
ge la Cour. Surquoi ils lui degacherent 1588. 


 fhenrs foig chez. lui infolemment pour - 


ſe, mettre à la hteche en favent + d un * 


Savant de profeſſion, du on aveit ar- Oblopeius 


2. Edition des Commentaires de Maret 071 


far Sineque & il travailloit à une Callegion 


pajfſance. de J. C. De Thou, qui a- 
Voit encore quelque credit! aupres des 
Magistrats, lui procura la liherté, à con- 
dicion qu'il ſortit de France, & lui con- 
fig fort heureuſement un MS. de Zo. 
Zime, pour le remettre à Fredric Sy l 
burge, qui le fit imprimer deen ans 
spree à Francforr , chez Wechel, aver 

autres Auteurs de l' Hiſtoire Romaine, 
Ste cl eſt la rf, fois quf ib a paru dane ſa 
lingue originale. Tozime dans ſon Hi: 

| peu: favorable, aux Chrétiens 3 
el} as dul nt qu: Fe; 


n oy 


1 2  Sybilles de 'Zoroaftre de autres: Eri. 
„ qu'on a-pretendy avoir predic © Sw 


-1588. a Edition qu'on en 1 9885 faire! Mu- 
ret-entr* autres avoit engage de Thou à 
lui en procurer une copie; mais il Etoit 
mort depuis; hüreuſement Leunclave, 
57 en avoir donne la Traduction Latine 

ur un MS. de Conſtantinople, avoit re- 
mis le MS. à Frangois Pithou; & celui- 
ci le preta'a ſon ami, qui P' ayant fait 
copier 'Exatement , rendit l Original 
a Pithou & remit la copie à Opfo- 
peius. C'eſt la veritable Hiſtoire de 
P Edition Grẽque de Zozime, du en 
8 on _—_ aux ſoins de oo Av- 
ROY LC + 17: 
1589. nr 4 liberts quꝰ il procuroit ang 
De Pen aux morts & aux vivans, il n' en jouĩſ- 
aan. ſoit pas lui mème. La Ruè erant re- | 
me ſe ſau- 
vent 5 venu chez lui & ne le trouvant poi 
Cbevreuſe. arrẽta Me. De Thou & la conduiſit à Ia 
Baſtille. Elle y reſta toute la journée 
& bien avant dans la nuit; mais le Due 
d'Aumale à la recommandation de Ba. 
ſompierre la fit ſortir, tandis que ſon 
Epoux Etoit obligé de fe cacher & de 
changer de logis toutes les nuits. Enfin 
il ſe retira chez les Cordeliers, od le 
e Robert Cheſfs, Predicateur celẽbre 
SR _ le peuple & dans les interets” du 


„ lui Tae de tres- e | 
"> ans” ayant change e pat 45 
223 1 ha priſe de Vendefme, 8 


Monfieur Dx T.na ov. 


pendu la mEme 'annee pour ſes predi- 
cations ſeditieuſes. De Thou <eroit fort 
preſſe par ſes. amis de cẽder au tems & 
de fe retirer; mais la tendreſſe qu'il a- 


voit pour ſon Epouſe le retenoit;, On 


convint donc de la faire partir la pre- 


miere deguiſee en Bourgeoiſe & monte 
ſur une haquenèe; ce qui lui réuſſit. 
Pour M. De Thou, il prit P habit de ſol- 
dat pour tromper la garde, & il arriva 


qu'un nommèé Feſſon, habile Joueur de 
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580. 


paume & Valet de Chambre du feu 
Cardinal de Guiſe, qui aida M. De Thou 


a ſe tirer d' affaires, eut le meèeme ſort 
deux ans apres quavoit eu le P. Cheſſe, 


ſon. premier Liberateur. oi qu'il en 
ſoit, le Mari & la ae 


deguiſez, arriverent enfin au meme gite 


a 1 chez Pierre Brunet, qui 
avoit cte Maitre d' Hotel du Preſident 
de Thou; agrẽablement lurgris, 3 0 . 


trouver ſa femme en egupatze de Bou 


elle de voir ſon mari en 3 
u, la bandoliere à travers le corps of 
le mouſquet ſur l' E paule. 


Fal. avec ſon Chaperon a ] 9 $ 
b 


aft t 


iverſement e 


PEN DAN x cette elpece @&xil,. M. De 12 2 
De Thou eut la conſolation de voir une Chartres: 


bonne ©. Parke. de fa famille; entt' autres, 4 
le ;Chancelier: de Chiverni, qui s toit 


02 il eft en 
. 


ee a. "Efclognt, & qui 1 oF e web 


i 52 N | 
1589: le deſſein qu il avoir d' Eerire I Hiſtoire 

de ſon fiecle, I inſtruifit de mille parti - 
cularicez intereſſantes ſur les dme leꝝ du 
Roi avec le Duc de Guiſe, dont il a+ 
voit étè tëèmoin. Il vit encore l' Abeſſt 
des Clairetz, chez leur Onele commun, 
FEveque de Chartres, od ils ſe rendi. 
tent: mais il en falut bient6t/ſortir, partes = 
que les Ligueurs, qui et6ient ſur” le 
point de & en rendre maſtres, avoient 
ordre de Parreterz & ils Paurvient fait, 
fi Schomberg ne avoit tire d'affaire 
en lui envoyant par un Expres une Let- 
tre &crite de la propre main de Chri- 
ſtine de Lotriine, qui lui ordonnoit de 
ſe rendre aupres d elle pour l' actom . 
pagner en Italie. Cepenthint ſon Epouſe 
a en Picardie pour y prendre ſoin 
Balor affaires domeſtiques; tandis qu i 

revint trouver le Roi a Blois. 
1 rwims CE Prince d&ja malade & prdieie 
2 Blois * ne pouvoit ſe beute A 
i diter- ber i fort ſecours le Roi de Navarre. 
_ - x n vain le peu d' Amis qui lui teſtoient 
a res avolent follicite: De Thou fut 
Roi de N. plus habile ou plus hüreux; le Roi - 
branlé par ſes raiſons, perinit que Du 
Pleſſis Mornay fut mand ſecrettement, 

ee qu' on 'dreflit un traité entre les deut 

Princes; que le Cardinal Morofini, "in © 


. du Pape & 2 ad d'un genie tres- 


ẽqui- 


— Dr Thor, "8 "hs" 


cable, ſe mit ſi peu en 6 de tre- * 
-— que degouts e Dae te May- 
enne de ſts Mrs il ſe retira de 
d Cour, repaſſa en Ttalſe & laifſa * | t 
Royaume dans un n defordre. Ceft 
AN ce pieux Cardina De 8 Rlege „ 

en reconnoiffance des . 8 Cardinal 
avoit rogues pour pour ſon Hiſtoire, Meni. 
E Latine des Lamentations, com- 
eciſEment en ce rems-la, dans 
dt de fa Para phraſe de Job; 1 3 4 
A 8 il Ie dit ſui-mdtne, 
que conſqlation au miſjeu de la lice 
Publique. Ce fur auſſi 3 pen pre WE 
de tems que le Boi Henry dur- 
bon, Prince de Dombes, © tina 
e tres Edaire, vint 4 la Cour; 
Thou, qui lui rendir exactement ſes 
Voirs, Ri dẽdia une autre 'Paraj . FE 
r n 


de ſa wr; auſſi en yers, Latins, iv 
celle de 


** ',%& &. ” 2 
Wat 4 
% 


8 preſent. 4 fut 


u i hen 
7 Uher a 
main. Hen ip aa la ſuite au 7 7 
de Pouyrage meme, comme la plus 
belle & la Plus Eclattanre de toutes les On firme 


ban © 1201 un Parle. 
e Blois le Roi fe rendit 4 Tours, 2 


a il reſolyt d' ẽtablir un Parlement pour 3-1 De . 
ab ofer A celui de Ia Ligue. Cet 8 8 
9 quien n*Eroit que pour don-4 * Poo. 

I 4 "Her der 


; 3 
1555. 


Faye d E- 


peſſes. 
12 20 
1 =# 


8 "PR * 


ner us: ** poids à ſes int. nose dans 


les rovinces Eloignees, n gn | 
difficulte.. On ayoit des Cone 72 


+ Jaques des Maitres des requeres, un T. Avocar 


eneral z mais on n*ayoit, point de Pre- 
5 quelques uns ẽtolent demeurez 


A Paris d' autres avolent EtE mis en 


priſonz le reſte _ & Ecoient ; retire Ala 
Campagne en attendant le calme. | 


deſſus on aſſembla le Conſeil. D' Epeſ- 


+ Monto- 


ſes, qui s' trouva,, fit connoitre- 2 2 
liquement gu il Exoit rẽſolu d' abdiquer, 
à moins qu'on ne mit à leur téte un 
Preſident, dont le zele & la fermetẽ 


piit ſervir  &xemple aux autres: ſur 


quoi, d'un commun accord & par une 


1nfinite de raiſons, on nomma De Thou. 


I <toit abſent; un Huiſſier de la part 


du Roi vin Pavertir, de ſe rendre au 
Conſeil; où stant place, le Garde 


des Sceaux lui fit entendre les inten- 
tions de ſa Majeſte & le Cardinal de 
Vendoſme les appiia; mais il ſe dẽfen- 
dit ſi bien, que malgre toutes les ſollici- 
tations de la Compagnie, le fardeau 


tomba ſur d' Eſpeſſes; entre lequel &x 
lu, il y eut un grand conflit d' honne-. 
teté, qui fit beaucoup d honneur à Þ un 


F a Pautre. 


2. og Ars une diſtinction fi 'marqu6e | 


4 k DF dy LE De Thou Prater 


Monjeur DR Trmov. 
_ reſter, en France en ſutetẽ & avec 
neur ; mais il aima mieux accompagner 
Schomberg en. Allemagne & partager 7 L | 
4 lui les fatigues & les dangers d' un ae, Fa 
Cru neceſſaire - au bien 8 PErat. 
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Celui-ci avoit regu ordre d'y lever 10000. 
Chevaux & 20000. hommes de piẽ, & 

il avoit choiſi de Thou, pour Laſtſter | 
dans cette perilleuſe commiſſion. Les 
Ligueurs qui en avoient eu le vent, a- 
volent mis de tous cõtez des embuſcades 
pour la traverſer, ou du moins pour la 
retarder: ce qui les obligea à faire le 
grand tour, par Saumur, Loudun, Thou- Lair . 
ars, Niort, S. Jean d' Angely, la Guienne, 

le uedoc, Auvergne, les Ceven- 

nes, le Dauphine, la Provence; en- 

ſuite PAllemagne & peutetre: VAngle- 

terre; car il avoit ẽtẽ reſolu d'engager 
Elizabeth à appuyer de ſon argent e 
de ſon crẽdit, les interets de S. M. 8s 
cette commiſſion faiſoit une partie de 
P ambaſſade : mais pour gagner du temps 
Schomberg dep&cha en Angleterre le 
frere de Du Pleſſis Mornay, & „garda P 
M. De Thou aupres de lui, quoi qu ii 
Feut. d abord deltine àa cette branche 5 
particuliere de ſa commiſſion. - _ 

__ Vo1La4' donc nos deux Amis en AXE 8. 

min avec une bonne eſcorte. A S. Jean 7 Ingo 


rag y, ils ne Wen pas Ia * 


138 LA VIE 
1809. eren rite Ae arrètẽe depuis 
Ia mort de ſon 1 mari, mais elle | 
+ On  envoya la Princeſſe Elkonor ſa fille & 
d Pair te fils poſthume, dont elle venoit d' ac- 

Spelle. coucher, leur recommandant avec de 

Ne nl 3 inftances ces illuſtres Orphelins. 
De la on paſſa par Jonzac & par Cou- 
tras, od Ki e e 
taille; nouvelle curiofite pour PHiſto- 
rien. Par bonheur il trouva encore à 
S* Fol, ſur fa route, un brave Capitaine 
qui s' toit trouve A cette action, & qui 
en avoit fait tirer le plan avec la der- 
zt. niere exattitude. A Monfort dans PAr- 
magnac, ils virent le fameux Du Bartas, 
encore jeune, mais deja cẽlẽbre pour ſon 
poëme de la Creation, qui ne faiſoit que 
de paroitre, Il n'ignoroit pas les criti- 
ques qu'on en faifoit; mais il ſe flattoit 
la douce vengeance de les anéantir 
par une correction judicieuſe; lorſque la 
Mort, qui nous ſurprend toũjours, ne 
Mande. lui permit pas de la goũter. A Mande, 
Eure d Adam Heurteloup Eveque & Comte de 
a=” * Givandan, Prélat diſtinguẽ par ſon Ex- 
?ourvey- àctitude & par ſa fidelitẽ pour fon Prince, 
eurs ordi- les re gut avec autant U'amitic que de 
nairen. magnificence. On remarqua ſeuſement 
avec quelque ſurpriſe, que dans le pre- 
mier repas qu' il leur donna, il n'y avoit 
rien d'entier fur la table, quoique tout 
wh 5 75 , f | ee 


1 Monſeur P f 1 ov. 5 
en fut En e avolt Aucune 1 
a 


pidce de gibler od de volaiſle, 4 Iagueelle 


* 


Ine tnanquir quelque chole, ou la tete, 
60 baue, e E cal, de u 1 ie | 


dirs agrlablemem qu , ir Je paydok- 
ner 2 la goumandiſ de ſet. pourvoyeurs, 


Ces poutvoyeurs Etoient des Olſeaux de 
proye. En effer, leur dit-il, Jans ce pays 
de Montagnes, les hos font leurs mids, on 

uelgue Yochs Tnacceſſible, 


leurs aires dans 4 naccel 
ot. Ion peut à peine atteindre avec des 
Echelles, Cependant nos bergers, dds qu ils 


Len font apportus, batifſent aupre de 16 
roche une petite loge qui les met d couvert 
He la Furir de ces animatix. Pendant trois 


mois le male & la femelle ont d' aulre 
ſein que de nourrir leurs petits; aisſi ils 
vont à la petite. guerre, enlevent des cha- 
Pons, des poules, des canards & tout ce 

1 il trouvent dans les baſſes-courts, quel- 
 qnefois mime des Agtealiz, des Chevreaun, 

des Cachons de laift : mais leur meilleurt 


VV 
nent des faiſans, des perdrix, des gelinoties 


1 . 


de bois, - des canards ſan vages, des lisvres, 
des chevrenils. Dans le moment que les 


. 
* 


Bergers. voyent te Pere & la Mere ſrt _ 
TY 


ils grimpent au plus vite ſur la roch 
en enlevent ce que Vous voyea; mais comme 


il ve beuveni Js faite  promtemtnt. que 


P Aiglon en 41 devore une partie, voila 


Pourquoi 
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mais en recompen/e il eft bien meilleur que 


zout ce qui ſe dend au marché. Quelqu'un 


lui demanda combien de temps duroit 


I tonr- 
vent du 
cate de 
£ Hale, 


ce manege? Quand I Aiglon, ajouta- t- il, 
eft aſſez fort pour & envoler, ce qui ar- 
rive que tard, parce qu” on I'a prive de [a 
veritable nourriture, pour ne lui laiſſer que 
51 W. entrailles d animaux, les Berger; 
*enchainent, pour profiter de la chaſſe qu'on 
lui apporte, juſqu d ce que le Pere & la 
Mere Hetant accouplez,  Poublient ou Pa- 
bandonneiit : permis au Berger d'en faire 
autant ou de Papporter chez lui par pitie. 
De Thou, qui par prẽdilection pour ſon 
Poeme de la Fauconnerie, $'<toit affec- 
tionnẽ à ces ſortes de recherches, voulut 
voir lui-mème ces aigles de pres; monta 
par un chemin tres-difficile aupres d'une 
aire, dont PAiglon enchaine ne fit que 
goũter d'un faiſan que ſa. Mere lui ap- 
porn & qu'on lui enleva fur le champ. 
*Eveque les aſſura, qu' il ne luĩ faloit 


| que trois ou quatr E de ces alres pour en- 


tretenir ſa table ſplendidement pendant 


toute Pannee. 


A Uzzz, Schomberg regut de nou- 
veaux ordres du Roi: ſavoir de pa fler 
en Italie & d'y amaſſer autant d' argent 
qu'il pourroit pour payer les troupes 
WES Tg en Ae FRI 


. 14 . * 1 


c ny >. 
4 


on Fin A Orange, 8 ou Jes Suiſſes de 1 
eſcorte füxent aher & congedi 16 0 


. 


Monſinr" DE T 1 0 v. . 3 
il falut payer les ; Officiers Suiſles g $i 
J 15 


avoient accompagnez. Na Tt 
chargé de trouver de “' argent; 


FEE Puy more 255 Ie D TT 115 
diguieres, oi prota au Rol X ni e 
641 0 cb. De The u les ayant ris, 

rendit av Pont di S. Eſprit, od chom- 
berg Pe attendolt. "On. paſſa le Rhone, 


is 2 
7 * 2% 4 . 


A on 1 alla fous. bonne gard e Ps 
Merin lol. A Faſpect de tant pn wo Merindel. 
armez, les habitans Fenfuirent 15 des Caraler 
Civernes; mais comme ils apprirent que 4 

le Marquis | d' Oraiſon conduiſeit e 
bande, ils revinrent dans le moment. . 5 | 
I Oraifon les'depeignit a Monfieur Pe wv P 
Thou' 1a des BENS ſimples, Faelle 

dans le oce, mi, aux Magiftrats, \ 9 ty 
een, © tout 16 Monde, fans, malice, — 5 
e. A e les ge ne { NG. | q 


1 fo | 4 


| 105 5 Fe Wil navoit 4 3 


. 5 par conſequent 1 
M. De Thou | dans Ja bonne opinion 


8 il avoir contue de ce peupſe d apfes 


relation de 1 Hiſtorien; 3 tres croyable_ 
& en, Pour avoir 6&6 autrefois au 
f ſervice | 


Ng 


=_ Ls ve: 4. 
5 158g. ſervice du. Cardinal-. Balls, 4 8 fi 


+ - Guillaume de Bellay. ui 
 _ _ ebngoifſort. hel 0 ene s 
Palla juſqu'à Frejus, of il falut xrfendre 
e prs Pgu 75 mettre 8 
eat. On s emparqua 2 S. Rapheau, 
& en peu de teme n arriva à Genes. 
Genes. IL Senat e Dẽputez de ſon 
Bs les *complimenter ſur leur 
uſe arriyce & ſeur temoigner les 
diſpoſitions favefaples ile Etojent 
e NNE 85 Roi. La ils ſe ſepa- 
_ rexent ; Schom cit: incognita pour 
ad Florence dans: . de Sadler de 
Far, > OE on lui agi promis; & de 
De Thee Thou ſe fendit A Vepiſe pour prendre 
prend . es uſtes weſares, ayec Hurault, A 
_ Mort 4s Aden de France,” II y_entra. le 14. 
. eee jour meme qu'un Contrier 
| 3 e Milan 5 a git I ependy. 1a DOUY» 
+ Il fut ms Ye Ta + more du Roi. Trois jours 
— 49%, 1 5 arriva 198 autre. qui 1 
nouvelle precedente, que I 
— e France & eee 5 Nobleſſe .Avolenc 
recobpu Je Roi de N We ette now 


velle eres. le ca V 2 by. 1 7 
ts. Le Senat de Veniſe a 
ped wo 198055 & oe fur. arretẽ 850 cet 


Muſtre corps, 4 * enverroit "ipce 
ment une Ambaſſads Exl dingire;au no. 
veou FN, Og har MM; 18 0 555 


31 "4 191 


belle Couronne, quand naiſſance b i 50 5 


Venife CA flat, ami par- Cardine! | 
ticulier de M. De Thou; E Fu 8's IM 
Famre, avoient chai cette retraite de- C . g. 


de France, outragee par gerte audaci- 


venoit d' etre commis, ne marchat role 


Monſieur ps TAO. 1 


refuſe uſeroir, Celt ainſt 1 ils 8 Ex 3 "EY 
dans la rEſotution qu“ ils en p . 
L Cardmal de 4500 Etoit Les 4 Elge ds 


puis fa bule prechpitẽe de Stxte V. con- 

tre le 5 7 Noel; pour dfendre en quel- K © II} 

TRE par leur abfence, P hornnegr 
leur S0 ea & la Majeſts des Roc 


. 
— 


eue dune. Is ne doutoient pas que le 
Ref de Navarre, irritẽ du parricideè qu! 


vers la Capitale & ne gen rendit — 
mattre; ce quits prevoyoient ne pbu- 
voir ſe faire favs une grande effuſion de 
ſang. Ainſi de plorant le triſte ẽtat de 
leur patrie, & wa nt encore aucun en- 
gagement zee Henry IV, qui'n'&oit 
2 Tecon par” tout, ils retournerent 
Rome, & Þ MP leur ſage conduire ils 
915 guerent fi 17 la confiance du nou- 
eau Roi, 14 ils euren K de 
Part i fa faveur.”. Avant les quit- 
ter, De Thon decbargea Foe ur avec 
D*Oflar, 1 non feulement dans 0 entre 
tien, mais emr” autres par un Poeme 
que il Ng i alors, Jur les malbrur de 
ts Fran & qui if lei dedi. 5 1 o An: de 
5 1 1115 f ; "uns 


*. 


11 1 
Ba 14 
* Fm? \ *- u6 
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r 
1555. primé depuis 4 Tpur 3, mais comme if 
parce qu'il y avoit certaines choſes dont 
a Ee vouloit abolir la mẽmoĩre. 

Retour ex COMME la mort d Henry III. chan- 

Franct par geoit en quelque forte. le face des af- 

4. 6 % lire & due len Succefſeur gagnoit tous 

rent. les Jours du terrein contre Ia Ligue, 

Schomberg & de Thau, apres diVerſes 

; petites courſes, ſe rejoignirent a Verone 

K ſe determinerent, à regagner la France 

au pluſtot, le premier par le Trentin 

en prenant la route d' Allemagne, & 

Fautre par la Valteline & le pays des, 
Griſons. A Coire ſa Verye poëtique, 

r&yeillee par les ſucces du Roi, produiſit 

| encare.,une, tres-belle Ode, quyil int- 

mula Sgquanae Valiciiſum, ! Oracle de la 

Seine 3. dans laquelle en reprochant à la 

AER Capitale toutes ſes fureurs, il jui prẽdit 

a neceſſité ol elle ſe verroit bientöt de 

ſe ſoumettrę au Vaingueur. II 45 1 

E ans 

cette piece & la traduction meme Sen 

reſſent. A quelques lieues de Coire, il 

+ Celt le $*embargua, avec ſes gens ſur. un. petit 

1. Lac fore orageux & bord de rochers: 

Riva ou le temps $'croit. mis à la pluye ; leur 

« Wal- barque Etoir mince & de bois de ſapin, 

alt.  &, pour furcroit de malheur, le Ui 

r "Vier 


1 


Monſtiur. D¹ 7 Ade 5 


ner y avoit regu un Allemand avec on mY 
Cheval, qui effrayé des 'vagues-fe laiſ- 
ſoit ſouvent tomber /8&imetroic'a toute 
heure la barque en riſque; Aprés man- 
tes allarmes, cauſées par le gros temps 
14 queſtion fut ' abôrder; mais il n'y 
avoit pas moyen, & le Pilote, abandon- 
nant le gouvernail, fit eee 
qu il penſat à ſe ſauver comme il: pour- 
rot. Dans ce peril, un jeune homme + Maler 
plein de courage & qui ſavoit tres · bien Repin. 
nager, ſe défit de ſa Cuiraſſe & de ſon 
urpoint, preèt à fauter dans le lac, af: 
urant M. De Then; qui Pavoit pris 
avec lui, qu il n' avDit qu à le, ſaiſir par 
la ceinture & Sy tenir ferme juſqu a ce 
qu'ils euſſent gagnẽ le rocher- Mais 
cet expedient” ne fut point necellaire?}- 
ree oe appergu une 2Caverne 
— orc . ils s' y porte 
rent à force de rames, & debar que ; 


* 


rent tout percez de la pluye, ſans pou- ys wi | 
voir hover ue: ce qui ſe trouva 5 8 wt. 4 


leur main. Au Fand du Rocher, qu! GO 


falut encore grimper avec des 7 „ 
infinis, ils trouverent une eſpece d' H-. e 


tellerie & un pole ardent; qui les eut 

bientöt deſſechez. Abtre mache des 

Plus fangeuſes & des plus gliffantes | 
pour gagner le Lac de Zürich, ou ils ſe 


ftrembarqudrent, 3 tems 8. 6 
Sinne . con : 


* 


ceti. 
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1529 toit rang au beau, ils ge mirent J. 

deux jours pour gagner ja ville. A So- 
leure, ils trouverent Nicolas Brulard de 
Sillery, Ambaſſadeur de France qui les 
y retint a e jours. A Baſle, ils re- 
trouverent les Officiers Suiſſes qu' ils a+ 
voient congedieg à N & les repri - 
rent à leurs geges; mai merbach ſon 
ancien ami n étoit plus. De Thou y fit 

c  connoiflance avec Jaques 7 Tel 

.'  fameux Simon Grinee.. II Etoit al 
Profeſſeur en Hiſtoire, & comme 110 24 

voit frẽquenté les principales Cours d' 
Allemagne, il y avoit appris beaucoup 
de pofticularitez igtereſſantes, mais peu 
connyes, qu debitait A ſes Auditeurs, 

en leur 6xpliquant l' incomparable Hi- 
ſtoire de Sleidan, qui lui ſervoit en quel - 

que ſotte de Canevas, De Thou eut la 
deen de Pentendre A gljvenley. fois & 

s avec ſes tahletces. 

Cbanss-. D i is traverſerent avec. precau- 
Vilain. tion Ia Franche - Comtẽ. A Chateau · vi- 
* Min, ils trouverent le Comte Louis 

5" Dighiaceti, qui s' &ceupoir à reparer la 

Þlace-que les Ennemis avoient inutile- 

ment aſſicgẽe ; comme il faiſoit la revue 

de ſes Officiers, il fe defendit long: temps 
ay recevoir un nommèẽ Pierre Chosſel- 

Ja Meuſe, quol que dans la derniere og- 

caſion il evt- nn ſon devoĩr & 
9103 comme 


7; 22 By Bs „ 14 
komme il ne püt réfiſter au kde 8 
| Prieres de ſes amis, il leur dit en cõdagt 
leurs follicitations qui ils Verroient queſe 
* les raiſons qu il avoit cus de i 
5 Cette prediction fiir en 5 
par — : quatre any apiés, la 
Meuſe ſur quelques paroles prit querelle 
avec ſon Gouverneur & le tua. Dias 

| betti avoit alors plus de ſoixante ans, 

mais comme il stetoit abſtenu des plai - 

firs, des fa jeuneſſe, il Etoit encore Pune 
fanes 6 vigoureufe; qu'il couchoit en 

hyver dans les chambres les plus'&xpo- _ 
| ſees, fans rideaux & ſans colverrure g 8 
Jamais incommodé ni du froid, ni du 
ſerein, ni des brovillards ; -tofijours _— 
pour le repos de Etat & pret d en- 
Sager ſon bien & d PRI 1 7 pvo | 
| he} fa defenſe; - Wow | 
A Cnarons, i Eflutf encore don · c 450 
ner de Pexercice'a fa veine. Il y avoir Mort au | 
eu dans le voiſinage une eſpece' de com- Grant wo. 
bat qui avoit duré 3 jours, od Robert 1 
de Joyeuſe, Comte de Grand- Pré, „ 
toit battu avec beaucoup de valeur con- 
tre 8. Paul; mais fa victoire lui avoit 
coüté la vie. De Thou'arriva tout 4 

ropos pour rependre des larmes & des 
fleufs ſur le tombeau de fon Ami. Ce 
fut dans la meme ville, on il apprit 4 
5 fers * avoir, faics de u meillente . 
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1589. partie de ſes meubles & de 0 vailelle * 
p 5 il avoit fait rranſporter:3 :a'laiFere,'&. 
qui fut eſtimee juſquꝰ à la valeur de dix 
mille Ecus, ſans en temoigner contte 
perſonne la moindre impatience, quoi- 
qu'il eut pu ſous le nouveau Roi s' en 
faire reſtituer Vequivalant- par: les yoyes 
de: la Juſtice. ! E n 7 | 
Be. 2 hateau- A CHATEAU - Triennys. 8 il 
Ihre, entroit Hans la Ville, il, rencontra dans 
4s 1 Þ . la rue Pierre Picherel, qui Parreta . par 
85 la bride. Set homme Etoit de la Ferté 
. 2 avoit ere Moine dans Abbaye d*Eſ- 
| ſonne. II avoit Pefprit vif & ſavoir fort 
+LeGrec, bien les trois+-langues,. ayant Etudie. ſous 
le Latin & Vatable. De Thou, qui le reconnut, 
lui demanda ce qu'il faiſoit· ia parmi le 
bHruit des armes? Picherel JuirEpondit, 
en lui montrant ſon logis, que malgrẽ 
ce tumulte il: n'a voit pas laiſſẽ de tra- 
vr d let 14. heures ce jour- la, le der nier 
de ſa ſoixante & dix: neuvième annce ; 
gqu'en le finiſſant, il ayoit acheve ſon 
ꝛommentaire ſur S. Paul & mis la der- 
niere main à PEpitre à Philẽmon z qu'il 
n F. e que la fin de la Guerre Pour 
le faire imprimer; -qu?a fon age il n' a- 
VPoit encore aucune incommodſtẽ conſi- 
_ derabile 5; la vue, & E duie aufm bonnes 
que jamais & Peſprit auſſi net. CE. 
i 11a egpkderacian; ag 1, De e 
ding?” <A OO 


© perſuaſion Wailleurs 33 
ir y réuffr La digion A part, il 
joubit;forriExadtrude 'Beze:;: n AY 
aui res lui: on pouvoĩt ensore 
2 copieuſement. II 25 ru: 
peu del temps apres, ſans avoir 
- ſffiremeny de es D488. & voila pe e þ Bet 

wu: „ quel- 
ene 


pair ſur la J Hin ape E beaux. 
EE — proche de Chateau Eloge' du 
en Thimerais, comme is matchbient de 8 ae. 


_nvid ils entendirent crier auæ armes deux 22 ng " I 
 fois.del ſakes Iallarins-fus Jegere,.-00 Cane 64 = | 


baku. 'qui-conduiſaierit Tar dee. F 


our. u eta 
N t ee dee eee 

berg: wrong car ib ẽroit habile c enfimprom- 
tus: Ee premier: eẽtoit ſon ami intime; 


en dai d att krone un graßd fond de ow od al s 


LT cee une ppaſſion des plus ſinceres 
hq — pour tous les devoirs de 
— homme, un zele ardent pour 
Ja-patrie:& pour l honneur de la France, 
enfin des ny. 2 cherche in- 
s utilement parmi es plus gtands 2 
e e ol bete, ruf an 
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7389. Combat Arques rags ee 4 
toit d'un enjoumeft qui ögaloit ſa vas 
leur z qudlite z herétlitzires dans la Mei- 
ſon de la: Ruthefouoault & ſur tout dans 
le Comte Franco, ſon pere; qui fut 
maſſacre H la S. Barthelemi; Le f par? 
doit bien Eatin, encore mieum Itilien ß 
de i ayoirli bien attrapé leb manieres; 
2 4775 lle ton & eg >differens jalectes de —_ 
. - Langue . ſurtout le ſerieut des per. 
ok de qu*il vouloit enter; 
AUonnoit la Conſtdie à fes amis dans þ 
E © heures de-recreation; 1.2) 2 7.412; 0g 
Gaar, 3 Keri M. De Thou arrira — 5 
Dhateas-: teaudunz by: 1 falua le Roi 6 lub rem 
un oz De dit de ſon ſam oublier 
« ſalur ſe defib qui zu bit cnarbvi à ia Obur 
. oo Ft Grand Bunge Talſepgit. 
_ Ye lui propofer Marie de Med iris: qu! 1 
eponſaadit- ans aprèes. Il houta que 1e 
Senat de Veniſe & tous les Princes f:. 
talie; à qui PEſpagne devenoit tous les 
jours de fuſpe $6, auruient bitn: ſou- 
2 Le conſeil HaitE: ꝗuꝭ i fac rentr dans ta 14 4 J 
45 1 Jui de fes Ancetres: 3 pour tulz Al 
5 Ja Reb 5 — e pas que irt ul ſer * 
Lin. 1 encvre, ni n gi en 
„55 e dein; qus les puiſſannes dun 
il parloit, a ſſiſterdient a moi en e. 
crete, ſi elles ne poub ont pas e faire 
| rd, ta _— 9 Tut ereus 
© ce 
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2589. ferce, au. par Vieewetiio dl . 5 
—.— diſoit-il, n m'y. conduiſe paris 

main e dr mon ee I Pro-. 
vvidence ma conduit: ſur} le:trone; afiniquee 

na caupenſiam ne me ſoit” par particiliens, 

mais gu elle entraine, & il e poſſible celle 

| de 9 S au dedans & an debersxdu 

: Noyaume. Il ſe jetta enſuite ſur Hutilite 
W Concile General, ou National, ou au 
moins d' une Conferences & ſur les b. 
gards qu on devoit A un Prince cam 
lui, farti de tant de Roiæ ks tobjourtiuprit 
0 . au bien de I Etat, Pm 
as en ſa faveur ce quo ſavoituque 
Eglise avoit accord ſi ſouuent à d autres 


09 avec: tant de fruit. En voyunt les pb 
- rl 2 . 2 ef ap | 


41 Ae, wel, ba, ny fa, de 55 
Jur# da lanne.Jot; en verant, —— 
| . 


— — _— 
Ag bree emen & puis il eſt dem 
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is main. 
e e 
L ep mont 


4 s — 55 mY 
* er. ot pen, Pavir 
in par ma luebetèe; cenx "qui at- 
rg any Jalut de ma vertu'? Le 
tout & une Eloquence vive & inſinuante, 
qui Jol ẽtoit naturelle, en laiſſunt ẽchap- 
Per quelques larmes u- ils gen, de 
reten it. "Ry 045 JT TH} 110m 
U reſte de cette anne & Ebvänte , De They 
ne furent qu'une ſuite de ſucces: ample e fa 
matiere pour laiyetve de M. De Thou; Veine fur | 
quifaiſoit' une ode Latine auſſi fatile- 2 | 
ment que ſon Heros prenoit une ville“ 
IL. Bataille d' Tvri ſe donda le 14 de 156 wa 
Mars er nouveaux chants à cette occa . 
ſion, non ſeulement au Roi, mais meme 
An ville de Tours, qu'on regardoit a- 
lors comme la vraye Capitale du Roy: 
aume & ot notre Hiſtorien 8 3 5 
reſolu d'Ecablir*@ demeure, ſi on peut 
parler ainſi d' un homme Abt "be —_ 
ever etre encore" fi ambulante. Car 
Noi qui connoifſoit ſes talens & 14 
6 EO Ra te de. buvel: 
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1590 Eels, & la manierd ont il 


8 en acquiitoit, ne lui permettait gueres 
sen paſſer. Cęependant il eut per- 


| miſſion d aller rendre viſite e 


* de joye 4 1 4 
auſſi, en ce. temy- 


morceaux de Poeſie des 


Pays ay il n' 1 pas vuò depuis un 
elle - abſence pour des cura ſi 

SPV . 11 ov, & quel torrent de-lar- 
entrevuẽ Il eut 
conſolation de re- 
eecene ſes deus beau · freres ) De Har: 
lay, qui trouva moyen de ſe ſauver de 
la Baſtille, & De Chiverny qu' u cut 


ordre d' aller chercher dans ſa cetraitei &x 
de ramener à la Cour. Cette co 
qu il fit durant les plus grandes chaleurs 


e PEte, Jui arracha encore quelques 
plus agreables, 


Le Roi, pendant le ſiẽge de Paris, lui 


. ..confia avec une bonne — de Cha- 
Mice Antena de Nantouiller : y fut-gtraque 
ls ardtursdꝰ une fievre violente, qui àugmenti par 


de la 
vrt. 


ne faſſe de bons vers: & aſſutément 


la nouvelle qu' il tegut de la; mott dt 


Pierre d' Elbene, Abbé de Bellozane, 
qu'il Jui falut encore deplorer à ſa ma- 


niere, malgré la Gevre qui le mineit t 


| Sang les acces de fievre-8&-de potfic:ne 
ſont poor f iocompatikles que Von diroit 


8 degenereat en une eſpèce de 
— W qui mempòëche pas quꝰ on 


W 1 ah 


Menſeur BI Trxtov, 
ares de fa fagon.] II Te remilt 3 
t les paraphraſes ſacrèes & ExpEdia 
| 2 Bay terns: ſix des petits Prophttesy 
ws ety Avoit deja fait ber 855 
Job be les Lamentations; © Ls: 203 I 4 
Ara la levee du: Gege de Paris, Us pare 
pr-oappela da garniſon de f antouillet & 4. L. 
de Thu ſe retira à Senlis aver: fa fem · „ 
mel La ils rſolurent, comme je Vai hn. 
dit, de ſe fixer à Tours, aver ce of i] Biron Ia 
z woit pu ſauvet dez'debris de la Pere. /t . 
Comme ils allgient à Melun ſur le or. 
un parti de la Garniſon de Beauvais leur | 
2 ces reſtes & fi M'. De Thou pri- 
9 avec tour ſon Equipage, d la 
| de ſon mari: triſte fituation Fe 
PEp qui ne /pouvoic ſe réſou 
abandonher une femme ſi chere; mais 
ſeb domeftiques lui ayant fait compreng- 
dre les haaards qu'il enurroit il “eu-. 
ſtinoit à la ſuivre, il coda au temp: & 


prid je parti de ſe fauver fur un chern! 


Hũreuſement le Gouverneur de 
Chaumont, où il s toit retirs, 8 int 

reſſa pour lui; on depecha à Gifors oh 
ervit je Roi. Biron en Eecrivit à Saſſe- 
val, qui renvoya auſfiesr * Epouſe & 
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ins de men; que-:Je- ſiege. Equi 
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* 3 Ae eee err y, —— 


W ws & +: 


core tant de co 


EY, 


2 4 v FO 


rendit F abondandh A ele 1 Pour 
contrebalancer cette Perte on prepara 
toutes choſes pour faire Je e. 


tres, & comme an ne dou pus qu il 


ne tfainkt en eur, les mEcontens 


ſe reveillerent dans ia, Ville de Tours 
cet qu 'on:appela-dags-a . 
ſuite: le Tiers parti. Ils nd Prẽtendoient 
pas, au moins L e eee 


& y formerent 


Henty de la ſucteſſion à la Couron 
mais ils :trouvbieut e 


> ik un 1 1 | 


de fagons pour ſe rEconcilier:4-P Egliſe, 


apres en avoir donn parole depuis la 


derniere bataille ; qu — bien que 
ſe mettant peu en peine de reporidre | 
aux yeux di ſon peuple, i fondait cou: 
tes ſes eſpt tancgs ur: la force .decſogzar: 


e nc poit de- 
puis ſi long tems falſoit er Voir com- 
bien elles ẽtoient incęrtaines ahjant en 


nqustes A faireg non 
ſe trompoit de compter ſur ſa bonne oi, 


tandis qu il ſe rndoit maitre des willes 
les zunes apreès: les Autte$130 qui, 1 


falait le - 
preſſer de ſouger à Eui tu! Rluſtöt; 4 


i faute de quoi on pourteit pte dt au- 
tres .mefures. ::Qhantregulecrandir, mais 


les murmures ne ceſfefent point, 2 * 


rependirent juſqu'aux — a Roy 


- aume.” 
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ae! II lui falut redoubler ſa vigilance 0. 5 


pour ramener Jes eſprits, ou du moins 
ont 1s e E wow 4th & De 


don en faveur 2 Proteſfans. aut, 4 ; 
58 Cardinal de Vendoſme & y oppOH & Pabiſca· 
crout. rompre la nẽgociation, en ſartaut . 
de I Aſſemblee; mais aucun des Prélats 
: qui aſſiſtoĩent au Conſeil ne ayant ſuai- 
vi, ſa tentative fut inutile & la Décla. 
. ration fut dreſſẽe. De Thou; qui y as -* N 
voit beaucoup de part, fut chargé ern 
procurer la vërification au Parlement 
& de cette maàniere on he ah Tape: 2 
tience des brouillons. „ 
Daus e tems que Is Roi ktoit ens 1% l 


2 


core à Mantes, on y regut la nouvelle Jeg. A. - 


de la mort de Jacp Es Amior, Eveque . De Thar 


d Auxerre, Grand Aumonier de France %% 


& Garde de la Bibliotheque du Roi; il charge % 
avoit EtE- prẽcepteur des deux derhiers Bibliothe- 


Roix & comblè de biens par ſes magni Ts 

_ fiques Eleves : Sa depouille fut partagckte 

entre pluſieurs, Renauld de Beaune fut 

| at, Grand Aumonier & de Thou Garde 
de la Bibliotheque. Pour ce qui eſt des 

| | Puvrages' de ce grand homme, a; qui | 

Ca 1 5 421 50% 5 notre 


lui ſurctde 


1 De. br vn . 
1697. notre Langue eſt fi ae M. TY 
Thou en articule quatre; la traduction 
des Paſtorales de Longus ¶cdeſt ee qu on 
© nous 4 redonne' depuis peu ſous le titre 
#liy « der Aue, de Daphnis £3 de f Cblis, 
ti Tu. avec des figures quion- dit avoir itt deſ- 
| inbes ar le dernier Regent de France; 


25 1 celle 
Fac Gs A Hiftorique de Diodore de Sicils; celle 
| Ceed Roman d' Heliodore, (dont * 
depuis peu une traduction nouvelle, q 
ne vaut pas la ſienne; ] & enfin delle 
de 2 les ceuvres de Plutargue: voici 
le jugement quꝰ en e M. De Thou. 
..v 8 il 7 ens traduit ce der- 
* nier Auteur avec plus d' Elegance que 
„de fidelite, moins attentif à la verits 
du Texte qu' à la beauté de la diction; 
” cependant il faut convenir = toutes 
ces traductions lui avoient fait beau- 
coup d' hongeur. [II y a des gens, 
qui pour le dEprimer ont fait courir le 
bruit qua P.egard de Plutarque, il n'a- 
voit fait que ſuivre la trace une vieille 
verſion Italienne, qu'il avoit trouvte 
dans la Bibliotheque du Roi: mais & eſt 
ce qu'on ne perſuadera jamais à ceux 
qui ont 16 la traduction meme d Amiot 
ou les differences du Grec ſont ſouvent 
marquẽes; ajoutez à cela les ſecours 
I tiroit actuellement de Turnebe; 
5 Profeſſeur 


quelq ues Livres de la Bibliptht- 
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2 "routes, es . — as ale 5 
Twp, e Dal libraire de Paris, 


1 0 uſicurs volumes, ſe me ſou- 
Fg 1 5 WED "=> E. ien, avee 

e 0 empreſſemens. 

of A ae la fin 4.55 cette. ange, on \ for- 1592. 

. f 1 alors entre les Le Roi off 
ns. de Ligue. | P e Th 1 for 4/7. te | 
may avec le Preſident de ay 1 
beau · frere, Thumer 7. Gillot & ed Parme. 
mereau. Ils arriverent à Dernetal 
commencement de Fevrier. Le Pr 

recẽdent le Roi ayoit regu une bleſſure 
net Aumale par les troupes du Duc 
Parme qui vinrent fondre ſur Jul, - 
Cette nouvelle fit 0 te « non ſ eule 
ment armee, mais meme tous les bons 
Frangols, parce que lui venant à man- 
quer, ſes ſuccellgurz legitimes Etoient 
encore trop foibles pour ſe ſoutenir par 
eux-memes. Dans cette ſituation, le 
Roi Nr Woe garniſon dans ” Neufchatel. + Dans 1 
bien affure que l' Ennemi ne Jaifſeroit Generalits 
Pas. derriere une ſi bonne place, & "483 
par ce moyen on pourroit les arrgter _ 


Wala temps. 15 1 fut N N 


— 


1355. en cen _ pee rendit 92 
conditions honorables. FabietReboui 

qui y avoit-commande quelques troupes 

Allemandes, fut arrere,” comme ayant 

Point. ẽtẽ nommè dans la Capitalation's” 


RIES One? & 


& enſuite TelichE par le jugement dg 
Roi, à qui le Duc * Parme en avoit 
_—_ la déciſion. Comme il artivoit au 

„le Roi avant que de lui parler 
te ka affaire, lui demanda c que diſoit 
be Duc de Parme de la derniers aftion ol 


il avoit regu Ia bleſſure, dont on 3 pirl6? 


Te Duc, teplica- t- il, apres quelques in- 
- Rtances, eft fort ſurpris quun grand Prince 
comme vous ſe ſoit expoſe ſans neceſſits dans 
un auſſi grand peril, on il H agiſſoit non 
ſeulement de ſa perſonne, Mais 4 rout jon 


| Reponſe du parti. Cette reflexion, qui Etoit à ſa 


- ” % 3 + 4 
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vonn de dangers, je cherche à finir ce 


place, mit le Roi en eolere. 77 weſt pas 
merveilleux, dit-il, ' que le Duc qui 1 agit 
a,, les deniers & tes foldats d autrui, 
fans riſquer le fien, parle de cette mamiere z 
mais pour moi qui ne ſoutiens TY par mon 
courage le poids d' uns guerre dont les (ſuites 
me regardent principalement, on ne doit pas 
etre 1 win i accablt de cbagrins evi. 


Ferend au depends meme 4 N 0 vie # irh 
ver ee. 9 MG, A : [2391 


Sa I: - Aur RE cha grin- de la's by des ens. 
| tion envers Il ᷑toit alors, aue je Lai dit devant 


Grillon. 


— 


8 


oF Rouen: 


| Mer Dx by v. . 1617 © 
vuen: & ce fut en ce tems la, 1. ee 2 
les — firent une ſortie ſi furieuſe, 
tuerent & renverſerent tout ce 5 . 
qui ſe trouva dans la trenchee? Biroen 
en artribuoit la faute à Grillon, — Us 
du Regiment des Gardes, par es allées 
& venues continuelles pour nẽgotier un 
accomodement avec le 1 de 
la place. Grillon, pour s' &xcuſer, vint 
trouver le Roi dans ſon Cabinet, paſſa 

des Excuſes aux conteſtations & ey con- 
teſtations aux emportemens & aux blaſ- 
phemes. Le Roi qui Pavoit d' abord 
Ecoute aſſez tranquilement, irritẽ de ven- 
tendre continuer ſuf ce ton-· la, lui com- 
manda de ſortir; mais comme il 8 
noit à tout moment, & qu' on Ya 
= que le Roi päliſſoĩt de — & 

* impatience, on eut peur qu il ne prit 
D epee & qu'il 1 Jett de Ber Ws 
| Infolent. Non, dit-il 4 toute la Com- 
pagnie, lorſque Grillon fut ſorti'..\ i N 
vrai que la Nature mid fait colere; 
mais depuis que je me connois, je me ſuis 
toljours tenu en . pore contre une paſſion ſi 
 dangereuſe, & je ſuis bien aiſe d avoir au- 
jourubui de bons temoins de ma moderation, 
En effet ſes fatigues & ſes adverficez - | 
Favoient endurci & lui avoient — 8 | 
cette fermetẽ d' ame, ſi neceſſaire pout 
bien regner ;; mais il faut avoũer, el 
nein WOE * L 8 mon N 


162 | „Ur ou has 


1592 l il gtoit * algen 
de Lui dam —— il ne_Þ*dtoit guere 
Caratere dans ſes plain. Autre ee 
re n table & qui nous d&coyvre 
In. ce fiecle-la.'& de, la 
—— e eſt que dutant la conteſtati 
de Geile, — 385 ſe. trquva chez. 
le Roi, (toit aſſis fur, un coffre, failant 
ſemblant de dormir, & qu a 7 
qu elle ſe renforgoit, il affectoit de. 
mir plus profondement, quoique Grillon 
fit tout ce qu'il put pour le — 6 
Juſqu'a hui crier aux oreilles qu'il .x'4t0it 
qu un chien galeux & bargneux. De * 
voir maintenant queh ẽtolt le motif de 
Biron dans ce pretendu, ſommeilz ou 
prudence, pour ne pas ſe commettre a- 
vec un emportẽ & un furieux, avec qui 
il auroit falu degaines,3, ou malice, pour 
en laiſſer au Roi tout le debe "no 
ou Pun & autre tout enſemble.z,. Ceſk 
furquoi il -ſeroit,, diffkcile de decider. 
Quoi qu' il en ſoit, le Roi avoit beſoin 
de l' un & de l'autre, & comme il nie- 
toit pas encore bien affermi ſur ſon. trône, 
il jugea qu'il valoit mieux les ſoufftir 
tous deux avec leurs defauts, que de 
priver de leur on dans une circqne 


Zele de M. 7 
De Thes ſtance ſi Epineuſe. 


n 1 3 
* - Novs,81 embarras;ayee; la Cour de 
tat & pour Rome 4 = * fulminantes ne lui 
le Noi. nt: coũtoient 


Monſitur Dx Tn o v. 


daũtoient rien, & faiſoient encore aſſez 1 
chimpreſſion fur les eſprits foibles : & 
cependant ” en faloit faire venir les 
proviſions, les diſpenſes & autres choſes 


ſemblables. Ce fut le ſujet de pluſieurs 


Conferences entre le Roi & quelques 
Conſeillers qu il avoit mandez conjoin- 


tement avec M. De . Thou. II nous 


rapporte lui: mème dans l' Hiſtoire ge- 
nerale tout ce qui fut regle à cette OC- 
calion qui toit des plus delicates z apres 
quoi on les renvoya à Tours: De 
Thou, avant que de fe retirer, lui re- 

mit 30000. Ecus d' or, qu il avoit ra- 


waſſe de tous cotez, par ce zele .infati- 


able dont il toit animẽ pour ſon 


ce; & pour ſa patrie. Le Roi lotla 


es ſervices, lui ordonna de les continuer 


S jui laiſſa meme un plein pouvoir 


Memployer le tout, comme il le 3j Juge- 


roit à propas, lui aſſignant des Execu- . 


teurs, qui devoient lui obẽir comme 4 
lui meme. Jamais tant de confiance 
dun c6ts,: & de Pautre, tant de ſageſſe 
& de moderation. 


Sv le chemin de Chartres: 5 Tours, I tombe 


i tomba grit vement malade & warriva TE de 
© 
Cor —_ 


au gite qu*avec beaucoup de Peine. c 
Son = venoit de quatre mois qu il a- 
voit paſſen devant Ronen, où hair cor- 
rampu er per au gs: avoĩt 
5 1 2 . cauſe 
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cauſe la peſte. Elle ſe manifeſta en lui 
au bout de trois jours par des charbons 
dangereun, Ine il fut gueri neanmoins | 
r_Pinfuſion de la pierre de Bezoard; 
que la Ducheſſe d*Angouleme, fa donne 
amie, procura à ſon Medecin. Conva- 
leſcence qui rẽ pendit une joye unver- | 
ſelle dans la Ville de Tours, & i re- 
veillant ſon cel pot᷑tique, lui fit 
mettre au jour un nouveau Poëm Poëme La- 
tin, *compoſe à I imitation du Promtibis 
d' Eſchyle, & qu'il dedia à Jean de 
Thinary & 2 Claude Du Puy, ſes'deux | 
intimes : Ceſt-celai qu'il a intitulẽ Pa- 
rabata Vitus, ou le Demon" Enchaine, de I 
qui fait partie de ſes Poeſies Sacrees, 
LVANnNEE ſuivante on conclud atk . 
treve & M. De Thou profita de ce bon 


waille 2 Foam. pour' travailler à ſon 3 * 


Jos By: 


& Eamitic qu'il avoit entretenu deès fa 


t gueres de vue. II y avo 


ps de quinze ans, qu'il en avoĩt ne 
deſſein: Pour cet effet, il avoĩt a= 


maſſẽ de tous cõtez les 'materiaux'ne 


ceſſaires, tant par le moyen de ſes voy- 
ages, quo ar le commerce de Lettres 


fm avec tout ce qu'il y avoit de 
gens illuſtres en Europe ee | 
ment en 3 II avoit appris ce k 
Ketolt paſſẽ de plus me ſous ſes 
| regnes proce; dc cd. meme qui 

5 9 avoient : 


_ Ayoient /E£tE e employ oyez. Pa has 
2 


Ambaſſades; volt ExaminE_ 4 fond 


les N & les inſtructions des Se- 
cretaires, d Etats i n' aygit 5 80 neg. | 


lige ce oh s'ctoit, dit & e Ferit 
& autre ſous Henry & ſes env l ans, 
mais avec la ſage p rẽcaution de 


guer toujours; Je; vrai d' avec, e faux * 


Par les avis de ceurla meme qui, 1 0 
eu part aux affaires ſans compter qu en 


lieu il 
E 


u ego: pars 'ma _ 

1 1 N . 

ont repro qu'il s: Eteit 

mechans libelles & . 8 4 rules. 


unis. 
 Fependus. dans bie 
Nr n Fiat: 


ſon, innocence 
pelle.z la Vg 


une tres - belly; Oe, "Fink 
R ont, Conn de = 


17. 


Ci og 


one 3 
ho 5 5 j 


qu'il A V cu Eg 


ourae pas meme ſoul: © 
les diſcours les ma ws {erteur 


ll a A, * E elt encore n 
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LA 5 90 EA Vim aha! 3 
reputition'dibs les gelder te b 

Tai ME od je Tails actuellement h- 
76. Si quequefols Fai erk conttaitic 
Io les tix oe de 'Hiſtbire de raþpofter 
des faits ux, on peut juger * 
compariſon de ct qui ont "tris fe 
ratme ſujet; avec quelle motietatiof ji 
adouci les choſe, tie ſouvrenant wochen 
de 14 re . 


e 8 5 n 


mon /t & de me f 9 Au 

>, - Travers de tant de perioty la ven, 

tarit c interèts 6ppOſet 9 av left 

og thfevilie: A li Ayer tous ces 

W de ds | "Ye x Kon- 
Bh 


Appel > 1s 
Pofterite. * 


"es * n t- 
Fancy HWY oa 2 fettes à Vere, 
Fs. tHhbins' pa pies, & 1. Mitte | 
3 1 IL po po 5 
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ox WS dun Advert” med] 
Is PopeAt8, come fh WEfirdBRR 


* q alli WF tet Eſptx p 
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| 1 abt De Poëme eſt ** 
1 Jong pour le rap rter. ici: 2 idirohs 

aulement 44 en avoir appde no 
F 1 vrai mérite & la — e 
* e e e e 


? re yn ba bet ine un 15 en 
dende partie & chez les peuples Jes _ 
Pes benſen, d in ne abu rente pos 
no. yapplaydis, & à p ure logere- W NA 
ment ls dernteres ann 
ao commencement de ran ſul- 
| varied, 'te Roi-qui Metoit dei reconcilic Bri 45 
N Iman hon f encore avec 
Powe} Fav/ſacrs A Chartres les maine 
e ſon E (Nicolas de 1 
7258 ———— —— Procden. 
-Hariay Er les Confeillers du "Parle- 


ae W A 7 
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4 5 66 hs by 01 'La Vt OTC 
: a 3 Su pegonjn: univerſellement de teute 
Capitale; mais M. De Thow-S$.don 
beaufferg retourperent à Toum, Oe | 
fut auſſi vers la fin de cette eps 
Ton bannit les JEſyites, . ce 
fit 2 Di peine à notre Waſtre;: 

e un cöté, ll oſt mew was | 

perſonne la n&ccelitE". indiſpenſable: 
| Foo Eh eee 
DS dꝰ ᷑viter: car 1 11 1 
que quelques Jéſuites 8 Etoient fort me- 
len dans la derniere Rebellion, ¶ juſques- 
Ja que le P. Daniel, grand diſſimulateur 


die 1 nces, n'a pas oſẽ ſupprimer 
delle-eitl mais d' autre cõtẽ, M. ww 
Thou, :tojijours. tendre pour ſes amis, 


toit tres · Mortifiẽ de ſe ſẽparer de 22 
Elze de ment 120 Puy, leur Provincial; avec 

* ee Pra- qui il E toit en commerce — de- 
r fr 2 Hoy.” tems. Ce Pere venoit ſouyent 
8 viſite avec Pierre Pithou 8x 
© - Nicolas. le Fevre z rl. avoit beaucoup 
= N un jugement tres- ſolide, 
une 5 e Eruditign ,.. & avec tout 


bonnes intentions Pour Je.repes 
354 Etat. Ce fut engore Ja méme an- 


nee que Charles, de Porraing Due de 
ue ist ſa paix avec Je Roi. On heißt 
3 3 Thou a AVEC. Je Cardinal nie Be- 
i * 3 ae i 


Mon eur DE T nov. . 
apres „ Notte Abteur ſe 
2 25 la fin de ſes travaux pol 
tiques; Y en felicitz dans une Ode, 9 il i wy 
intitula ſon n 4 ebe x . 5 
quelle il rend au public des Je Car. * 
motifs qui-Pavoicnt engage * l ſuivre _ 
come lor — difpoſe 4 
dre au pluſtor le repos & 1a retraite du 
3 I 1 15 A Ag Mee ler * % ; 
Suk la fin de Panne ſuivante les hve, 5 
urs de Veniſe, atriverent i 4nbaſe- 
Faris neh d' un train magnif que. On wg 
les y vegut avee des honnetrs Extraor- 
dinaires & ce fut M. De Thou, deja | 
nommẽ pour P-Ambaſſade de Veniſe, 
qui eut ordre d' aller au devant — NY 
& de les entretenir pendant leur ſẽjount 
2 Faris. Ce fut auſſi dans la meme an- 

nee que mourut Auguſtin de Thou ſon Mer: Fs 
 OnicleyPrefident à Mortier: II y avoit ei 
EE 


l6ng-tems ;/ que je Neven, avoit /e FT ; 
n de _— 13 95 | 
il ne 1 it den prendre RY 

Pie i Gee — 2 


i ig | 
Onele A la Baſtille; il refufa dien 
| la place dans le Parlement de 
—— da retharque:. "Be 
ne voulut pas mEme aller au — 
Js pn ctr" fut 


701. ONE iff ai Fs * e 
age 


as CL 
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LA vir ab 
e hens; * qu il n- eut cendu & ſa me- 


more tout ce qui lui 6tbit dũ. / 


Son zihe || xf 4x Ligue wr oroic pus en- 


24, inter. ore steinte; & le Roi n' avbie! 


preti. 


conſiderables, auſſi bien qu'à da tin 


db bnfans legitime Ea ens de mot, hh 
couronne appartendit de droit au jeune 
de Conde. Ooeſt c qui Eogagen 
M. De Thon à Jui rendre fes ſervices 


cle ſa Mere, noi ſeuletheat Aous le 


0 tegne prcedent, mais meme 
nouveau Roi les fit venir a Pari. De 
Thou toit perſuadt 


4 : 1 a 
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* dija-afipue 
qui stuit le Marquis de Piſani. Pour 


Ae 


quꝰ il etoit de ]'an- 
tetet du Roi | & de f Etat den uſer 
aitiſi; mais bela an ha pas que ſes 
Envicux, par le mmubalt tout qu ii don- 
nerent a ces fervices, ne rendiſſent ſa 
fade lic fuſpecte & à la Cour & au tur- 


diementt ce qui lui attira des reppoches 
des dex cbtezo Il refentiti les effuts 
oe eur malig 


nite hong tems depuis; 
mais tomme i tort sccout!um à la 


perte de ſes hiens S qu il faiſoiti beau 


coup moms de cab de la favtur que du 
remvignage de ſa confeienoe, iloeui ꝓeu 
de peine à d en en eri H feſtait une 


Buifffculte t Les Proteſtans pretendorem 
55 avoit quelque 


droit à b — de de 
Pritue ; & le Roi de ſon te v 
un Gooverheur Cartaliq ue, 


kloigner 
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Nonſeur DE Tio oe. 


deve les obſtacles qu' ils 4 
he: ppofter, il donna un nouvel Edit en 
uf favetr; que M. 
fler en Noe, par ordie de Toh 
Malte. Oet die Expli 
plttheht Particte XIX. de belt 157%, 
i es admettoit aut charges ind fe 
remident avec les Carheliques. Le Pro- 
cutrur general, qui vouloit faire enten- 
dre gulf 8 Etbit oppoſé, fir mertre 
dam T Eat gu f h 80 ot point Gre Re- 
querant, mais ſeulemeht Oui: ce qui al- 
larma tes Proteſtans, & leur en fit de- 
mander un autre Tanne ſeivagte. IIS 
Tape leut tems, que le Nor Soft oc- 
u Hege de bw Fere; la circonſtance 
K rente aigſi le Roi pour les 
we ay Tur Geſtina un Commiſfſaire 
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De Thou fit vert- 


1596. 


Hit: 


abrigte 2 
[Edit de 
ce . 


dene pour rrattet a het tax deslarticles 


qu is propeſoient. Ce fut M. Dt Thou 
A choiſi pour. cette coininifſion'; 

Hs 2ebtiithe” il! 

ſujet de ſe plain 


— 
le fardeau fur de Vit 3 

ſe trotverent obligez de & n cid bt. 
Dis de fond, 1a oh oft trop 


doit. avoir -%. 1.136 wo 
wipres de 1 Naheſté 2 . camber pun 
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Aeliente pour W. De Thou, don & to- 


erat mme il Etdit & Expoſe depufs 
8e A tous des traits 25 W 


1 bg | voila 


Hl les Proteltarts ? atfftet te 
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1596. voila brouillé avec la Cour de Rome a 


n'en pas revenir & avec tous les Catho- 
Tiques;entEtez. Faiſoit-il le difficile a- 
vec eux ppur moderer leurs demandes? 
Le voila expoſe: aux reproches des Pro- 
teſtans & mEme de la Cour & du Prince, 
qui vouloit qu' on les ſatisfit dans ces 
circonſtances épineuſes. Ainſi il fut 
chargẽ d' une autre commiſſion moins 
ſcabreuſe: ce fut de nẽgotier la paix a- 
vec le Duc de Mercœur, autre eſpece 
de Mecontent. Du reſte la bin de cette 
anncẽe fut triſte pour notre Preſident, II 
Mort de apprit à Angers la mort de ſon bon Ami 
T. Fibu. Pierre Pithou, Þ un des plus ſavans hom- 
mes de ſon Siccle, qui lui avoit inſpirẽ 
le deſſein d' ẽcrire Þ Hiſtoire & qui: P a- 
voit dirige & ſoutenu dans ce travail. 
Cette perte lui fut fi ſenſible qu il fut 
ſur le point de dechirer ce qu'il en avoit 

| deja compoſe. „ batter. 14 2 571 ER, 
1597-  Ceetnoant Phyver ſe. paſſa en né- 


Dat gel. gociations inutiles. De Thou ne reuſſit 


, point avec le Duc de Mercœur; & 
non ne furent pas plus 

ane. hüreux avec les „ qui ſe de- 
fioiĩent toũjours d'un Prince qui les ayoit 
abandonnez & qui pouvoit avoir des 
. Succeſſeurs d' un caractere beaucoup 
moins traitable. Pour ſurcroit de con- 
tretems, les Ligueurs ſurprirent ens 
* {bug Cette 


| Monfjeur De T HO u. 


Cette nouvelle jetta la Cour & le Roy- 


. 


aume dans une conſternation generale. 
La-defſus les Proteſtans & leurs princi- 
ux chefs s aſſemblerent pour prendre 


urs meſures dans une conjoncture qui 
leur devoit Etre favorable. Cependant 
le Roi ne ſe deconcerta point, il aſſiẽ- 


gea Amiens, le prit & raſſura les fron- 


tieres; mais il ne pardonna point de 


bon cœur aux Dues de Bouillon & de 
la Trimouille de lui avoir refuſe durant 


le fiege les ſecours qu*ils auroient' pit 


lui donner; ce qui Etoit pourtant, ſelon 
M. De Thou, le vrai moyen de diſpo- 
ſer les Parlemens a paſſer un Edit qu'ils 
amplifioient tous les jours de quelques 


nouvelles conditions. Il falut donc que 


de Thou, qui blamoit ces deux ſeig- 


neurs dans le particulier, les éxcuſat au- 
pres du Roi & dans le public, dans la 


vue de pacifier toutes choſes & de ren- 
dre ſervice a ſa patrie. Ce qu'il y eut 


de ſingulier & qu' on auroit de la peine 


a croire, fi notre Auteur n'en faiſoit foi, 


Ceſt que ceux qui entretenoient de ſe- 


ctettes intelligences avec la Ligue, ſai- 
ſiſfoĩent cette occaſion avec ardeur pour 
irriter les Proteſtans contre le Roi, en 
feignant d' un cote d' entrer dans leurs 


interers pour les rendre odieux à la Cour, 
& de Vautre ſe plaignant fans ceſſe au 
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ceux ande ee Exclat, 


concert avec 
tat entisrement à la prudence des Com- 


. VIE 4 N 
Legs 2 Pn qui ktoit alord 4 Paris, 
des complaiſances qu on aveit pour 


todjours de 
M. De Thon. en rappor- 


miſſaires. On revint done 8 Ja-Nego- 
ciation & Foo on convint avec les Prateſ- 
tans des Pagelban articles. De Thou, 


avec de Vic partirent en paſte; pour 


1598. 


au grand ẽtonnement de toute E Eurepe 


Amiens pour les faire voir au Ro: mais 


il Etoit alle en Artois; & ce ne fut que 
Janne ſuivante qu Gant. venu 
gers il mit la derniere main à cet 


2 An- 
Edit; 
qui pour quelques difficultea qui ſur- 
vinrent ne fut ahſolument r qua 
Nantes: [& voila en peu de mots E hi- 


ſtoire de ce fameux Palladium des Pro- 


teſtans & d'un Edit, qui a eprouye tant 
de contraventions dans la ſuite & qui 


a été de nos jours ſi 1 & &£ 
cryellement revoque, On peut aſſurer 
hardiment qu'il a 66 proprement H o¹- 
vrage de M. De Thou; qu? il a affermi 
fur d. ton trone le grand Henry; qu il 3 


ſoutenu Louis XIV, ſon petit- Als durant 


les troubles de ſa miaoritẽ 3 qu il a fait 
la gloire & la bonheur de Ns France 
pendant pres d' un ſigele ; 8e que ſa re- 
vocabion a Etc la fletriſſure & la defo- 


8 OE; £8 beau Roy aum. © > le 


ent 
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15 juge ment qu 


van dans. les langues. II avoit ab 
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Welten, e Etat de la 
bo. dit apparteny. autrefo eee. 
We edecin celebre & 1 K a mai- 
15 in de Ra- 
u. lait. | 


n e Tetüde ſur la fin de ſes. 


5 joprs, .$Eroit jette dans le Iibertinage 


ans la 0 Þ ao II ſoutenoit que 


la raillerie toit le propre de ne 3 


& ſux, ce pic: la s. anden; a ſon ge- 


nis. L. ayoit compoſe. un Livre, qui neſt. 


que trop conna, ou, avec une liberté 
de Dẽmocrite & une Plaifanterie, outree, . 
il, divertit ſes lecteurs ſous deg dome 


empruntez r le ridicule il reEpend 
ſur- coup RP e Ia CA, e 


mage due I ordure & Fimpietée ) 177 


mien K un bout a, Fautre. 05 „ 
en ſoit, la i bow. d' un Mk * 


5 5 | 


gonna lieu au Préſidept ge, 
& a. Calignon, ſon collegye. de. 
plaiſanter avec: ſes Manes ſur ce. © dup fa 5 
1 ee. mort Ecoit. devenue une 
| eric, ſon 72 le rendez vous 
de. Pplaifir pendant les fetes, 
inet {ft donne de un Cel- 
t > du v | het la; priere 
u remit en 
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PPP 
train ſa veine pw Etique & ſe delaſſa par 
un badinage dont la fiftion revient a 
ceci; ceſtque Rabelais qui avoir .aime 
à rire toute ſa vie, ayant appris dans les 


Champs Elyſees PF 47 que Bacchus 


faiſoit actuellement de 


a maiſon, de ſon 
Jardin & de ſon Cabinet, gen felicite 
de tout ſon cœur, & conclud que quand 


mème il reviendroit au Monde, il ne 


Beaumont 
accuſe de 
Magie & 


Ne. 


un peu curieuſe ſur Avenir. 


voudroit la lotier, ni la vendre qu'a . 
cette condition. ee 
IL'AvzN TORE ſuivante eſt plus ſeri- 
euſe. Les Juges d' Angoulème avoient 
condanne un certain Beaumont pour 
crime de Magie, & comme il en avoit 
appele au Parlement & qu'on le con- 
duiſoit à Paris, il fut arrete a Chinon 
par une Dame de la premiere 33 
It y ſe- 
journa preſque deux ans avec aſſez de 
liberte, & il s' en rẽpendit aux environs 
des bruits ſurprenans. Gilles de Souvrẽ, 
Gouverneur de Tours, qui ſe trouva 
alors à Chinon, eũt envie de le voir & 
de le queſtionner. Il l'obtint du Prẽſi- 


dent de Thou, mais cotime il vouloit 
gque ce Magiſtrat 1 interrogeat lui-mEme, 


it gen Excuſa ſur ce qu*&rant Prffident 
de la Tournelle, il ſeroit peutetre oblige 
de le faire à Paris. Ainſi Calignon gen 
chargea, tandis que les deux autres E- 


toient 


Ai "PEE 
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: 


toient aur -600utes, Beaumont déclara 558. 


que da Magie dunt il faiſoit profeſſion | 
n ttoit point forcellerie, c eſt à dire un 


avec de vils efolaves du 


camniurce inſam 


Demon, grands ignorans, & avec cela 
| urs, méchans, '«mpoifonneurs, . 
Sec, mais pluſtôt d commerce: ſublin & | 


divin, en un mot h art de converfer avec 


ces Genies  bien:faifans , y_ re, 
les ſages; 
— qua . 


portion. de la Divinitẽ; Que 
comme lui, qui ne S appl. 
faire le bien, commandoie 
nies, connoiffoient par — 


A ces be. 


apprenoient aux autres à connoitre Þ a- 
- venir, à &viter for 


ment d'un lieu dans un autre, à reunir 


les parens, les amis, les familles, les 
conjoints, &c. 7Que le Monde stet 
rempli de Sages qui faiſoĩent profeſſſſon 


a Grenade, & en d' autres lieux; qu au- 


treſois ehe- Eoit cc lãbre en Allemagne, 5 


mais 
]'Exorcice' y en avuoit preſque cefſ6; 


depuis V héréſie de Luther; 


| qu?en France & en An 


ſecrets de la Nature les plus cachez 3 


perils, A recouvrer — 
qu ils ont perdu, 4 paſſer en un mo- 5 


terre elle 7 
conſervoit par tradition dans quelques 
familles illuſtres; mais qu on admet- 
3 myſteres | 23 — 2 
1 pour 


de cette ſublime Philoſopbie ; qu'il en Yo 
avoit'en Eſpagne, à Tolede, a Cordoues, 
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cha, des. mains de cette Dame, 


oy 1 * 
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» 0 7 * p a . 
Js 


pour&viter Pordure & la canaille. En- 


ſuite il ſe mit a: diſcourir ſur toutes les 
merveilles qu il avoit faites par le moyen 
de cet art, & cela d' un air ſi aſſure, 


qu'on eut dit quꝰ il en ẽtoit pleinement 
a convaincu. 


De Thou, ſur ces confeſ- 
ſions, le fit garder Gnatemanes. F arra- 
qui ſe 
iſoĩt ſi fort a Pentendre & à le con- 
ulter, & le fit conduire à Paris. Beau- 
mont n' avoũa rien de tout ce qu'il a- 
voit dit à Calignon; mais on le condanna 
ſur les informations d' Angouleme & il 
fut puni de mort. { Peutetre aujourdhui 
ſe contenteroit-on de renvoyer un tel 
homme a la Faculté, & caution bour- 


geoiſe pour ſes + har] ey a P ane: 


e 


In ine yang la . Dom \ 
me le Roi ẽtoit encore à Nantes, oc- 
cupẽ à la concluſion de P Edit, on lui 


An un certain Pretre Italien, nommé 


Coſme Ruggieri, ſur ce que ſe diſant 
Peintre & ayant demandè une cham- 


bre au Chateau, pour sy occuper, il a- 


voit fait tout nouvellement une - figure de 
cire reſſemblante au Roi, qui il pergoit tous 
les jours en pronongant  quelques paroles 
barbares, dans la vue de faire mourir de 
langueur I Original. Les Accuſateurs don- 
neérent leur Pg Scans — 


1900 


4«4 » *. 
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& on commit de Thou & Turcant pour 1598. 
en informer. Ce Ruggieri ẽtoit le meme 
qu*on avoit mis à la queſtion il y avoir. 
pow de 25. ans pour de. pareils malé- 

ces. De Thou ] interrogeant la- deſſus, 
il ſe jetta ſur la negative; rẽpondit que 
Paccufation avoit Ete fi calomnieuſe que 
ſes juges Pavoient ẽlargi honorable- 
ment; qu'a la verite il avoit une con- 
noiſſance fi particuliere de PAſtrologie, 
que peu de gens. pouvoient auſſi bien 
que lui prendre le vrai point de la nati- 
vitẽ; que par ce moyen il avoit fait des 
_ predictions ſurprenantes, mais qu en tout 
cela il n'y avoit rien que de naturel, & 
| 2 ſon attachement pour le Rol le juſti: 
floit aſſez du crime dont on accu. 
ſoit. II ajouta qu' apres la journee «© 
\ de la S. Barthelemi, le Roi de Na.. 
varre & le Prince de Conde étant aur 
pouvoir du Roi, la Reine Mere 
ſcetre meme Catherine que le P. Daniel 
nous depeint fi pieuſe & fi Eloignee de 
toute pratique ſemblable] lui deman- aan! 
da Phoroſcope de ces princes; à quoi « _ 
il rEpondit que /*ayant ' priſe et b,]. 
ment, il y avoit trouve que ! Etat wa. 
a voit rien d craindre de leur part; que 
| cette aſſurance les ſauva & les garan- 8 
tit de la mort; qu'il sen Etoit ouj⸗⸗- 
vert a la Noue, Tengageant à le faire «© 
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***  connoitre au lit de mort 1 EA 
cours & par le refus qu' de rece- 
voir aucun des Seen a le cas qu'il 
faiſoit de ces memes ordres.qu”on auroit 
voulu injuſtement que I Hiſtoire eut re- 
ſpectez dans un Im ofteur. II ſuffit de 
ire, qu' au grand ſcandale du poblie & 
de ceux meme qui l' avoĩent protege 
h 1 50 11 fut enterrE hors de I 'Egliſe. 
[Dv' reſte le detail de cette affaire, qui 
n'eſt pas dEſinterefſant par lui: meme, 
nous a paru indiſpenſable. pour la juſti- 
fication de M. De Thou & de e 
| toire. 


11150. and Edit te Wants fut 


Perifica- & cells, M. De Thou revint à Fart. 


tion ae 1 
oe pluſpart aft t. des bien intentionn Etoi- 
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e Parlement, avant que les e 
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qu au commencement du 5 
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[ W Charlemagne, de 
Louis le Debonnaire, de Lothaire & 
des autres Roix ;; qu' il n'y avolt pas 
encore deux cens ans que les [Th&olo- 
giens de France, de retour des Conciles 


de Conſtance & de Baſle, avoient propoſe 
& iaſiſtẽ vivement qu'on en regut les 
deciſions, tant pour ſe bien de I Egliſe 
Univerſelle en general, que de # Egliſe : 


Gallicane en partisulier; ſur quot $'etoit 
tenue 1a fameuſe Aſſemblic de Bourges, of 
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conſults le Pape par des Couriers. eup rl '; | 
qu enfin au nom de Charles VII. on 7 
avoit arreté ce qu'on appella la Progma- 
tigue Sanction, re guẽ depuis par kqus les 
Ordres de P Etat & publiee dans tous 
les Farlemens, comme une loi conſtant- 
&. ſacrde, qui paſſdit encore alors pour in- 
pk claw, Popinion des plus! folides _ _ 
2 qu'il n'y avoit en France I 
45 6 hopper Exemple; de la publication 
d'un Concile, & qu on gen * 4 


ee 4 fois qu'on n rece- 


vs voir 


tion tous les articles de ces Coneiles un, 


. "4 1 5 
* 


* 
* 

4 * . * 1 1 

28 A » 7 


' Ja Roi 


LA var ; 
voir col de Trente F igue © ks 
lemem & prineipalembiic club de Paris, 
donuts luſtre 8 ; autbrité ſeFvErit' de 
_ f6pl6 um auerts, dermnderoetent, dunz 
Femmes & 1 pubſtentzon duTolitite, 

don rr e nim female ꝗͥuꝰ dh 

ret da tems * IwPragind- 


— ue en „ ont 9D n 
| Entraine n part dul Affiſtans; apres A. 
tout le Con- Vi as ie tötffberefit U'attord 


ſeil dans , 
2. 133 one payne repo kette 
N Cbncile de Buſte, 15 3 
mieus ven deſitery Parèe que -4 
Beer be Phapd H) e a 19 Pg 
& qu? au hee. d'une grace 


doit; on lui feroit une 55 
+ Derhou Ain, reprit de Phovy Vet en inpher 
Ecrit bo Bien F . D Rt, que de vbuloiy 
8 por ſua 47 e peut Aber fur 
| Fir Vile 200 ier? Fu de In Pg 
roi, qui je fe hn far 45 fares qa de 
| Pavoit 5 tent Ga er n. wy 0D. 
r uy 9 plas: 7 ligt g ; 
— * prvi pour e Faak 1 4 ee, 
Ro de Bonngs Ws ens inn 
„ I l fe bene be Sec sed 
Aan de & fecoMmolifant T unpr scenes de beur- 


2 blica- fs a poblicatior? fi wal 
4 public a ela? phe 


pars dit d en ſe re. 
— — — 1 e Waben, 


Mader 


"Makes. D I 15 5 


t gue pqur Examiner aue dus, com- 


ment on pogtrgit terminer uus afgire d une 
e 5 4 AN 99 
Leg ge nes Par- 


a 4 ds cer d l iuſtret de. man 
. «+ 4» Apreès gugi, tam le Mende 
s' tang le ye De. Maiſfe fit von à Bel, | 
e 
ns, Js. 0 e qu apres 
ds Traute, on pro- 
ways Glad 4 Fontainebleau de le 
— 57 Be 7h. Chat 7.45 a u / qvoit 
r6fdens rlement's ge 
rites de. 7. — chef- de cette Com 
Pagnie, & parfaitement inſtruit des droits 
4% Rogaume, 5 J Hait oppoſe & gavit,parle - 
lang tems, & avec chaleur cant ig te Condile, 
Julia reſifter- an face. au Cardingl de 
Lenrgine qui en praſſois la mais 


| 23 


autit 64 d'un avis: coninaire, & que ces 
2 avis aveent pamtagt le rr oye g 
Mais cet artifice. ng ſenvit de rien, ear 
De Thou ami de Seguier, qui avoir: ſue _ 
cede 4, fon Fete, & qu'on nayoit point 
appgle a — deliberation, lui ant 
demandè le 
2 & ſi leurs Feres 
J aveient ẽtẽ de different avis? - Tout = 
4 conuraire, repondlit ib 1ohjours — i 


40 guten, ds grit 4. 1499 


- 266: le lech Prifidents' Pierre) ötguien 


meme» Jour ce qui & toit 


„ abu 
1599. ſur cr point, Toljours d Accord contre” la 
publication du Contile & non content 
d'en parler ainſi 4 De Thou, il en 
Explica de 'mEme à tous ſes amis, tant 
en public qu' en particulier. Et voila 
comment les Promoteurs du Concile 
eurent la bouche fermẽe. [ Du reſte, 
ce detail ne ſe trouve point dans la 
grande Hiſtoĩre: M. De Thou qui craig- 
noit encore la Cour de Rome, autant 
pour lui que pour le Roi & pour la 
rance, n avoit garde de Pinſerer en 
ſon lieu; il ſe contenta de ne pas / ou- 
dblier dans les Memoires, qu? il ſavoit bien 
qu' ils ne verroient le jour qu après fa 
1600. La derniere année du fiecle ne fut 
Confirence remarquable que par la verification de 
. Y Edit, comme je Pat infinue, & par la 
' & Refr. Conference de Fontaine: bleau entre Du 
nation d Perron & du Pleſſis-Mornay. M. De 
Vrioer- Thou, ne fut point au Parlement au ſu- 
A. jet de la verification, parce qu'il avoit 
| &E nomme pour PAmbaſſade de Veniſe, 
uĩ n' eut pourtant point de lieu à ſon 
ẽgard: mais il fut un des Commiſſaires 
de la Conference conjointement avec 
Caſaubon, 8 trouvẽ moyen. 
d attirer à Paris, ſelon les Conſeils de 
Pierre Pithou: il ne s' agiſſoĩt propre- 
ment que de la verification de quelques 
e paſſages 


Monftinr Dyno uv. 


paſſages des Peres, Du Perron 15 16088), 
tendoit avoir'Ete bot cite & meme 
alterez dans le dernier + livre de Dut L 1 
Pleſſis · Mornay; Nous en parlerons ſuf. Are 4. ” 
. le .evurs: ds npcre: BiC't 
toire. Ajoutons ici ſeulement que notre 
Auteur eut une commiſſion plus utile A. 
peu pres dans le mèeme tems: Car 
comme il avoit.. travaille deux ans en- 
tiers avec Renaud de Beaune à la Re- 
formation de 1* Univerſits de Paris, & que 
le Parlement avoit homologue les arti- 
cles de cette Reforme, cette Compagnie 
le deputa cette annẽe avec deux — 
des +. plus grandes lumieres de ſon cor 
ur faire recevoir ces articles dans les Court 
Aſſemblees generales de I Univerſite 83 | 
qu'on tint expres pour cela. Or la pluf. | 
part de ces Articles foudroyoient les 
opinions favorites de la Ligue & de 
quelques Etrangers, ſavoir qu en certaines 
_ ons il eſt permis de detroner les Roix © 
de en diſaire. Nouveau ſujet de 
os à ces Eſprits brouillons, qui a- 
pres avoir trouble PErtat & mis le 1 | 
aume à deux doigts de ſa perte, ne 
1 vouloient pas qu'on leur reprochat des 
waximes qu' ils avoient prechees, impri- 
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your; br its de mn Eſprit, bil Hoi ea - who 
pub Men produire. Ce ne ſont ela en- 5 
des pr ſminaires; mais voici 

it capi qui lui. tenoit au cœur: 

Une autre raiſon” moblige à Vous didite 2 
mon"ouvrage 3" Oeft que comme 'mon-entre< | 1 
Peiſe "oft Aa & per- reptibles de che. — 
cans & dt calomnie, j*ai beſoin dun puiſ- 

ant appui conti la®mediſance & la na- 
liguite & ſur tout de cette vive. penttras 

tion que vous faites paroitre tous let ours 
dani la direction des affaires. . C 2 
voy lumieres que j'ai reſolu de m ſoumet> al, Wy 
tre pour le 2 & S noel 3 
que vous m auto iir d publibr is reſte de 
mon” Hiſtoire, ſvit que vous jugieꝝ à propos 


au 2 uſqu' cette premiere 1 
ft moins | 


une Edition que j 


4 4 u "Eſſai de O engt er $ 


ſoumets & votre been; tout 
vous pairru den flatuir & den 
ſera pour nbi comme la voin 4 
are de lapproba- 
ion publique, e F avantage” Ge meriter 
la vbt pp. $32 MOT WE If - FO 1 5 35 
vil N ne ſe retire point fun avoir er 17 4 J 
'apres cela il fe Ennemis. 
ſrouue encore def Critigues; 6 oo / Was | 
Ante, ces | perſonnes qui quoi a Hlevtes © © 
Pur ie caprict de la Fortune dans les poſtes 
aal bene y ont rien fait * 
igue 


bong 14 


_- 3415" r 


250. digur de \th#moire & gui prandront Rat- 
aum art le ricit — e A ge 
ui Hei fait ſour leur Minifere't mais "ptti/+ 

3 gue ' Leun manvaiſes | qualitex ent neger 
iaſijours 668. funeſtes d Patric je urabi- 
rois ma conſcience & je ferois hors d ng cut. 
putatian, i la arainte de our d. | 
; 1 empërbait d on inſtruine ds poſleriis. * 
72 que ſes Ennemis ſentirent 

oe trait, comme ee eee 

wi a ÞPhevure; Nr ns ye thre fin ok Rs Di, io) 
Carr en eme Hiſtoire 

de N. De Thon ayact paru, le Roi a 
qui — * 1 4 qui elle ſaiſoit 
be d' honneur en fut tis fait; non 
que ce Prince h entendit bien par thaw 
—— apparemmant qu'il f ant 
lire la Dẽdicace par quelque Bxpert, 
comme Caſaubon par —— ſon Hib- 
— ou M. De Thou lui: meme: 
ejoutea à cela qth elle ufut traduite en 
Frangois & publiäe en gette langue. ds 
meme annee, cemme-gpus #avons. dep 


dit. II. ant au "WAR. 
de ce Fo au _— de — 4 
oe cue N la 
Rx. 


Tally au i en aveit caumanat 

2 lu. vente & Seſt ce quit q 

5. 15. emplaires de cette dition Sant one 
tit nombre, on penſa : uſſir tit. à u 
ſeconde. Cependaat. c d, ly Avignr 
e 


A | 1 


i. ads os 


n _ 


1 vor 16s flcorir à 


_ baſladeury, il en 4 en , plas = 


_ volt; defbieng-ils, de 


Monſieur URN T.xio o. 
C za Com, 


mani à he les poihte flat per, ai mÞr 
A er Encuſer dans li iſuice, puiſqw i u.. 


paigroitin es madvais Ba pes, mi urs 


arrutr e cours cf un ourrage, qui le- 


en i tua condamner à Rome. Ir 
en fut prev ehudes 


la re lettre 
&'dxbslaquelie il te 


moin à ſon un- 


Ae t plarfer; qu e ski clad: ui nusit d 
cours'd Loe Les factirux. ne 8 
tinrent Point -k Ils N¹reſferent uhr 


(Livre, &, ſe Iruam du 
bo g dle d mace 


du iR 6: 
Auteur. 


Emiſſaires; ils conclureatogui:ll faloit 


Jarnais , & mme en / ye \ vob 
primer de debut, il toit poſlible, * . 


premiss, & 
| t fes:phaintes de dea les Matti r 
Aisee ri Ni, dome oeia parpiti fan 
qe nous venbneXdevgcer 


thi Fourels;:Tas —— | 


e 50 5 
= wry rr 
SomeLrats —.— m>qupres - 
'Thiſbope .$i1ebane 
„ qui -conwoiſidiced$, | 


* 
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pho 
gue -mobrance;'©© perſecu- 


— — alt, 


nv 


qu e Thou, & qui Paimoir, reſiſta quel- * 


e tems à leurs importuniteatz amis en- N 

— to aatreracay, ü ſe 1 7 
r, & bam ecitit. fit. Top . 
-$19e101193 amt 
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bas en os meilleur ſujet à Þ acharne- 
ment de ſes Ennemis:? comme on le 
0 u — dans la ſuite. Hũreuſement pour 
M. De Thou, les lengeurs de la Cour 
de Rome, od ſon Hiſtoire fut dẽferse, 
2 permirent den er de-ſuire-ph- 
M De x effet premiere ne pou guere 
Thou 1 pour des preſens.”. M. De 
az Roi Fhou N e e la donner à ſes 
amis, à ſes parens & aux perſorines les 
plus éminentes du Royaume, Fenvoya 
— S N France dans 
ays Errangers,” : ngleterre ne 
fut pas oubliẽe. Un Savant y ᷑toit ſur 
le töne & il —— gene in? 
_ à Auteur de s aſſurer de ſon ſuf- 
frage, ou du moins de le prẽévenir pour 
la ſuite, qu'il alloit publier & où en 
2 des affaires d Ecoſſe en toute 
e, il devoit faire un portrait de fa 
Mere & un recit' de 2 aventures, qui 
ne lui ttoient pas des plus favorables. 
Ainſi M. De Thou lui 2 reſenter ſon 
livre par / Ambaſſadeur de France avec 
une lettre, qui n jamais Faru an Fran- 
de ee 5 412-620 903 2128 rs 
rs p 2 tt Tre 
1 Er 4 8 ip 
L. vous 4 peu ſt 
* un homme inconnu 4 V. 2 


4 Ang). 


httre. 


Mo 
terrompre Eojoardhvi vos a&typatiotis 1604. 
Royales: mais l' Eclat de vos Vertus, qui 
comme celui d' d on ſoleil bone dau + ſe T I ny 
rẽpend juſqu'A.” nous, Famitie ſincere woit que 
qui vous lie avec notre invincible” Mo-? Sl fol 
narque, union” des deux Ropaumes, Noi 9 
Pamour ſinguliere que vous 1 Ang 
pour les lettres & pour les favans, wy fn 
enfin F humanice & la douceur que \ 008 . r N 
aver pour tout le Monde, mont ohvert 
un acces aupres de V. M. & mie, foe 
eſperer qu Elle ne dedaighera p as de 
tecevoir des mains du Comte ebe Beal. — 
mont, notre 1 & imoh 5 
che parent, cet eſſay e de 
fagon, quelque toons | 
etre. Je ne fais point ee . 
fans la participation du Rbi? I. puis 
dire meme que c'eſt Tui qui me Fa con- 
"ſeille & ordonne, en ajoutant un 4. 
vrage qui Toute fur un ſujet fi Important, | 
i je ne fry 84 dedid à mon Prince,” # ne - 
le devait tire” 2% V. M. Elle 1555 ; 
vera quantité de bonnes actions, & 
plus grand nombre de mauvaiſes, Jo 
de la part des vötres que de la part des 
nötres, mais elle y verra auſſi des ex- 
emples de ces prẽceptes ſalutaires, qu'elle 
a tracez elle meme dans ce livre F d'or, + C'elt le 
qui. eſt ſorti defi plume. & quy' elle a Bellen 


| z<pnhacre A Pimmoraaice, Je nen dirai pr: wy: 
"Pas ah 


nfieur 1 Dr Tx o v. 3209 5 
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davantage ſur. le chapitre du mien. 
I e n. 
r Voire Majeſté verra le reſte par ſes pro- 
pres yeux & elle en jugera, ſelon ſa 
prudence & ſa penetration, beaucoup 
mieux que perſonne. Je prie le Seig- 
naeur, gui ous conſerve long tems & 
en parfaite ſante, Vous, Sire, & le Roi 
mon Maitre, non ſeulement à vos Roy- 
aumes, mais auſh au Monde Chretien, 
& que comme il vous a deja unis par 
les ſentimens & par les offices d' une a- 
mitiE _reciproque, il vous anime tous 
deux à travailler de concert au retabliſ- 
ſement de la Concorde dans I Egliſe ; 
depeur 17 — ne ſemble qu'en donnant 
IA paix a Europe, Vous ayez plus hens 
= 1 75 defenſe de vos frontieres, qu'a Pam 
Plification de ſa gloite. Je finis ma let- 
tre, en vous priant, Sire, de m' accor- 


* 


der auſſi quelque part à cette bien- 
veuillance, que vous ne refuſez à au- 
cun de ceux qui Vous aiment & qui 
vous honorent. Je ſuis avec une parfaite 
e e 7 5 Te 

yu! De V. M. x | |< £8 ; $ 1.4 
Le tres: humble & 
tres obeiſant Serviteur, 

Je Ave. DE Tnov. 
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La lettre eſt dattẽe de Paris, i pridie Cas 160g, 
lendas Januarij, 1603. C'eſt 1er i la 1 
1 le 31. Decembre, 1602; mais il 
viſible que o'eſt le dernier jour de 

Panne ſuivante, qu il a voulu dire: ce 
b prouve que le livre a prix; ayant la 

1. Fo = W 3 F ; | Saks 
| A Reponfe” du Roi Ja ne 40 
| fr eres attendre, & e elle Th 

rangois, nous n aurons Pas I peine“ 

de la traduire. m 

Moxsixux Je Préſident. Nous 
vous remercions très · affectueuſetnent des 
lettres que Vous nous avez écrites, & 
du Livre = nous avez Envoye, 225 
par votre labeur, Tant par “ offert 
de celui ci, comme par Je bree 
de celles- la, vous nous faites Paroftre le. 
reſpect & la bonne voſontẽ que vou 
nous portez; left uels nous recueillons 
& reconnoiſſons de pareille affection & 
prenons en très-: bonne part ,PExhorta- 
tion, que d' un cœur rond nous avez 
voulu faire, d' embraſſer & nous em- 
ployer a J union de P Egliſe, par FE 
clairciſſement & compoſition des diffe- 
rends qui règnent en la Religion: A 
quot nous vous pouvons affurer que nous 
ommes & ſerons toujours de notre part 
non ſeulement diſpoſez, mais très-af- 


ſeonner & apporterons en toute oc- 
O 2 caſion 


2 
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reſtifs au bien de la Chrẽtienté; & de- 
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caſion à une ſi bonne, œuvre tout ce 


1, dependra de nous ayant jamais, 
en mercie, Et d' humeur, ſeCtaire, ni 
ſirerions que tous Princes & Potentats 
fuſſent touchez d une mème inclination 


ae deſir en cet endroit, que nous ſom; 
mes, pour acheminer & mener une u- 
vre ſi digne & importante à quelque 


bonne concluſion, au ſoulas & repos 
univerſel de la Chrẽtientẽ ;, & convertir 

unanimement nos differends contre en- 
nemi commun. Pour votre Livre, bien 


que nous n' ayons pas eu le loiſir de le 


reconnoitre encore qu'a demi & bien 
legerement; nous y avons toutefois af- 
ſez reconnu votre uffiſance, & y avons 


- * 


goute du plaiſir & gontentement, tant 


pour amour du ſtile que de la matiere; 
ainſi que Monſieur. . Ambaſſadeur vous 
pourra temoigner, auquel nous avons 
fen e bedenke ſur la lecture d' i-. 
celuy, le jugement que nous en faiſons; 
que de vou y reconnoitre {i fidelle 
obſervateur de ce que vous recomman- 


dez par vos lettres, d avoir bangi de 


vice mortel & trop frequent de! Hif- 


 Toire,,, Ce qui nous croifſant Penvie de 


voir le reſte & ſuite de ce bel N 
0 - 8: Of de 


 Monfieur DB TMO U. 


de meme fabrique; ſelon I promleſſe, 166. 


que vous faites de v u⁸⁰ vonloirthgager. 
en cette peine: nous vous prions & forn- _ 
mons auſſi dqimjoùter & parfaire ce con- 
tentement A155 curiofite. de vos amis: 
& de croire; Monſieur le) Preſtdent, 
Folk perſonne ne ſeta plus de ſirux '& N 
{6 à honorer & reconnoitre vos vers © 

tus . vos merites, que: ergy Nias) » 

OMG COS "$5 8 . 
. affe8tionns Am! 46628: 
n fan eee Sgt ee 

Je K fe 

2 ? | 4s 42 8918 7815 
Dans le tems ave: M. De — 2: 
cevoit des 6loges:8& des encouragemens ire ef 
de la part des Roix, |ſes\Ennemis:: lat e. 2 
Preparaient a Rome des cenſures des xg 
mortifications s il s y attendoit bien z 
mais il eſperoit de parer le coup par le 
moyen de ſes amis & ſur tout pas Pate 
toritẽ du Roi. Le Cardinal: de qayeuſe 
btoit alors à Rome aupres du Paps pour 
les affaires de ſon maitre & . 
pres du lui Chriltophle Du cf Puy s Per. g, 

trois, (lui St Made ug Lettre p. p. Pry, 

dattée du ag. Janvier de Eaunß cn ourante) in intime ne de | 
4% Monſeignear le rl de Foyenſe M 8 
Fre 
frenis un eu 4 eigneur le Gare 
at. Je 15 aims; Je 
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1604+ ne ſoit ſoignenſement 6xaminte, voire v8Que 


i 'Epargne certains Papes, il avoit eu beau- 


AD CALUMNIAM. Fe vous prie de re- 
cueillir diligemment ce que vous en appren- 
drem & de me le faire ſavoir . . . Fe vous 
pris d aller: ſaluer de ma part le Cardinal 
d'. & de prendre garde d ce gu i 
vous: dira de mon Hiſtoire: je penſe bien 
4 il en torire; mais je ſerai bien aiſe 
de ſavoir diailleurs ce gu il vous en pourra 
dire en pri us. 1 | 

Ii ſavoit bien que, n' ayant guere 


5. coup d'ẽgards pour quelques Proteſtans 


cedlebres: Je ne douie pas, (lui dit-il 


dauans unt aütre lettre) 25 ion wy re- 
1 irdude fort 4 redire pur deld, pri 


ment au endroits od je parle des Pape. 
Jul II. Paul III. & Fules III. fur la 


Fs ſhe) au Efrits de delds je 
fore tle leur donner contentement en 


In du 4. livre & au commencement du 
i uam; & auſſi de la ligation du Car- 
Aal Caras, & dam Pondroit cb il «ft 
fait "mention de M. Charles Du Moulin + 
mais Pgi etrit en France & durant tes, 
denen fo vous pris de recueiller "ſoig- 
r . A 5 que = en he ppt] 
 afin que Sil yi @ choſe en quoi je puiſſe ja 
| ae Cle ori” 6 la dignits de la 
% 


grochaine (dition qui ſo commence dija . . 


u a bien Pautres, qui pour au- 


- Mon fur DE Tov. 2156 
tres ra ent I Wont voulu | timer fr 1604. 


deja: mais ſa Majeſtt Wa defendu "juſques | an fujet 
ici; & I opprobation publi que 79 E es Guiſes. 
faite de Væubre, a fait ceſſer les clameur 
de beaucoup de 94 gd La let fre 24 
dattée de Paris, du 25. Fevrier. 

Now content d'en érrite 4 M. Dur pip * 


222 in qui peutetre lui avoit com- gmt - 4 


les retharq ues won! faifoir 72 hex] 
— for Eher 4 deux e. 


endroits que je 24 eu 1 peilt de Bu 
conliderer qu*apres P uvre du rout Cams 
imprim&; I' un fur la fin du 4. livre, «| 

& F autre ſur le commencement du 


fulvant, que je voudruit en Etre retran. “ 


thts, &e des cette heure ce qui eſt 4 
dit & écrit, indium & non ſeriptum « 
volle; -rouchant les PP. Paul 3. & 
jules 3-3 car encore que cela ſo pris „ 
des Ecrits lors divulguez en Italie, TE. 
routefois je reconnois que la mEmoite « 
en _ etre ſobrement refrainte 
(r la reverence du 8. 0 
Sieg eg Yaquelle j di toljours vecu & . 
 vehx- mouriy: eſtimant que les mœeurs 
ne nous d > cg empecker” de ub | 
reve Pope dee que nous y de- 
pour la doctrine & la Diſcipline” 4 
dela ſoit dit, oil vous plaſt, non * 
feulement pour. ces deux Endroits; 156. 
3:19771 - O 4 — mals 66 


Ha il en Ecrivit auſſi au Cardinal de wrdemna- - 
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1604. -?*. mais. pour NO auſh,, ſi 3 
7 „ trouvent. J eſpere en h N 
Edition, qui eſt deja ſur ſa preſſe, 
- ſatisfaire à ce que Pon. pourroit re- 
* querir en cela. A. Lertre eſt du 25. 
Fevrier, 0 MF 
8. juſtifies UN des hons en oith. de p Hiſtoire 
, Pages deM. De Thou, c'eſt qu'on y trouve à 
qu'il a fait. chaque ,Paule ; les Carateres des Auteurs 
de quelgaes 
ale, cElebres: qui, on morts pendant le cours 
de P apn&e, 7195, . Rutatnſve fuar, Ortho- 
8 xes ou le er 7 5 As ils . 
21 2688 reſpe ables Par merite par e 
| — 8705 Si la Pete, eſt de la partie; en- 
cote mieux; l' Eloge n'en eſt que plus 
brillant. Par Exemple dans cette 1% per- 
tion de fon Hiſtoire, le plume qui finit 
 2.PFannee 1 168. ell termine par, diyers 
Eloges :. celpi de Melanbti bon, qui gon: 
tient une page entiere, eſt des plus a- 
vantageux, & celui de Dryander, Pro- 
feſſeur en. Mathematiques 8. Marpurg, 
qui ne contient que peu de lignes, ne 
laiſſe pas d' tre remarquable ſous la 
plume un Auteur Catholique; 4g ban: 
dam, dit-il, en le finiſſant, Markey abi 
diu docuitʒ II. Cal. Fe pion 
77 ajtam migravit : Seſt à d lice; . 95 
oh he { AY 7 0 15 e | 
larg tems, & le 20. d * 2 
2005 4 0  meilleure vie. Se oe juger 
3 25 n — | 2M 'S) 7 ment 
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ment de charite, qui ſcandaliza ſi fort 
les Cenſeuts de Rome; premierement 


ſur ee; qu il introduiſoĩit de plein vol 


dans le Ciel une ame Proteſtante, & en 
ſecond lien, de ce qu il lui Epargnoit 


les ardenra du Purgatoire. Il fegut 


cette critique de: Rome avec la nouvelle 
dena mort du Cardinal d'Oſſat ſon ami 
& ſon Defenſeur; & voici comme il en 
&crivit AM. Du Puy,  apres lui avoir 


temoigne ſes 3 ur la perte de cet 


excellent homme: Quant à migra- Buckley 
vit ad meliorem — (& weſt que 1. 2 let. 


quivalent du paſſage) je ne me 4 Goll 


viens pas de "ec dit de Sefthires <<. 


manifeſtes & faiſant profeſſion de la on 


Theologie. Peutètre que cela ſe 4% 


pourra trouver ęétre dit de qu nelqueiss 
Allemand, excellent es autres ſciences << 


| & qui par avanture <toit. Proteſtant ; 36 


ce que je mai conſiderẽ Jorſque aa: 
ainſi parle de ſon: decès. D' ailleurs 
la Charite Chrötienne nous oblige E-: 


ſperer mẽème, de ceux qui ne ſont 5 
Herefiarques , & qui nez de Peres 
Sectaires penſent en tant de lieux, od 
ce mal a pris pie, en leur erreur faire 
leur ſalut. Je A en parle en Théolo- « 
gien, mais en homme a compaſ- 66 
on de: ! homme, a par les loix 


ö 


Nn tame & du Royaume eſt oblige de 
(5292 vivre 


. 
* 2 
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* vivre avec les hommes... On tra- 
” vaille deja à la ſeconde Edition de 
mon Hiſtoire; de la quelle je _ 
* drai a vous erivayer. la 2. partie, q 
* ſera. en plus commode forme, Cel 4 
* dire en 8%. I y aura quelque choſe 


de chang, ou pluſtôt aden: car de 
2 1 dire les choſes autrement 


elles ne fort, 
on de diſſumuler_ldchement la vititd, fen 
„ ferais conſeience. La _ elt da. 3. 
Avril de la mème annee, ' * 


2. Nm ON im prima doc, anten bens an- 


4 ſon Hy nee, cette 2. Edition tant promiſe en 2. 


is ire. 


Tle 1 
R. quelques changemens: Les fautes de la 


roiſe & Frrome Drowart. Elle contient 


eẽdente, 18. en tout, qui s. te 


Papes y ſont e 2 adoucis: ceux 


ou mème de Pequivo 
Lune meilipure vie, on ne leur laiſſe en 


voll. in 8. a Paris chez les freres Am - 


le meme nombre de livres que la 1 


auſſi juſqu'a Pannee' 1560, —.— 
ment, & le meme privilege, qui n'ayant 
beſoin d etre renouvelle porte la 
meme 7 date. Avec tout cela, il y a 


premiere Edition, qui n'&toient pat en 
peri nombre, y ſont toutes corrigees 5 
endroits oe regardent les mauvais 


ut ouvroient le Ciel & fermoient le 
urgatoire aux Auteurs Proteſtans, ſont 
reduits au formulaire de Fincertitude, 
que; car aw lieu 


— 


23 une aurre vie, bonne ou mau- 1604. 
vaiſe, ad alteram vitam migravit: Il y 

a auſſi quelques additions, comme en- 

tr autres celle d' une certaine Pierre des 
Indes, ſi miraculeuſe en tout ſens, que 

qui en auroit une pareille, pourroit aiſc- 
ment paſſer pour Sorcier. II eſt vrai 

que dans la ſuite ſur l' avis de Camden, 
tres-fin connoiſſeur, la pierre miracu- 

leuſe fut coulee à fonds & rettanchee 8 
des Edition ſuivantes. 
M. DE Tov ayant Sone public! 7s r envoye 
cette 2. Edition, & ſe flattant qu'elle“ ne, 


comme la 


adoutiroit Veſprit de ſes Cenſeurs, il neu; r 
*en envoyer a Rome bon 


no l d'exemplaires, avec déclaration 
expreſſe à ſes amis, 9 il ſoubaitoit 4 e 
Len tint à celle-Id © Lon Foffenſe, (ecrit-? lett. 
il encore à M. Du Puy) de ce qui eft 
ferit du Conclave de Fules III. Sur ce; je 
vous prie de prendre garde, que Pon ne 
Parrtte'a la 1. Edition in folio, de la- 
quelle il y ent peu diovemplaires, imprimez 
en mon abſence, ou oceups ailleurs, telle- 
ment que je ne pls vaguer à les revoir, & 
que ce qui fut lors imprim# du dit Con- 
clave, doit en la Copie traſſs, mais les 
Libraires ne laiſſerent de le mettre: & 
| pour preuve de tela, vous prendre garde, 
B 4 en la 2. Edition; 1. e mot 
* a Conclave 4 "gins — oft fait 


mention 
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1604. mention de I 'indigne choix. gui fut fit di 
Cardinal De Monte; chaſe trop notoire non 
| | ſeulement à Rome, mais par tout le Monde, 
Pour pouvoir btre omiſe. Cela ſer ina dia- 
vertiſſement d celui qui à charge de rece- 
voir le Livre, de diſtinguer 155 deux Edi- 
tions & Hattacber ſeulement à la e wry 
La lettre eſt du 14. Novembre. 
Sa Dedi- ON chicanoit; auſſi beaucoup 14 D#- 
cace J ef dicace, comme trop decifive. contre les 
6/2mie. Maximes des Catholiquies rigides & per- 
| _ Tecuteyrs,- & trop favorable aux Perſe- 
cutez, d eſt à dire aux Proteſtans: 
24% Quant 2 la Preface, (ajoute-· t- il dans la 
2 let. meme lettre) elle à 6. faite pour tout 
Peuvre & pour ce que je ſavois que la 
fagon moderee dont je parlois des Proteſ- 
tans ſeroit mal interpreite. d'aucunt, je me 
ſuis tlendu des le commencement ſur ce ſu- 
jet, pour mexcuſer & rendre raiſon de 
tout l' ur“. Fuites mettre en confidera- 
tion, que ceur de da Maiſon de Bourbon 
tiennent cette Hiſtoire, comme fail '} 
montrer la juſtice de leur cauſe, cantre ceux 
ui ont voulu entreprendre contre ceux & 
leur Maiſon pour le paſſe: tellement que fi 
on lui donne quelque” atteinte, ili eftime- 
ront Pinjure. faite 4 eux'z, & que ceux qui 
ven ſont plaints à tyrt. Par dega, & want 
rien obtenu, auront fait faire par Nome, 
or A Camas S. N qu. th i .ont, 


Foul 


| Monfieur DE T Ho u. A 


tout ce gui ts en enſuivra: ce qui renouvel- 1604. 
lera les playes anciennes & fera croire à 


ceum de Bourbon, que leurs Ennemis ont 


plus de credit à Rome, qu Eux. Ce tour oe” 6 


d'apologię eſt certainement des plus a- Ce gu/en 
droits: nous dirons ſeulement ici, à pro- 4% Be: 


pos de la Dedicace, que le fameux Jeſuite . 
Bellarmin, ayant été conſulte ſur cette 
piẽce, declara ingenument qu'il y trou- 

voit rien & reprendre, ſinon quelle toit 

un peu anticipee. En effet, comme il ne 
voyoit dans le corps du Livre que les 
regnes d' Henry II. & de Frangois II. 


qui ont pas et certainement les plus 


tragiques pour les Proteſtans, il s Eton- 
noir: que dans la Dedicace, on fit une 
ſi lopgue cenſure des voyes de rigueur 


| dont on uſa contr'eux dans la ſuite : DO + 


mais, comme le remarque fort bien M. 5 
De Thou, dans fes + Memoires, Bellar- 1＋2 * in 
min ne conſideroit pas que cette Pre. du Liv. * 
face embraſſoit non ſeulement cette 15. 

partie, mais auſſi toutes les autres qui 
devoient ſuivre juſqu' à la verinenien de 


' Edit de Nantes. 


LAN NE E ſuivante ſe paſſa a peu xfivs: 
ores dans. les memes altercations, & * 
comme on lui reprochoit toujours d' a- 45 e 
oir,, plaide politiquement la cauſe des Marti go 7 
ectaires & de leur parti, il ſe défen- avcic pris 
doit en ſourenanes qu' il ne $<ctoit declare pendant les 


las. contre #799: 
| PE 


: 
q 
g 
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* 


222 LA VIE dle 


1605. claré contre la Ligue & pour la tole- 
8 rance que par un principe de loyaute 
+ Buckley pour ſes Roix legitimes. Le Cardinal 
2 lett. Seraphin, (dit-il) confiderera, Gil Iui plait, 
en quel tems & de quel tems j'ai écrit. 
J'ai 616 tolljaurs Frangois & ſerviteur des 

Roix & de la Maiſon Royale & non ja- 

mais penſionnaire, ni partiſan d autres: 

tout ce qui leur a étò contraire, a étò con- 

traire q mon affettion : avec perte de mes 
 biens & au hazard de ma vie, je les ai 
ſuivis aux armees & par- tout ailleurs, du- 

rant ces calamiteuſes guerres. Fe w ai pour- 

tant rien donn d la faveur, ni à la haine 

en 6crivant P Hiſtoire, mais j ai ofs dire 

la verite & en conſerver la memoire d nos 

neveux plus librement qu'un autre, en 

+ Coupa- craignant Þenvie ou | oBNOXIUS, Weut 
bh, accuſe voulu faire. Fe ne doute pas que par de 
Juſpe# de Ia je me ſemble 2 beaucoup avoir trop li- 
. brement, voire hardiment écrit en certaines 
cCᷓhoſes ; mais il a ttt beſoin que pluſieurs 
par dega ayent eu cette mime hardieſſe & 

memes ſentimens del Etat, pour conſerver 

Etat & aider à le preſerver du peril ou 

ceux qui nous ttoient contraires l'avoient 

mis. Dieu enfin a jugt le differend, & la 

juſtice de la Cauſe, qui commenga @ tire 

connue des-lors, Oeft à dire, il y a 45, 

(des la domination des Guiſes en 1559.) 

a ti dicidee & connue par Phhreus ya 

| qui 


trouvses raiſonnables : aprs leſquelles, /i on 


 enjuſte cenſure. 


ren vouloic pas demordre3 ainſi it 
commengoit à prendre ſon parti. 


Pun des principaux Miniſtres d' Hen- % dient 


ver & publier le Concile de Trente dans 
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il a plu d Dien de donner à ceux qui 1603. 


ont ſui vi Pordre & les loix du Royaume-. — 
It gexprime encore plus nettement dans | 


une autre Lettre au meme: Je cas 
avoir ſatiſfait en AEDs ce que vous m- 
CrIVeZ & # ait des ouvertures Jui ſeront 


paſſe outre, je ſuis dehibers de me ſoucier 
auſſi peu de ce qui ꝙ en enſuivra, que je 
me fuis montre equitable pour 6viter une 

1 bien que la 
our de Rome, animee par les factieux, 


; ON A vũ ci-deſſus, A | annce 1 599, Pourquot © 
que M. de Villeroi, Secretaire d Etat᷑ & 7/roi 


ry IV. <toit aſſez devoiic à la Cour de 
Rome, puiſqu il parut des plus debauffex gn 
a appuyer le Roi dans le deſſein qu'il. 

avoit de la ſatisfaire, en faiſant approu- 


tout le Royaume. Il eſt vrai que le Roi 

gy Etoĩt engage en quelque ſorte par un 
des articles qui lui avoient procure ſon 
abſolution de la part du Pontife; mais 
Particle toit conditionnel & muni de 
cette clauſe; ¶ &xcepis aux choſes qui ne 

ſe pourront &xtcuter ſans troubler la tran- 
quilit# du Royaume] & Ceſt ſur ce pie-Ia 
qu'on rejetta Particle dans Ja Conference 
| " APY 23 5 * * £2 15 dont 


\ 


"LA vis! he 


1605. dont nous àvons rendu compte & off 
M. De Thou par fa prudence & par ſa 
fermerE deEconcerta- toutes les meſures 
des Bigots. Mais auſſi ils eurent leur 
tour, & M. De Villeroi, qui en avoit eu 
le dementi, ne fut pas fache dans la ſuite 
de trouvet P occaſion de sen vanger : 
car ce fut lui proprement qui regut les 

plaintes des factieux & „qui en impor- 

tuna le Roi: en quoi n'ayant pas d'a- 

By bord reufſi, ils ſe tournerent du core de 

la Cour de Rome, &, par leurs menees 

ſecrettes, ils obligerent enfin le Prince 

| abandonner celui qu' ils auroient di 

pour Phonneur = leur ſouverain & 
pour la gloire de la France, ſoutenir 

ae 2 juſqu A la fin. C'eſt ce qui paroit 7 

M. de Be- trauttes par une lettre 1 2 2 
thune. M. De Bethune, Ambaſſadeur aR 9 4 > 
> apparemment lui avoir appris ce qu 7 

- Buckly 8 paſſoit à cet égard: Je croi, lui 
2 let dit-il, que M. le Freſident de Thou eft \ 

marri d'avoir public jon livre & qui me 

y engageroit fi avant, Fil etoit a recom- 
mencer : mais il faut manier ce fait dou- 

cement pour y apporter quelque remede. ; 

ui ne peut 451 autre à mon avis, que 

d'en emptcber la reimpreſſion IC eſt à dire, 
ſupprimer non ſeulement ce qui en a- 

voit dẽja paru, mais encore les regnes 

de * IX. & de Henry III. quf fal- 


ſoient 


| 
N 
| | 


Ace eee eee ee a. 
| 1 & corriger, 2 fanlgrote ak ie 
changer uur grandrcpdrtie d icclul ;. hs | 
£5474 #:faxe; Fe: * n * pure Pan * 8 3 = 
le ontmandeniedt dei B Maju II „„ 
firs u ſera len hu miar à tent la main” 
i fit enſeutt H . nen parle e 25 
Pie p al limit avoir” ſailli a tf Hit = 
wirs gi il g vtuiile didire de op 
ibn en ce ui colicemne Aeli, „ m 
punce! il n nf faire abofei qui” deja- 
Nu a: a> Majeſt61 GS! rus os, 2 Jon 
_ Fepvige|i0Oncaity dH uh hamm fort n- 
eſſe à fairs fat miar O] 
Roms,: fur la — tion 9 Wia. 
gu La point 8 qui e chavis „ 
tone mer Beide da laiſſer nnd qui en 
parle) a Nai dur ce pie A, 48 A M. 7 
De" Thou « de ſd Part; & qui ne rait 
rer à donner % avis - | 
per ds, qui le paſſe, tqqut habiſe 
Gele Cet ce\qu*ib appelle mania, 
uteright les chaſes. | D autre 6006; on. 
. volt un hoſinete homme; qui bien We 
Aurt en: (7\eonfcience-d'avoiridit' la ve- 
wird ne ſe retracbe point, diſpoſe nẽan- 
\moins d obeirù ſob. Prince & lui faire * 
— grands Lacrifices, Sil le faut: 2 
deut cela ſon Quyrage-fe-tirm- 5 De 


va Thou & 
. e der u ban n eee 


0 e . u il Ectivitaaà A 
&% wr WY W 


_ 


mande 
ſuelgues 


2. lett. 


Sy gt Camden cette meme annẽe: Ce: ſavant 
#1 de- 


direction: 
for te af- ſon ami, alors à Paris. Ce trait de 
. 4E. neroſite le charma & attira à Cam 2 


Buckley, 1 


t wan deja tproicut à d autres 
puis lung tems les traits de lenvie & de la 


EE 
ebene 


— 
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Anglois y avoit fait quelques remarques 
& les lui avoit communiquees par le 
moyen de M. Liſle, ſon compatriote al 


une très: belle lettre Latine, dont nous 
mettrons ici la ſubſtance en Frangois'; 
Il la commence par de grands remerci- 
mens ſur la bontẽ qu il avoit eu de lui 
communiquer ſes lumieres ſur les affaires 
d' Angleterre & il le ſomme d'en faire 
autant ſur celles du Royaume voiſin, qui 
Pembarraſſent beaucoup, & ov j ai bien 


peur, dit-il, >#aye broncht. Je 
vous demande ca 2 pour ſavoir com- 
ment je My prendrai pour \dduire les af 
faires d Ecolſe des Pannte 3 (car cette 
partie de nos Annales: eſt dej ous preſſe) 
_ wes +1 ng 4 étant todj 127 fidelle à 
erite, je offenſe} rears Sil oft: poſſi» 
vg 70 quis fort intrigue ſur cet article, 
garde de: 


- baine de la part des nitres: & je ne venur 
L 2 (tre taxe- Jimpraderia 


ou de malignite. de da part d'un certain 
gui ma bonors ale ſes lettres £& 
publier avtc la mime candeur 


ie nin ele pour la verits le rute 
eee P Je As wi” 


Ilan aur D De TB 0 v. 
War 2. Pan 1596. Hure qus Buchanan mY 


Fa 
E ues: P. content I 
Ma tre. Arft thios: la- daſſi 

| Fuſez pas vos conſeils d 4, Lowe 1 e 
a fan de beſein te qui eſt ſur; las Shin 
Vn mot de votre. part: ＋ 6 Boas, mg 
riger, 24 vou tupoſer. & der Ig Felgir- | 
vifſemens.' Et di naß er fer ue Vos 
vis me ſeront des loin, | Vang, perfie par 
M Edition prochaine de. mon ouorages; fi. je 
we profiter de vos correctiomt. Enſuite 
at: vient aux affaires d' Irlande, qù 
avoue: qu il eſt tout à fait Etranger;z. 


init; par un Eloge bien Batteur pour les Blg- 4 


manes .de la Reine Elizabeth. Je 4 


4 
our 22 | 


Fach, dit-il, . Wrouve ncor 
Apr fonhe patmi vous, ui nens A 


les aunales: de gelte  Heroinks 
Je vont ayout; que; fi mon Stils 03 © 
Sprit puupoient aiteinare d Laſdignicf 775 

1 I bean fu 6, 4 avec cela euſſ aſſer 


ele M auroit 


long tems gu 


Sande, ce que vous devrieꝝ piiſtort pardon- 


ener au grand fand de gels & Pajſetpion que 


: en Jens: a” 4 5 45 e. 


op 


ant rele: aver; un pen trap dat = 


ide choir .affez>0e connoiſſance de p . 
1 : e be ſuffiſans pour; y tra- 


. 
7 Ms e lt que moi i) nit je crains 
Ju volts # attribuyes. à une o/pece d arro- 
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Riponſe de R 
Canden. 


Conne W Cardinany," 


e ine, Ebresg went N. De 


Thou Cerivoſt à un homime de pröbhét 


dar antrément oh ware 
de cette fertre & Renvoyer 


Be 
& Dieu igt 
wer dp U — wi Cv" 
. "to$ours'ce qu 


fe paſſe ans ie Monde, meme à K. 
de Rep! des Lettres. M. De TRou 


les 


Bucreft Jun y avolt deja plus de huic 
Ans 


—9—— etoĩr après A Arattiafler 
des ine ur un Pareil deſſeing 
'&: a c 1 * dee 1 
prit Par àctident) que fn Anni Are "I 
0 WINS of 


5 ſes Annales: Del d ien folt, eh r.. 


- Ponte de Camden" eſt: fort, 'catieuſe- r 


cotnme ehe n'a ut $r62publice'en 3 
Frang neus en! ohaerens ici un 6 a 
trat TER ——— 


eee e een, 
* ment eb puis Vous Voerde utile, quei 
2 apYes but Te ne vous refuſeipas , 
„ ies Exlaibeiſſemeng remis / pour ct 


80 eſt de Puunee — ride en 
2 man . — 


** Ka | en 


| alben Dz;T.mov. 


1 Ko 


| 1705 0.96 au rats ſen Pers & fa, << 
— 255 82 Aniave 5 


ola wy & le: ſecours 

- Purtifang,, il pontroit ſupplery. 
 qui-/manguoir. 4: a 9 

voile ſpecieux de 


Refprima e 5 


| 4 plaifir — bi be 2580 
— is ſon. 5 e e 
ici bg aller; 
12 & PARTns rolee. e t £5 
pick oh firent tqut ce g ils pu- < 
rent pour la dẽtourner qu Mafiage, 
ſur-tout le frere band, qui trove “ 
Woyen de prépaxer les vous 2 N 
pong — & A Feri de cette Feige . 
7 ge e. Nax, (ce. 
775 Ta tre Rei 
2 6 las Ja Se get * 


| a rg om {es 1 


tbelles 0 
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5 2 Lichaginoirt: : — x 


e 66 ry "By 
Aae ber le 


& Fautre aurgient appris agec le plug <5 Tk 


"Par « 12 


8 * VN 1 Wo dan 
1655." „ / livati6s” age X ! Tot a 

„ pliiſicurs"choſes' aur 
” 7 merite ; 

Th concerne 
rere natürel; vel d PE 
TR. e on puiſſe $'y Her- 
„Pour ce qui eſt de la Ritz, epesfe 
4 toute jeune & afſez hovice dans Park 
ö ner, dn ne ſauroit nier que 
+ rebus 2 dans 1 fy erit© Elle ne ſe ſoit T öu⸗ 
eundis l-, blite. Son Maj aüfn jeune qu elle; 
*uriavit: , credule 8t lan Erperienge & plus leger 
P 

ns que la feuille, ne ſavoir ni ſe conduire 
le ſens d „ par Jub meme, ni'ptecer Voreille A de 
Oride: 5 bons avis, ni metme garder un ſecret: 
2 iant,, d'où il arriva qu ayant perdu les bon 
bus ph. * hes graces de ſon Epouſe,” leb Far- 
rung; Je-. tieux le traiterent avec la dernere 
eundis. 8 8e enfin en defirent! Erz 
Fri voyoit tout bela 8 Een 
| 060 nt ſa couſitie;, mais beadcon 

„ moing qu'elle neut fair; f Marle m. 
| ” voit uſurpé de {ba vivant le titre d 
„ les ärmes de Reine d' Angleterre; & 
2 fi ler F attrous d Royatinn eule 


e a 


4 4 
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E 2 „ fond leurs e fur la ſucceſ- 
B future de cette Frinceſſet Je n 
= „ Vous: indique”'qu'en de 


5 que les plus ſages'& Hes pl 
„ bles des nötres eſtiment 
oa vf fe 


22201 


Py 


| , Dy. T v. 


faire; nſage ſelon votre jugewent, 8e 1 
. votre maniere : * Haec [ . 
x \ prodentiares S How 160 apud- 0 
e a; wegen abefſe - credunt ms verbo in 
q tu ENT, . 1% & prnirillo. 
— tout 4 F heure que M. De : 
hon ne 1 e ce temptrament, 
Eee le 7 t oppoſe à la vẽ- 
lettre eſt du 16. Ayril, Neo 
CEPENDANT: il Comp Pannee ſuj-, 1606. 
walten une 10 1 455 * on M: ſon 25 PR. 
* --avoit le r fol 0 2 
"How — Par: *. par g' in; „De This 
les 1 0 0 „Cetde troiſis me. E- 
aon elt in ff ieee ayec Certęe gif. 
$1 ference, qu au lieu de 18. livres, ale. 
. eff, partagee en 865 (ſans augmentation, - 
c 9 fes 8 pour la commo- 
©. a, Ws Hg 9. 
159 cette I ran en 
bus! mene ADR zune SEG 
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@ fer in folio; & fans avoi 


1 fle dee 
. auff 5 


4 20 livre, ils ſe r erent” ſuf le 


d 18 dec trois aniices; 1572, 73, 
jufqu*a 1A fin du regn 


tion 4 70 
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II eſt vr ani en nanlait un intoflv 
nient, Ceſt que le 2. volume Arif 
par le Ly. 18. le , 'volanie*feyoit m. 
turelleene” cane per, un "Fg. ce . 
welt point obſetvs: 1 commence, co 


me le folie, par le 27% & i on 

velle Rberté de e ha grows 
ouvrage U. J ajoute de s de 
plus, enforte ' que le N te, qui 


Lire le 40, ef le 51. Lane 

ſuiwante, les membs Libraires imprime- 

rent une Trois . de I X 
T 


vifion precidente, gui cif ta 
Pa 

Edition in 8% ſi Bien het page 

pat ie cottimence au Livre 32; & foe 

57 ces ix livres ne contenant” i 


e de Charles X. 
Sur c 12 W completter PE 
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grand d petit & Hans autre diviſion 
958 celle des livres. Car enfin 1a bell £ 

Ou pas dap! 8 Eontes, Tortes ao! gyvra- 


Fee a . meme 7 bY 


= que 45 85 en. 
| bug ute rat 
Bice Hiſt de 85 Pu cou > © vil dans 


ure, on e 


n jener. I. Hiſto- 
8 ob par Exemple, quoi+c. PB. 
recuſc "Yotfe temps, Ayoit nius Se- 
ompr que 1 chethoce etoit -HEcel - cundus. 
ice poi Je dAaſſement de I'Eiprit & 
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dans chaque livre Avec le . 
des Auteur oo il pa, & B r 


Plus. d' un 


es hoſes. remar 
Hilto- - 


ncien . Pa ſuivi en 1 2 {> les 


riens politiques f ſe ſont di Xo genre 


exaQtitude, comme un ite-Live 


N 6 on en a 8 bien 3 la 


emple que M. De Thou, 


ſuite Fagrement & Putilice, que des an- 
ciens meme ont 8 des fommaires 
ou des Epitomes ſur ſes Livres; Ex- 
grandi imitateur 


de PAntiquite, meme neue excess, 


ne poupoit ignorer, Sauf me] 0 in- 


ſtruction, je conjecture qu'il Ka fait A 


deſſein, pour ne pas effaroucher ſes lec- 


teurs " des cenſures trop marquees : 
En effet, il avoit à faire à un ſiécle ex- 
tremement bigot, ſoupgonneux,, plein 
d'envie & de malignite, & comme Ca- 
tholique, il etolt ſje 4 la ferule de la 
Cour .de Rome, vouloit 5 e me · 


nagée &. qui faiſoit Rolle bien 
Jos. L vw elle  ayoit, accordée A . 0 
ry IV. 


ans ces greg. i ne lui 
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& fut regue-avidement par toute ! Eu- 
rope. On la copia en Allemague avee 


des Editions prectdentes; En 1626. n 
en fit une ſeconde a Geneve, avec de 
nouvelles additions; & c'eſt pour mar- 


lia en Follande le Thaanns Reftitutus; 2663 
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faudroit un gros volume, qui ne ſeroit 

En France. remplr « ue 1e répéritions. En France 
le parti des Bigots ſe ſouleva contre lui, 

& les Jeſulires, comme on l'a vil; ne 

T epargnerent pas. Le P. Daniel, dans 
Fa and; ſa Preface * 3838 eſt une bonne 
e France, piece, n'en parle point, je ne ſcai pat 
donne que plus d' ëclat au mérite de 

notre Auteur ; comme ce qui arriva aux 

images de Brutus & de Caſſius, qui 

pour mtre point vuès en jour de cirtme- 

+8ed prae- nit, en Parurent =_ plus F brillantes. 
fulgebant Il eſt vrai que dans le cours de ſon Hiſ- 
Coffus at- toiĩre, ce Jeſuite le cite quelquefois & 


que Brutus en lain 5 AN. N 3 
eo ipſo god, en plaint auſſi, comme d' un Ecrivain 


effigies ea. lrop * favorable "aux Proteſtans : ' Ceſt la 


rum non grande raiſon du ſilence. Depuis peu 
viſebanur. neanmoihs un Compilatꝛur des faits du 
Te, XVII. Siele +, tfes-envenimè contre 
pour P Hig. nous, en ſe plaignant de la confiance de 
41 17. Fil- M. De Thou: pour les Hiſtoriens Calvi- 
cle, à Pa- niſtes, ne laifſe pas d avouer que Þ Hiſ- 
us, 1724- toire du P. Daniel ne peut paſſer pour 
la meilleure de France, que de celles que 
nous avons en Franpois; © Ceſt 'reconnoitre 
tacitement qu'il y en a une meilleure 
dans une autre langue: & qu'elle autre 
PpPourroit- elle etre, que celle de M. De 
Thou? Il ſemble qu'un aveu fi enve- 
ppt᷑ lui ait coũtẽ cher. M. Le Vaſſor, 
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Qui avdit tant dergoũt pour lestbonnes 
Choſes, tant ꝓar 
aire de notre Auteur, le caracteriſe par 


* titre de dernitr des Hiſtoriens Frunpois, 


dans de ſens que ee Brutus & ce Caſſius, 
dont nous venons de tir avoient été 


nommez ſous, ' Empire de 7 Tibere, + Dini 
tes derniers des Romain. M. De Larrey Romano- 


rum, Suet. 
in Tib. 61. 


lui donne de grands Eloges, San 
dans fa Preface fur le régne d' Elizabeth, 
* il rend raiſon. pourquoi il a pluſtsx 
ſuivi, ſur les aventures de Marie Stuart, 
que ſon Contemporain & ſon Emule; 

Guillagme Canideng qui Ecrivoit ſous. le 


Hils de cette Prinoeſſe 3 mais M. de Lar- 


rey n' ayant pas vũ toutes les picees que 
nous avons rapportẽes de ets deux E+ 
crivains, il ne lui toit pas poſſihle de 
Juſtifier fa critique auſſi clairement que 


nous P avons fait. Je dis la mème choſe ; Hy N 
de M. Bayle, qui cite à chaque page M 
Thou, qui P Exalte beaucoup pour 


e fond des choſes & auſſi pour la ma- 
FE du ſtile, Juſt qu' il. ne ſe has 
ALarde jamais 
3 de Camden, il y a une longue 


diſſertation ſur les rapports divers de ce 
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à cœur, pour ſou deux de ſes 
ſujets, & publiaſſent 
ſous ſes yeux la condannation dela 

Mere: quoi qu' in amment du 

Roi, ils euſſent choiſi P opinion du tems, 

o eſt a dire, un milieu entre les deux 
Extremes. D Aubigns, qui a écrit à fa 
maniere une Hiſtoire Univerſelle, ol il y 
a des choſes fi naives, n'a fait 3 | 

7 le reſte, la narration 

Thou, qu'il a ſouvent mal — | 
mal copiẽe & toũjours ẽtran- 
glee. Gui Patin, qui &toit fi fincere, 

ne parle de N. De Thou & de ſes An- 
— qu avec reſpect; & ſur ce qu on 
lui avoit dit quelque bien de eelles du 

py” ANNIE carer Jai cette 225 

Je toire, répond- qui ao ae s 
2 Si au deſſoys - de celle 

Gramond. fedent de Thou. Elle eft remplie 4 2 8. 

tex E de flatteries indignes d'un 

dꝰ bonneur, Sc. Cependant ce meme 

SGramond, tout bigot & tout entété 

qu'il coir, juſqu A repreſenter Vanini 
comme un miſerable, crime que nos 
beaux-eſprits ne lui pardonneront 
etre qu en P autre ficcle,” ce Gramond a 
pourtant parlé de M. De Thou d' une 
maniere très-honorable, & Peutétre 
585 que beaucoup” autres: A . 
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r monument. & bes in Ditels 
72 55 5 . i la mimoire de ſon Pere. 
driix autres fils de ce grand homme 
font Achit x AUbevsrR Un Tou, con- 
les a Pariement de Bretagne, & 'mort 
ſans alliance en 1635, ©& Francors Av- 
 GUSTE DE Trov, P* aint de tous, Con- 
Filer 4. i en ſes Conjeils d' Etat & 
re Ceſt e | 

.% dont rens Ja n 
A perſonne mn les France 

n 4 rendu lus de juſtice à notre 
teur, Perrault de P Aendern 
Fraggoif dans ſes Hommes illuſtret du 
dernier Siecle. Voeiei les principaux 
traits dont il le de : Celui don nous 
faiſons Pelze avoir" renal comme 


el 8 ler xe Lag 


riebi d denne net tos Ittres ord : 
4 725 Wiſprudence, il 1 han 


meer, Dx Tu ov. 


* de tous ces pays differents : ttides qui 
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auſſi glorieuſe emen! & a. N utilement by 3 
le „t TOs admirable HisToirg 
nous & laiſſee. . . Lorſqu il ttoit 27 72 
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de Bien veuillance imaginables & f 
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crets: : & comme un des Principaux ps 
4. e grand homme doit de manier les 
rits par la force de ſon Hoquence naturelle 
acquiſe & de les leur ner comme. il lui 
Pla ſoit, 2 2 Ly 5 So, en 1 
a Faires Ir imp Ml 99 of 
N yy, "Bikliothegue 
cante par la e e . les 
Bibliot begue, Ia plus. belle du Mode, +4 
celle du atican, ne tomba_pas en de moins 
7 mains & wen regut pas moins d ban. 
neur qu elle lui en fit: elle devint plus 
jamais te riduit de ce gil y avait de plus 
D & de plus vertueux parmi 
gens de lettres, & ca. & particulitre- 
ment ſous 15 conduite "Pelle Seſt rendut 
recomman able, tant > les hommes * 
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| julicature. Ces Di ext emplots, AN 


4 *pecuper toute Pat ention. des plus _habates, 
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Owe "tout ce qui Peſt paſſe, non 10 
m 85 toute Ee mai dans toute 


ape depuis 1” ame 1543, Auf es en 
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Aver une Exaffilude & une Idelitb, 
1. A guerts g., * Il i'd jamais ni 
Aguiſe, ni ſap rim Ja veritt: 10 & ge- 
nerenſe , „ Mont il a.6t6 al ae tou 
tes grand "ommes A. bn. temps, & part 
culi rerement 4. P. ot bot en, aut ai 70 
Gil n'etdit IT „an "Hiſto- 
Hen, qui we d allat ofh 
dans la Poſterit? . Ouvrage US 45. 


45 priturs' furpaſeroit:ll Tis 


Handle 22 de ce que les anciens ' Romain 

nous ot Tae. en fait d Hiſtoire, Li Wa. 
Vt "Pas" trop Alte de leur reſſembler. 
Car cette affeftation” de hien parler leur 


lungue 'a eil | loin, que elle lui a fait 44 


| 8 750 tous 1 noms 25 des Homme, 
des villes, des pays D des hoſes dont 3 
parity en les tradui t en Latin "une 
| | r a Nn Haflert 


wah pere, a. 
4 4 167 U | Ka % 170 i 4 fali 6j outer 10 5 
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ren.. fort Letrudhitſ prime mal: 
— . en Fed . n 
mat berchars M (nx qui veulent uoir 
f 35 arfaite 2 ele fon Nr. Jer. ” | 
5 en Þ SUPINE que M. De Thou, 163% 
a a Por 'Pecrire ſon 'Hiſtoire' en 
L 75 fee mieux en cette 
; ge an Writ -0i5; ou qu voulut 
tendre ge pus Jude on = 
moins f n erte eſpece de ge 
ür Je peuple ne p uvoit- guere 8. 
aſſer d'en latiner ſes noms propres, 
Amn que de meler les terminafſons 
| 't 'Pluftevrs' langwes avec la Latine; ce 
J 01 aureſt produit un effet des Plus de- 
fagreables ; mais il auroit p & il au- 
Toit da — wo. Ala marge les noms 
Francais ou Etrangers les plus difficiles 
à deviner ſous ce ndüvel habit; & de 
cette mamiere id aureit épargué à . 
5 le trabaik penible & dégoutant 
* — poſer uh Dietionaire de noms 
2 dee Und Trig ik eſt reſts encore 
— ot On y peut fup- --- 
bien en quelque forte par le adudiion WO 
\P Hiſtoi meme, de la fagon du Sieur 
Du Nxer, laquelle parut en 3. volumes 
in folio vers e milieu du dernier ſiecle; 
mo outre qu il y a de nouvelles fautes, 
qui 
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a Preface, & ne va Tho 8 85 
du rene de Charles A dire, 
en juſqu au Livre 57. . 
moitie de i' ure? e'. *. S 

ze links, Les autres nations e ao mont 
fait moins de cas Je Þ Hifiore. d 
De Thou: à Ron elle fut perſe 
eutee par W & par vengeance, & 
condannée par fagon &r par grimace 3 
mais cela n empecha pas, qu elle n 
fut honarde, dit le Cardinal du Perron, 
autant & plus 4% en aucun autre lien dd 
P Europe :. Þ Elite des 5 qui a- 
voient Jgbrit tlevt par deſſu. 2 87760 
ordinaire des. Hommes, ne; ſe pouvgient lag 
fer de la lower & celebrer, & de 2 poet 

tre au Premier rang apròs Salluſte + 
Tacite- & quꝰ on ne diſe 33 que cis 
toit alors nf F attrait de Ia nouveautẽ ; 
car la reputation de cette Hiſtoire eſt 
toũjours alle en augmentant, comme 
en en peut juger par P Eloge qu en a 
fait, il n'y a pas encore ſi long tems, 
+ Lernzo un I Italien de mérite dans le caractere 
Craſo. qu il a donnẽ de notre Auttur. Elle oft 
rennlie, dit- il, d'une ſi grande diverſiti 
N qui ſont 7 aver beau- 
coup de liberté & | itrite de telle forties 
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ouvrages de ce fecle FEELS 


gui a merit que ſes partiſans lui don- 


nent le titre de grand Hiſtorien de la 
France ; . II a gs CR OS 


mri une 


immortelle. Après un 


d' ajouter, comme il a fait, que ſi cet 


ouvrage n'a pas plu à toute forte de ; 


_ fouverains, Ceſt ou parce qu il a ſuivi 
e our: Is Ru, on qu'il a jugẽ 


paroles: Quelzues uns ont cre 
A 


. — Nan 17 il Fetvit dloignd de 
55 5 eligion Catholi 3 mais 2 cet tpard it 


mourut en 1616, 


ſpagne aa 4 fnſers M. De bon 2 7 


ei elle ne ſoit pas du gout de toutes | 
es de Princes, eſt digne d'etre lut par 
Les plus excellent aſpritt & qu" elle lui a 


avec trop de liberté des actions d autrut, - 
ou enfin g a entrepris fur Ia juriſdic- 
—_— autres. Il ne faut pas Ctre bien 

pour ee ce langage. Il finit 


res quelques Jeſuites & les In- 


4 Pendant [a vie i : 


aveu ſi authentique, 8 a un 
auteur qui eſt fous la fẽrule du S. Siẽge 
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toire; mais chacun ſgait aſſez que c'eſt 
une place d' honneuf pour un livre, & 
— on * qu'à parcourir legere- 

ment 
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LA Vit d, CITY, 
11 Liv. ment l' Tndrogion ＋ qui Jy a 1 téte 


pour s appercevoir auſſi- tot des raiſons 
1 ont pũ porter le S. Office à lui in- 
iger cette prẽtenduẽ Accriſſure : Notre 


8 n' ayant Epargne les Eſpagnols, 
ni du, cots de la brayoute, ni du cote 


de leurs Conquetes en.Orient. & en Oc-. 
cident, ni du cõtẽ de la Religion, & de 
leur manjere de -Petablir, par le fer & 


par le feu; il n'eſt pas (nt, qu ie | 


ayent cherché a & en vanger du cõte de 
Orthodoxie. 
EN 4 K dans 1 pays * 
Nord, M. De Thou a: trouve autant 


d''admirateurs que de lecteurs, & il pa- 
roit aſſez par tant d' Editions qui 8˙y 


ſont faites en grand & en petit de cette 
excellente Hiſtoire, auſſi bien que par les 
ſouſcriptions que M. Buckley y a trou- 
vees juſques à la. Cour & dans la Hiblio- 


- tbeque meme du preſent Empereur, qu on 
= oh plus de fond ſur le mérite intrin- 
ſeque de Vouvrage, que ſur. la condan- 


nation de Rome ou de Madrit. 
J* APPREND. qu*en Hollande on. en 


prepare une Traduction, qui ſera appa- 


. . . remment. mieux regug, que celle dont 


point tronquee, comme 


on nous menace à Paris, & qui paroitra 
ſelon les dernieres nouvelles dans moins 


d'un an. Je ſouhaite N. ers ſoit 
Fre ente, 


Sate f parce 
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ate ey Txoo. 
9 que ſi -malhfireuſement elle be 


la mémoire de M. De Thou & dd mẽ 


rite de ſes Quvrages que la Nation Ang- 


loiſe. Oeſt ce qu'on a vũ dans le cours 


de cette Vie. Des que le Roi Jaques en 
eut parcouru le premier Tome, il en 
fut frappẽ & conclut que l'Auteur nE. 
toit point au deſſous des Anciens les 


plus eſtimez, ni mème de Tacite, dont 
on à tant vanté le ſublime & la'pene-' 
tration. Camden, la meilleure tete qu'il 
y eut alors dans | ſon pays & peutErre 


dans la Rep. de lettres, en eut une ſi 


haute idée des la 17. partie, qu' il la Ju- 


gea digne d' un Supplement: de ia fagon 


Pour les affaires d' Angleterre : de ſorte 
que ſi nous avons aujourdhui un Cam- 


den, "c'eſt qu auparavant nous avons eu 


un De Thou. Ecoutons le parler lui- 
meme dans la Préface de ſes Annales: 
In his concinnandis, limandis, & per poli- 


endis omus ſubciſivae induſtriae curriculum 


conficere, tatque ſupremis tabulis, ampliſ- 
nd Viro Jacobo Auguſto Thuano, Qu 
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